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■ LETTRES 

PU CARDINAL 

BENTIVOGLIO, 

* 

Sur diverfes matières cïe Politique & autres impor- 
tans fujets: écrites aux>premiers Princes de l'Eu- 
rope , & à plufieurs perfon'nes confidérables 
par leur Savoir & par leurs Emplois. 

* TRADUITES EN FRANÇOIS, 


Avec l’Italien à côté ; 

*Par le Sieur DE VENERONI, 
Maître des Langues Italienne & 
Françoife , à Paris. 


Nouvelle Edition corrigée. 



A BRUXELLES, 

CheL François t’Serstevens, Imprimeur* 
Libraire, près des RR. PP. Dominicains*""' 
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BENIGNE 

BOSSUET, 

Evêque de Condom, Précepteur de 
Monfeigneur le Dauphin , Premier 
Aumônier de Madame la Dauphi- • 
ne. 


MONSEIGNEVR, 

E Cardinal Bentivoglio y 
qui a traité de fin tems 
avec les pltis grands . 
B rince s de l'Europe ,• 
n'ofiroit aujourd'hui s'a- 
pprocher de VOTRE G R A Et- 
^DEVR^àcaufi de fin déguifimentj 

Ai* ' mais 
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E P I T R E> 

mais tout déguïfé qu'il eft , par l'a-, 
billement François que je lui ai donné 
dans fes Lettres que je p rends la U- ■ 
berté de vous offrir i je fuis per fua- 
dé , que les maximes & la délicateffe 
des pen fée s , dont elles font remplies , 
feront toujours réconnoître ce grand 
Homme , fous quelque habit qu il pa - 
roiffe. Qui peut ' mieux que vous , 

: MONSÈIG NEVR, lui rendre la 
juftice qui lui eft due ? Vous , qui par 
votre profond f avoir , êtes regardé de 
tout le monde à jufte titre , comme 
P Arbitre Souverain dans l' Empire de s 
belles Lettres. Vous, qui joignez, à 
une très- grande intelligence des Sain- 
tes Ecritures , & des jP eres de l'Egli- 
fi, une connoiffance parfaite de l' Ht fi 
toire. , tant Sacrée que ^Profane. Vous 
■ ' enfin , qui avez par vos prédications 

pleines de zèle & de force, & par vos 
dottes Ecrits , confondu les Héréti- 
ques, dont ce fameux Cardinal a tra- 
verfé , par fes Négociations , les pre- 
' miers étabUffemens. Ce font, MON - 
S LIGNE VR, ces qualités extra - 
‘ ordinaires , ® votre vertu fi folide , 
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EPITRE. 

& fi. inébranlable , qui vous ont mè~ > 
r'tté un emploi auffi important que ce- 
lui qui vous a été confié. Le choix que 
• le plus grand Monarque de la Terre , 
le plus jufte, & le plus éclairé 9 a fait 
de votre Ter forme , pour contribuer à 
V éducation d'un fP rince qui efi ! uni- 
que héritier de fa gloire s vous doit te» 

' nir lieu de toutes fortes d'éloges, ; mais 
fi. nous y ajoutons la fatisfaélion que 
Sa Majefté a marquée de vos foins , & 
de votre application à répondre fi dig- 
nement à fa confiance ; fi nous regar- 
dons les fuites heureufes de l'éduca- 
tion de MO NS E IG NE V R LE 
© AVTHIN y qui devant beaucoup 
à- jon beau naturel , doit encore à vos • 
lumières , ce que .la meilleure terre & 
la plus fertile , doit à celui qui, la cul- 
tive : toute la France tombera d'ac - 
cçrdy que jamais homme* ne s' efi acquis 
une eftime plus tmiverfèlle ■ que vous. 
.Après cela, M O NS E IG NE V Rj 
’ que peut -on dire de V O T R'E 
GRANTJEVR ? fi ce ré eft qu'elle 
efi qu - de fus, de toutes les louanges 
qu'on pourroit lui donner. Auffi ne me 

A $ ' { ré . 

v • 
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pré fient ai- je devant vous , que. pour 
vous fiupplier très -humblement d y ho- 
norer ce petit Ouvrage de votre "i llu fi- 
fre proteBion. Heureux , Jï mon tra- 
vail peut attirer vos regards , & fi je 
puis vous perfuader de la profonde vé- 
nération , & de rattachement rejpeç- 
tueux avec lequel je fûts , 


MOHSEIGNÈVR , 


DE VOTJIE GRANDEUR, 


# 

Le très-humble, très-obéïïTànt 
& très -fo-ûmis Serviteur, 

J. VENERONI, • 
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ILLUSTRISSIMO 

SIGNOR PATRON MIO 

COLENDISSIMO. 

*' •* * ' ’ ’ t * 

^4 0 

P Retendo d’honorar le mie ftampe fupçc- 
mamente, e di ritrahcr fodisfattione non 
Tolo , ma applaufo col far rifiorger alla luce • 
le Lettere del Cardinal Bentivoglio , 
involate (1 puo dire daU* avidità de’ ftudiofi* 
fi a fegno di efterne fcarfe , e quafi ‘prive 
rOfficine.- Col dedicarle poi a Voftra Sig* 
noria Illuftriifima, ch’è cofpicua per il gra- 
do che tiene , per l’aura delle Vinù , e per 
un’efperjenza illuftrata da molti fudori , e 
viaggi in publico fervitio j profeflb di non 
haver fcielto foggetto mal adeguato fapendo 
ella perfettamente diftinguere non meno il 
merito dello ftile, che le prérogative celebri 
dell’ Autore. Refti fervita , gradire quefto 
teftimonio fincero del mio Genio ,*e devo- 
tione mentre a Voftra Signoria Illuftriflima 
baçio riverenremente le mani. 

Di V. S. ILL, 

Di Veneüa U 18 . Décembre iddS. 

Humilif. Dev. Seft 
• Zaccaria Conzatti, 
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L E T T E. R E 

DEL CARDINAL 

BENTIVOGLIO. 


A Monfignor di ■ Modigtiana , Vefcov.o di 
Borgo San Sepolcro.. 

.A Roma. 

* t T * '« • f • i 

• • 

On cosi tofio io giungo a Ferrant, 
che ne do Varie a F. S. R ma .; e pojfq 
dire che daW ufcir di tarozza al pi- 
la p e nn a , non bp cjuafi frapojlo 
alcun ixtervallo di tempo. Da Roma 
a Loreto il caldq è fiatQ piac'evolf ; 
ma da Loreto a Ferrara ho provata 
un' aria diftioco. Jn Macerata godei l'alloggio del 
Signor Cardinal Vifconti ; in Ravenna , del Signor 
Cardinal Aldobrandino ; & in Faenza , del Signor 
Cardinal Caetano ; e tutti m'hanno raççolto con 

• s ran ^ f 




R V. C U E l L 

D. g 

E ET T RE S 


DU CARDINAL 

BENTIVOGLIO. 

• • 


A Monfeïgneur de Modigliana , Evêque d* 
• Bourg Saint Sépulcre. 

A Rome. 

E. ne fuis pas fi-tôt arrivé à Ferrare j 
que je y.ojis en donne avis ; & je puis 
dire ? ,qqç la première chofe que je 
fais en defeendant du caroffe , eft de 
■fpettre la main à la plume, pour vous 
éeriro.^ Deîlome à Lorette, la cha- 
leur. n’a pas été incommode ; mais 
r . . v errare , j’ai fenti un air tout de feu. 

Je logeai a Macerate , chez Monfieur le Cardinal 
Wconti; a Ravenne chez Monfieur. le Cardinal Al- 
dobrandin * de à Faycnce chez Monfieur le Cardinal 
Cajetan - f ils ip’ont tout fait bien de l’honneur , 8c 

m’ont 
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1 z ■ Lettere del Cardinal Bentivoglio. 
grand* honore \ e bénignité. Qui io riveriro , corne 
debbo , il Sigmr Cardinal Spinola nojiro Légat o ; 
tnt tr atterri) una fettimana co'i tnisi ; e poi Jcgui - . 

. terb il mio viaggio. Il più mi refia , e nel caldo 
più minacciantc. Se ben le ferite del Sole fuori 
d'Italia faranno più oblique , e per confeguenza men 
fervide. Qtiefio c il primo pegno , che dalla mia par- 
te io do a S. R. délia fcatnbievol corrifpondehza , 
che mi ci prometteramo nel dividerci l'uno dall'-al- 
tro ; e da Jet n'andero afpettando il debito cambio. 
Ma per hora non più. DaBrufi elles il refio ; e pri- 
ma ancora [e ne potrb baver /’ opportunité. E bacio • 
et V. S: R. affettuof cimente le mani. Di Fer r ara U 
24. di Giugno 1607. 


Al medefîmo. A Madrid. 

Q Ucfia féconda lettera , cb*io fcrivo a V. S. R. 
è un parto dell* Alpi ; onde le comparirà inan - 
-zi tut ta alpefire , e-tutta borrida. Che terne 
ella ? Terne di vederla , e di leggerla V Non tema , 
710 , che d' Alpi , e di balze non havré altro , che i ■ 
nomi ; la dove io ne ho provati gli effètti per fette 
giorni , mont an do , e fcendendo continuamente fin 
che pur fin giunto f)io lodito , a Lucerna\ che 
muol dire alla parte più piana di quefio Paefe im- 
praticable de gli Suizzeri , Da Fer r ara venni a Mi- 
lano. Paffai per Mode na, e per P arma, raccolto , 
fe 5 alloggiato con grand' honore dall'uno , e dall* al- 
tro di quei due Prencipi, ln Milano fui hofpite del 
Signor Cardinal Borromeo, che miracolfe , e traité 
ver ornent e con humanité fingolare ; e dopo baver fo - 
disfatto al debito offitio co'l Conte diFuentes , mene 
parût , e di lé niene venni verfo gli Suizzeri.. A 

Va- 
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Lettres du Cardinal Benthoglio. i $ 
m’ont témoigné beaucoup de bonté. Je ferai ici la 
révérence, comme je le dois , jt Moniteur le Car- 
dinal Spinola , notre Légat ; je relierai une fémaine 
auprès de mes Parens , 8c enfuite je continuerai mon 
voyagé. Ce qui m’inquiète lç plus , ellla chaleur qui 
ménace d’être plus grande $ cèpendant les rayons du 
Soleil feront hors d’Italie plus obliques, par con- 
féquent moins chauds. ' \joici le premier gage , que 
je vous donne dé mon cpté, de la Correfpondance 
réciproque, *que nous nous promîmes-cn nousfépa- 
rant l’un de l’autre ; j’attendrai les effets de la‘ vôtre.' 
Mais pour le préfent, je ne vous en dirai pas davan- 
tage. De Bruxelles , vous fàurez le relie , & plûtôt * 
encore , fi j’en puis avoir la cômmodité. Je vous 
’baife très-affeélueufement les mains. De Ferrare le * 
24. Juin 1607. . 


Au même. A Madrid. 

C Ette féconde Lettre que je vous écris , ell une 
produéliôn des Alpes , c’ell pourquoi elle pa- 
roîtra devant vous toute fauvage., & toute horrible. 
Que craignez - vous ? craignez - vous de la voir , 8e 
de la lire ?. Mais non , ne craignez point , les Alpes 
6e les Précipices ne "feront exprimés dans ma Let- 
tre, que par leurs noms; mais.moi j’en ai éprouvé 
les incommodités pendant fept jours , en montant 
6cdefcendant continuellement } tant qu’enfin je fuis 
arrivé, grâces à Dieu, -à Lùcerne; qui cil l’endroit 
le plus uni de ce 'Pays impraticable des Suiffes. De 
Ferrare je vins à Milan. Je paflai par Modene, Se 
par Parme , où je fus reçû 8c logé-avec toute forte 
d’honnêteté par ces deux Princes. A Milan , je lo- 
geai chez Monfieurdc Cardinal Borromée , qui me* 
reçût & me traita avec bien de l’honnêteté ; & après 
avoirjrendu les devoirs que je de vois au Comte de 
Fuentes, j’en partis, St de là je viens vers la Suifle. 
A Varefe, dernier lieu de l’Etat de Milan , je dis 

adieu 
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Ï4 Lettere del Cardinal Béntivogîio y 
P'arefe , ultimo luogo dello Stato di Milano , mi li- 
gentiai daW Italia, çh'ivi ella comincia a perdere 
il nome , e la lingua. Ttttto il refto fin qui e Jlato 
Alpi , balze ^ dirupi , precipitii y una foprd un* ul- 
tra montagna , e San Go tarda fopra di tutte , che 
porta le nevi in Cielo ; e ch' a mè hora hà fatto ie- 
4 e rt finverno dl mezza (late. Ma finalmente io mi 
truovo , com'ho detto , in Lucerna è frà mille como- 
4 ità y e favori , che rie e vo daMonfignor Nuntio Ve- 
rallo. Lucerna è in bel fiito. Siede fopra un gran 
iago in un' angolo , il quai fi paffd con un lunghijfi- 
pto , e belifiimo ponte di legno tutto coperto. Hier* 
Monfignor Nuntio "mi conduffe in Senato , al quale , 
io pref entai un Brève délia Santità di Nofiro Sig~. 
pore , accompagnandolo con l'offitio a boica , che bi- 
fognavd. Lucerna h à il primo luogo fra .i fette Can- 
ton* Cattolici. Altri cinque vene fono d'Heretici ; 
Ç5 5 uno mifto d'habitant* dell' una, e'dell' ultra for- 
te. Que fi a è tut ta l'unione Suizzera. Ritengon l'u- 
vtone di tutti infieme ççn una lega generale perpé- 
tua y e con una Dicta pur generale ; che fi fà una r 
è pi» volte ogn'anno , dove fi tratta degl ' inter e [fi 
comuni ; hanno ancora altre leghe particolari frà 
loro y fecondo ch'i terapi , e gli interefii hanno con - 
giunto più Jlrettamente quefii con quélli. Nel refia 
ogni Cantone è. Republica a parte , e fon molto dif- 
férent* i governi frà loro. Altri fon popolariy altri 
d'Arifiocratia ; altri, mifii. Tutti hanno aborrUa 
fempre l'imperio d'un f°l° ? che * primi fi fot- 
traffero ail* ubidiença délia Cafa d'Auflria. [n Al- 
torfo y per efempip , dove io fono paffato , la molti- 
tudine efcc alla campagna ; tutti concorrar f o a dure 
fi fuffragii , e gli danno alzandq le mani. A quefla. 
modo fanno le leggi , £5* eleggono i Magiflrati. Qui 
etll' incontro il Senato governay e fi refiringe eteerte 
Famiglic ; & in altri Cantow , il Senato , non de- 

liber 4 
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Lettres du. Cardinal Bentivoglio. if 
•dieu à l’Italie.; parce que là elle commence I per* 
dre le nom 8c la langue. Tout le telle jüfques ici, 
n’a été que Rochers , lieux efcarpés , Précipices , 
Montagnes l’une fur l’autre , 8c Saint Godard par def- 
fus toutes, qui porte les neiges jufques au Ciel, 8c 
qui à préfent m’a fait voir l’Hiver au milieu de l’Eté. 
Mais enfin, je me trouve , commej’ai dit, à Lu- 
cerne ; 8c comblé de faveurs par Monfeigneur le 
Nonce Verallo. Lucerne eft dans une belle fitua- 
tion ; elle eft bâtie dans un coin , fur ün grand Lac, 
que l’on paffe fur un très -long & très -beau Pont^ 
tout couvert de bois. Hier Monfeigneur le Nonce 
me conduifit au Sénat , auquel je préfentai un Bref 
de Sa Sainteté, en lui difant de bouche ce que je 
jugeai nécelfaire. Lucerne a leprémier Keü entre les 
fept Cantons' Catholiques. Il y en a cin,q autres Hé- 
rétiques , 8c un mêlé d’habitans de l’une 8c de l’au- 
’ tre forte. C’eft-là toute l’union des SuilTes. Us cou- . 
fervent Cette union de tous enfemble , par une Li- 
gue générale & perpétuelle , 8c par une Diète aufli 
générale , que l’on fait une ou plufieurs fois tous les 
ans, où l’on traite des intérêts communs i ils ont 
encore d’autres Ligues particulières entr’eux , félon 
que les tems 8c les intérêts ont uni plus étroitement 
ceux-ci avec ceux.-là. Au refte ; chaque Canton eft 
une République à part , 8c les Gouvcrnemens entre . 
eux font bien différens. Les uns font Populaires, 
d’autres Âriftocratiques , 8c les autres mêlés. Us ont 
toujours eu en horreur le commandement d’unfeul, 
depuis que les premiers fe r étirèrent de I’obéifiance 
de la Maifon d’Aûtriche. A Altorfe, par exemple, 
où j’ai paffé , la Populace fort à la campagne, tous 
concourent à donner les fufffages , & ils fe donnent 
en levant les mains. C’eft de cette manière . qu’ris 
font les Loix 8c choifiifent les.Magiftrats. Ici au 
contraire , le Sénat gouverne , 8c eft reftraint à cer- 
taines Familles : dans d’autres Cantons , le Sénat ne 
délibère point que les Métiers , c’eft-à-dire , la Po- 
pulace , ne foient convoqués. Les SuilTes font alliés 
avec divers Princes , 8c particuliérement avec les 

deus 
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1 6 Lettere del Cardinal Betitivoglio. 

libéra in certe . maggtori occorenze , che non fiant 
eonvocati i Mejliert , che vuol dire la moltïtudine. 
Con diverfi Prencipi e particolarmcnte edi .due 
Rè , hanno leg a gli Suizzeri ; ma con varie eccet - 
tioni , C5 3 i» varie maniéré. I Cantoni Cattolici co'l 
Rè di Spagna ; i Cattolici e gli Heretici.co' l Rè di 
Francia. Da tutte le parti ricevon denari ; a tutti 
fi vendono ; vi fon le pentioni générait , v't fon le- 
pafticolari ; & un medefimo Cantone , an zi un' hua- 
mo medefimo x h a denari del J' una , e dell'altra Co- 
rona. Vendono il fervitio de'corpi ad altri , ma ri - 
tengon la libertà del Paefe per loro. Al che fono y 
ajutati non meno dalle for ze délia natura,*he dalla 
feroçia di loro medefimi. La natura è. forte qui fo- 
pramodo , e.fopramodo anche povera. Onde chi vo- 
rebbe provarfi ad efpugnar l'Alpi ? e chi vorebbe 
defiderar di fignoreggiar le ? L'Alpi fon per gli 
Suizzeri , e gli Suizzeri ail ' incontro per l'Alpi. 
Ma non più delle cofe loro. Dimani parto di quà , 
Ê5 3 i» giorno e mezzo , piacendo a Dio , arrive- 
rà a Bafilea. Queflo ho havuto di buono frà tants 
monts , che nf hanno difefo dalSolej e difèfo in ma- 
niera , che qualche volta frà le immenfe loro mura- 
gîte fono Jlato un mezzo di inticro fenza verderlo. 
F' per fine aV.S.R. bacio con ogni affetto le mani , 
Di Lucerna Un . di Luglio 1607. 


Al medefimo. A Roma. 

F Inalmente ho gettate le ancore x e fono in Porto. 

E corne i navigants tominciano a dar voci £ al- 
kgrezza ; an chi prima difeendere in terra ; cost h$ 
f&fto prima di giungere in Fiandra ; è cià fu alla 
vtjla dt Lucemburgo , per la quai Provtncia fon 9 
tmrato jn quejfi Paefi . Ma, formant 0 prima di rat- 
v . çontare 



Lettres du Cardinal Bentivoglia. 17 
Rois ; mais avec differentes exceptions , & en. di- 
verfes manières. Les Cantons Catholiques le font 
avec le Roi d’Efpagne : Et les Catholiques & les 
Hérétiques avec le Roi de France. Ils reçoivent de 
l'argent de tous côtés ; ils fe vendent à tous : il y a 
despenfions générales , il y en a de particulières ; Sf 
un même Canton ; bien plus , un même homme*, 
tire de l'argent des deux Couronnes. Ils vendent aux 
autres le fervice de leurs corps ; mais ils retiennent 
pou^ eux la liberté du Pays : En quoi ils font aidés : 
non moins par les force*? de la nature , que par leur 
humeur farouche. Naturellement ils font ici extrê- 
mement robuftes , mais aufli extrêmement pauvres.. 
C’eft pourquoi , qui voudroit s’avifer de prendre les 
Alpes ? 8c qui voudroit fouhaiter d’en avoir le com- 
mandement? Les Alpes font bonnes pour les Suiffes 
8c les Suiffes pour les Alpes : Mais ne parlons plus 
d’eux. Demain je parts d’ici , 8c en un jour & de- 
mi, s’il plaît à Dieu, j’arriverai à Bâle. J’ai eu cela 
de bon parmi tant de Montagnes qu’elles m’ont pré- 
servé du Soleil , & défendu de telle manière, que 
quelquefois j’ai été un demi jour, entier entre leurs 
grandes murailles fans le voir. Et pour finir , je vous 
baife les mains avec toute forte d’affeétion. De Lu-, 
cerne le zi. Juillet 1607. 


Au même. A Rome. 

E Nfin , j’ai jetté l’ancre, & je fuis au Port. Et 
comme les Mariniers commencent à s’écrier de 
joye, avant que de defeendre à terre, j’en ai aufli 
fait de même avant que d’arriver en Flandre , 8c ce 
fut à la vue de Luxembourg , 8c par cette Province 
que jeffuis entré en ces Pays. Mais achevons aupara- 
vant le récit du voyage. De Lucerne je vins à Bâle: 
Ville très-belle , pai fes Edifices & par fon afîiette. 

' B Elle 
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ï$ Leitere del Cardinal Bentivogîio . 
tout are il viaggio. Da Lucerna venni a Bqfiîea, 
Città molto bella d' Edi fuit , e di Jito : Stcndeji parte 
in pi mura , e parte in collina ; e Jla in Ripa al 
Rheno f che da un lato la fende, e con un Ponte la 
ricongiunge. Quindi entrai inLorena, è non potrei 
dire eon quanta benignitk , e con quanti honori fui 
ricevuto in Nanti dal Signor Duca ,■ e dagli aliri 
P r en dpi di quella Serenijfivra Cafa. Vidât il Car- 
dinale che mttore infenfibilmente di quel ftto male 
tiputato malt a ; non gli re fl an do formai altro moto, 
che quel délia voce , nè altro divita, che la lentez- 
za , con che f à il fuo offitio la morte. Il Signer Du- 
ca tutta via gode unafanitk molto profpera , ancor- 
che vecchio di y O. anni. Non fi psi o veder Prencipe \ 
di piü venerabile afpctjo. Ma non è men vénéra - • 
bile di pietk verfo la Religione Cattojica , e di zelo 
verfo la Santa Sede. DaNaftsi entrai in due giorni 
ttella Provincia di Lucemburgo , & in quattro fott 
pot venuto a Bruffelles ; e cosi ho fornito ( la Dià 
gratta ) felicemente il viaggio. Et appttnto m'è fuc* 
ceduto quel , ch'io fperava ; cioè , che di quk dallé 
Alfi non havret fentrta gran nàolefiia di caldo. 
Hieri V altro, che fù la vigilia di San Lorenzo , io 
feci l'entrât a publjca \ e fà bellijfima. Tfutta la 
Corte mi venue incontro a cavallo v in dijlanza da 
Bruffelles d'un miglio dit ali a r hora la Corta 
è nuvneroftffima , per rifpetto délia fofpcnfton d'ar- 
me, la quale h à ri doit a in Bruffelles tutta la gente 
più qualifie ata ,• che prima foie va in queflo tempe 
fi are in camp agit a aWefercito. Il Mar che fe di Gua~ 
dalefiéf Ambafciatore di Spagna , gttidavi la cavale 
cata y e dopo lui i priticipali erano i Duchi d'O- 
mala, dOfluitœ, e d' Are fcc t f il Marchefe Spinola 
. Maftro di Camp o General delljefercito y Don Lui- 
gi di Velafco General délia Cavalier ta , e il Conte 
di Bucoy G entrai de II’ Artiglieria ; oltrc a moite 
• ■ . ultra . 
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Lettres du Cardinal Eentivcglio. ip . 
Elle s’étend partie en plaine & partie en colline: elle 
eft fur le bord du Rhin , qui la fépare d’un côté, & 
la réjoint par un. Pont. De là j’entrai en Lorraine , 

& je ne faurcis exprimer avec combien de bonté 8c 
d’honneur je fus reçû à Nanci par Monfieur le Duc, 

8t par les autres Princes de cette Séréniffime Maifon. 

Je vis le Cardinal , qui fe meurt infenfiblement de 
fon mal , que l’on croit fortilège ; ne lui reliant à ' 
préfent autre mouvement , que celui delà voix , ni 
autre ligne de vie, que lalbnteur avec quoilamort 
joue fon jeu. Monfieur le Duc cependant jouit d’u* 
ne fant'é très-parfaite , quoiqu’àgé de 70. ans. On ne 
peut voir de Prince plus vénérable de fa perfonne : 
Mais il ne l’eft pas moins par fa piété envers 1 a Ré- 
ligien Catholique,- 8c par fon zèle envers le S. Siège. 

De Nanci j’entrai en deux jours dans la Provincesde 
Luxembourg , 8c en quatre autres je fuis venu à 
Bruxelles? & ainfi ( grâces à Dieu) j’ai fini heureu- 
fement mon voyage. Et juftement il m’eft arrivé ce 
que j’efpérois; favoif , qu’en deçà des Alpes je ne 
fentois pas grande incommodité du chaud. Avant* 
hier* qui fut la veille de S. Laurent , je fis mon en- 
trée publique, qui fut très -belle. Toute la Cour 
vint à cheval au-devant de moi , hors de Bruxelles à 
la diftance d’un mil d’Italie , 8c maintenant la Cour 
eft très-nombreufe , à caufe de la fufpenfion d’ar- 
mes, qui a attiré à Bruxelles les perfonnes de la plus 
grande qualité, qui auparavant avoient Coûtume en 
ce tems d’être en Campagne. Le Marquis de Gua* 
dalefte, Ambaflàdeur d’Efpagne, conduifoit la Ca- 
valcade ; 8c après lui , les principaux étoient les 
Ducs d’Omale, d’Offonne, 8c d’Arfchot , le Mar- 
quis Spinola , Meftre de Camp , Général de l’Ar- 
mée, Dom Louis de Vclafco , Général de la Cava- 
lerie , 8c le Comte de Bucoi , Général de. l’Artille- 
rie ; outre plufieurs autres Chevaliers des principaux 
du Pays , qui ont la T oifon , 8c plufieurs Èfpagnols , 
Italiens, Allemand, 8c d’autres Nations , 8c un grand 
nombre de Meftres de Camp, de Colonels , 8c de * 
Capitaines des mêmes Nations; l’Armée de Flandre 
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altri Cavalieri principalffimi del paefe , c'hanno il 
jTofo»e , e molti Spsgnmli , Italtani , Alemanni , 

* d'altre nations , çÿ a» numéro di Maflri dt 
Campo i di Colonelli, e di Capitani dell' ifteffe na- 
tions , ejfendo l'efercito di Fiandra quafi un com- 
poflo di tutte quelle , che fono piü praticate in Eu- 
rope, Entrai dunqtte a cavallo a man drifta de U* 
Ambafciatore di Spagna , precedendo lutta la ca 
lalcaia i e fui \tondottb al rnio • alloggiamento ire . 
quefla maniera < Hebbi poi hieri il medefimo accom- 
pagnement» in carozza all'udicnza publtca , che 
mi fit data da quejle S. Altejfe. Prima complii cort 
F Infant a , e poi con l' Arciduc a , e fui ricevuto tn~ 
’Vero con termini benigniffimi , e quefla è ftata ht 
mi a prima funtione di Nuntio. Dalle materie di 
complimenti i bifognera hora pajfare ail ’ occupa- 
tione de ’ negotii 1 è feue preparano d'importants. 
Refian Jofpefe Je armi , corne ho accennato ; e la 
fofpenjione è fatta per otto mefi. Per quejia apper - 
tura fi • vorebbt entrare in pratiche formate di pace , 
o di tregua , e vedere pur'una lolta d'ufctre m 
qualche modo di tante e si lunghe calamité, délia 
guerra. Sara negotio di fudore , e pena. V. S- R* 
confideri quaranta anni di Guerra , e le mutations % 
che qui fon feguite ; e s'imagini quanto fat à diffi- 
cile in tanta contrariété d' inter ejji , l'aggiuftar le 
cofé a fodisfattion de gli inter effati. Ma io fon nuo- 
to e bifogna inanzi ch'io parti , ch'afcolti ben pri- 
ma. Se bene ho portate qué le orecchie si piene di 
Fiandra t che prima di giunvervi , mi par quafi 
d'havsrla anche habitata con gli occhi. Ho havuim 
in quefla guerra quattro f rate Ils , e due nipoti ; è 
truovo horé qui pur tuttavia uno d'efli fratelli , £3? 
un de' nipoti. Onde quafi nafcendo ho udito parlar 
di Fiandra ; e nel crefcer de gli anni mi fl fon fatte 
in modo familiart le çofe di qné % ch'apitnto non ref- 
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Lettres du Cardinal Bentivoglie. zi 
ftUM comme un compofé de toutes celles qui font 
les plus expertes en Europe. Je fis donc mon entrée 
à cheval à main droite de l’Ambaffadeur d'Efpagne, 
toute la Cavalcade marchant devant nous ; 6c je fus 
conduit en mon logis en cette? manière. J’eus de plus 
hier le même Cortège en caroffe , quand j'allai à 
ï’ Audience publique , que Leurs Al telles Sérénifîl- 
Jues me donnèrent. Je. rendis premièrement meg de- 
voirs à l’Infante, 6c après àl’Àrchiduç. En vérité je 
fus reçus en des .termes très-obligcans ; voilà quelle 
^ été ma première fonétipn de Nonce. Des matières 
de complimens , il faudra bicn-tôt ’pafîer aux affai- 
res, & il s'en prépare d’importantes. Il ‘y a fufpen- 
£on d’armes , comme j’ai marqué , 6c elle £Û faite 
pour huit mois. Par cette ouverture , on devroit 
commencer les Négociations de Paix ou de Trêve, 
6c voir une fois déterminer ces grands & longs mal- 
heurs qu’entraîne la Guerre. Ce fera une affaire qu’on 
pc pourra terminer quav.ee beaucoup de peine. Gon- 
lidecez, Monseigneur, quarante ans de Guerre, ÔC 
les changemens qui font arrivés ici ; & jugez com- 
bien if fera difficile dans une fi grande .contrariété 
d'intérêts , d’accommoder leschofes avec une égale 
latisfaéHon'dè la part des interçffés. Mais je fuis no- 
vice, 8c il faut que j’écoute beaucoup avant que de 
parler.' Quoique je fois venu ici après avoir entendu 
parler fi particuliérement de la Flandre , qu'il me 
lemble de l’avoir vûë avant même que d’y être arri- 
vé. J’ai eu çn cette Guerre quatre Frcres 6c deux 
Néveux ; & à préfent je retrouve encore ici un de 
çes Frères ,8c un Néve.u. De-là vient que dès ma 
plus tpndre jeuneffç j’ai entendu parler de la Flan- 
dre; 8c à méfure que j’avançois en âge, 'les affaires 
de ce Pays me font devenues fi familières, qu’il ne 
me manquoit autre chofe que de venir ici moi-mê- 
me , pour .devenir Flamand tout-à-fait. Je fuis en- 
chanté dePmxelles &defafituation. Ellê eft au mi- 
lieu d'une Plaine qui s’élève en colline Je fis mon 
entrée du côté dç cette élévation , jamais je n'ai vû 
d« plus bel afpeét. De Pays d’alentour eft très-agré*» 
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tava altro , che il venir au à io medefimo per divers- 

• far Fiammingo del tutto. 0 quanta mi piace Bruf- 
f elles , e quefto Jito ! Giace in grembo d’un piano al 
falir d’un colle; e da •quella parte che fi va alzando 
io fe.ci la mia entrata , e non ho mai veduta fcena 
più bella. Il paefe ail’ intorno è amenijfimo ; Çjf 

* hora di mezzo Agofto ride la primavera ne' prati. 
H'o rubbato il tempo aile occupationi , per darlo a 
quejla mia , quafi pià tofio relatione , che lettera. 
£ per fine a V. S. R. bacio’ mille volte le mani. Di 
BruJfelJes li il. di Agofto lôoj. 


Al Signor Cardinale Spinpla , Legato 
di Ferrara. 

F J 'Urono corne augurii per me di felice viaggio 
quei tanti favori che V. S. III. fi degno di fàrmi 
in Ferrara. Onde con fomma profperità , e pajfai 
foi le Alpi de gli Suizzeri y e fon giunto dopo alla 
refidenza mia di Bruffelles. fjieri F altro io feci 
Ventrata publica * & Jpieri mi fit data la prima 
vdienza da quefte Sern. Altezze , le quali mi ra~ 
colfero con ogni maggior dimonftratione di rifpetto , 
e d honore verfa la Santa Sede ; corne apunto fi po~ 
feva afpettare da Prencipi , che fi bene con l'emi~ 
vtenza del fangue accompagnano qttella infieme délia 
pietà, Del mio arriva , & ingrcftb al carico io 
! vengo hora a dar la parte , che debbo à V. S . III. 
ç o'I river ente offitio di quefta lettera. Io la fupplico 
« gradirlo ço# la foiita fua bénignités ; e che voglia 
farmi godere ancora i medefimi fegni délia çonti - 
nuata fua protettione in F iaf] dra ? che n’h'o provati 
fempre con si gran miafortuna in ftalia. Nel refio 
ben s à V. S. III. ch' in ogni tempo far à immutabile 
h miafingolqr dévotions verfo di les - e ch’i fuop 
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Jble , & à préfent que nous fomnîes au milieu du meus 
d’Août, le Printems étale fes beautés dans les Prai- 
ries. J’ai dérobé cc terris à mes occupations , popr 
l’ediployer à cette Lettre , ou plûtôt .à cette Rela- 
tion : Et pour h finir , je vous baife mille pois ks 
mains, Pe Bruxelles le u. Août 1607. 


A Monfieur le Cardinal Spinola 9 Légat 
de Ferrure. 

• • 

T Ant de grâces que vous eûtes la bonté de me 
faire àFcrrare, fureni;pour moi comme des au- 
gures d’un heureux voyage; car je pa fiai enfuite fort 
heureufement les montagnes desSuifles, &c j’arrivai 
après à ma réfidence de Bruxelles. Avanthier je fis 
mon entrée publique , & j’eus hier la première au- 
dience de leurs Aîtefies Sérénifîimes , qui me reçû- 
rent avec tous les témoignages de refpeét &: d’hon- 
neur envers le S. Siège, qu’on pouvoit raifonnable- 
ment attendre des Princes qui joignent à l’éminence 
de leur Sang ime grande Piété. De mon arrivée & 
de mon entrée à ma charge , je viens à préfent , 
comme il eft de mon devoir , vous préfenter mes 
foûmiffions par cette Lettre. Je vous fupplie de les 
agréer avec votre bonté ordinaire ; & de vouloir 
continuer de mç faire jouir des mêmes marques de 
votre protection en Flandre , que j’ai toujours éprou- 
vées avec tant de bonheur en Italie, Au refte, vous 
fave;?, bien quele^èle particulier que j’ai de vous fer- 
vir, ne changera jamais , & queperfonne n’attendra 
avec plus d’impatience l’honneur de vos comman- 
denaens , & ne ks exécutera avec plus de prompti- 
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, eomandamenti da hiun'altro faranno mai , ni cou 
wagfctor dcfiderio afpeitaii , nè cou più viva pron - • 
tezza efeguiti. E per fine le bacio humïliff.ma- 
mente le mani. Di Bruxelles li îq.d'Agoflo 1607 . 


AlPadre Xaviere , Generale ddl’Ûrdine'di 
San Domenico,ConfefTore di Suà Maeftà 
Cattolica, e del fuo Configlio di Stato. 
A Madrid. 

C Om'io procurai in Roma di mofirare ogni mag - 
gipre ofj'ervanza a F. P. R. quqndo ella fà 
eletta al Generaiato délia ftta Religione , cosi ho 
defidcrato poi fempre di' continuer in ogni altro 
tempo, i medefimi ojfitii. P'engo hora pcrcio a darle 
farte délia rifolutione prefa dalla Santità di Noflro 
Signore , cTinviarmi a querjta Nuntiatura di Fian- 
dra , & inficme delf arriva mio a quejla Corte ; 
dove ejfendo uniti si 'firettamentc gli interejfi di 
Sua Maeflà Cattolica, e di que fit Sèrn. Prencipi , 
a me parera in confeguenza , fervendo qui la Sede 
Apoflolica , d'eferettar la mia devotione verfo Suà 
Maeflà, c le Altezz e l° r0 congiuntamente, Io fono 
urrivato quàin tempo d y una negotiatione important 
tijfima , che fi và incaminando , per introdurre , fe 
fi potrà , in qualche .modo la qui et e in quefti paefi % 
dopo fi lunga , e penofa Guerra. Di gia V. P. R. 
farà informaSa di quanta pajfa. E perche potreb - 
Pejfere , che da qttefle pratiche fojfe per nafeere 
qualche apertura a propofito di far riforgere la Re- 
ligione Cattolica in Ollanda , e nelle altre Provin - 
cie heretiche , dove è quafi opprejfa del tuito , 19 
fercià non dubito , che V. P. R. non fia per pajfar 
qucgli ojfitii con Suà Maeflà , e co'i Minijlri nella 
f refente occafione , c b' ella medefimafapràfuggerirç 
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tude; & pour finir, je vous baife très-humblemeftt 
Jes mains. Pe Bruxelles le iz, Août 1607. 


Au P ere Xavier, Général de l'Ordre de Saint 
Dominique , ConfeJJeur de Sa Majcfté Ca * 
tholique, & l'un de [e$ Confeillery d’Etat. 

A Madr\d, 

. v r • 

C Omme je tâchai, mon R. P. , de vous témoig- 
ner à Rome toute forte derefpeét, quand vous 
ftftes élû Général de votre Ordre; j’aiaufTi fouhaité 
depuis de continuer à vous rendre en tout tems les 
fnêmes devoirs. C’eft ce qui m’oblige de vous faire 
jfavojr la réfolution que Sa Sainteté a prjfe, de m’en- 
voyer Nonce en Flandre, Sc mon arrivée en cette 
Cour ; où les interets de Sa Majefté Catholique & 
de cesSéréniffimes Princes font ii étroitement unis , 
qu’en feryant içi le S. Siège Apoftolique , je rendrai 
en même tems mes fervices à Sa Majefté 8c à Leurs 
Alteifes. J’ai trouvé à mon arrivée , une Négocia- 
tion très-importante , que l’on va commencer , pour 
introduire , s’il eft poffible , en quelque manière , le 
repos en ces Pays , après une fi longue & fi pénible 
Guerre. Votre Rêyéren, ce aura déjà été informée de 
tout ce qui fe parte. Et comme ces Négociations 
pourraient produire par quelque moyen lerétabliiïe- 
jnent de la Religion- Catholique en Hollande , 8c dans 
les autres Prqvihcès Hérétiques , où elle eft prefque 
entièrement opprimée , jë'ne doute pas qu’en cette 
occafion V.R. ne s’interelfe auprès de Sa Majefté 8c 
de fes Minières, 8c qu’elle ne prenne le parti que fa 
prudence & fa piété finguliére lui pourront iuggerer. 
8c l’on peut bien croire , que Sa Majefté foûtenant 
la caufe , dont elle fait gloire de prendre le furnom , 
voudra que l’ardeur defon zèle ne paroifte pas moins, 

que 
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0 fe fieffa , con la fua propria fingolar prudenza , 
€ pietà. E ben fi pub credere , che Suà Mae fi à net 
fefienere la caufa, onde piglia il fua glorivfijfimo fo- 
pranome , vorrà ch’apparifca non punto mena l'ar- 
dor del fuo zelo , che la grande zza delle fue forze,. 
Et io per fine à V.P.R. bacio con ogni affetto le 
mani. Di Br uJJ elle s li 20 . 4 ' 4 g°ft<> . 1607 ,. 


AJ Signor Cardinal Xavierre. 

A Madrid. 

r 

N On p ote van* inver 0 cofpirar meglio infiente , 
ne glii ojfitii di Suà Maeftà Cattolica in pro- 
curar à V-S. Illufi. la dignità del Cardinalato , nè 
le virtù fingoUrt di lei in meritar quefio grado. 
Fr à i publier applaufi, che w'accompagnano hora il 
fuccejfi ? , vengo a pajjàre anch'io il prefente privato 
jnio offitio , rallcgrandomi fommamente con V.S. 
Illufi. che dal fuprento honor del fuo Ordine , ella 
fia paffata a si fublime dignità délia Chie fa. la 
prego Diç , ch' a mi fur a del frutto , che tanto mag- 
giore da qui inanzi prodttrranno le fatiche di lei , 
madano crefcendo in lei maggrormente etiandio le 
félicita. E per fine a V. S. Illufi. bacio con ogni 
river enza le mani. Di Bruxelles li 4 . di Genaro 
1608 , " " ‘ ' 


Al Signor Conte Annibal Manfredi. 

A Roma. 

E Stato defirabile per me il filentio di V. S. Illufi. 

poiche mi fà hora ricever da lei con le fue let- 
tere tanti favori in un tempo. Se ben pojfo dire 
dlavergli goduti nel filentio ntedefimo , bavcnd'ella 
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ique la grandeur de fes forces. Et pour finir , je baifis 
les mains à V. R. avec toute forte d’affection,, pe 
Bruxelles le 20. Août i 6 o~j. 


«■— ■ — ■ -7 *"* 

A Monfieur le Cardinal Xavierre. 

A Madrid. • 

E N vérité, les faveurs de Sa Majefté Catholique 
en vous procurant la dignité du Cardinalat ; 8c 
vos finguliéres vertus en méritant ce degré , ne pou- 
voient mieux concourir enfemble. Parmi les applau- 
diffemens publics , qui en accompagnent préfente- 
ment le fuccès ; je viens aufïi en particulier vous 
rendre -préfentement mes devoirs, meréjouïffantex- 
.. trêmement avec vous, que du fouverain honneur de 
votre Ordre vous ayezpafle à une fi fublime Dignité 
de l’Eglife. Je prie Dieu qu’à méfure que vous ren- 
drez à l’avenir de grands fervices par vos travaux , 
votre bonheur particulier s’augmente ;à proportion: 
Et pour finir, je vous baife les mains avec toute for? 
îe de refpeét. De Bruxelles le 4. Janvier r< 5 o 8 . 


A Monfieur le Comte Annibal Manfredi. 
4 Rome. 

V Ofre filence m’a été fort avantageux , puifqu’il 
me fait recevoir avec vos Lettres tant défaveurs 
à la fois. Je puis dire pourtant que je lés ai reffenties 
d$ns le filence même; car voqsavez confervé, à ce 
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confervato , a anelfo ch'io veggo , la memoria di me 
cos * viva ttelrhnimO ) che poco neceffario poteva 
effere il teftimonio efierior délia pcnna. lo tacenio 
hb contra cambiato fetnpre d'un a viva offervanza il * 
fuo affetto ; e per l'anvenire ancora efercitero coït 
farticolar guflo quejla corrifpondenza di lettere , 
alla quale fi cortefemente fon da lei provocato. 
Dell' ejfer fiata eletta V. S. Illufi. ail ’ Ambafciarja 
di Ferrara , io prefi quel gttfto , ch'ella pub hnagï- 
narfi, Mon poteva concorrere in altro fogetto in- 
vero , ne prudenza maggiore per trattare i negotii 
délia Citta ne' mnggior inclinatione per favorir 
gl'intcreffi délia mia Cafa. Onde fi corne allora io 
godei fommamente di cib frà me fieffo , cosl bora 
me ne r allegro quant o pi à pojfo al vivo con lei. Di 
me difponga qui fempre V. S. Illufi. con ogni mag- 
gior liberia. E per fine le bacia affettuofamente le 
tnani. Di Brujftlles /ri 3. d'Agofio i6ir. 


Al Signor Antonio Querengo. 

A Modena. -••• 

t < 

C Onfeffo il ver 0.. Mi pare un fogno V baver let- 
tere da V. S. E pur fua lettera è quella , che 
r'tcevo bora da lei. Anzi pur non è fua , ma fotto 
fl fuo nome e lettera più tofio del Signor hivio nof- • 
tro , che mi dichiara il defiderio del Signor Cardi- 
nale , in propqfitQ d? cavalli. Contuttocib vogli# al 
difpetto di V. S. e del poco, amor fuo verfo di me , 
che quejla fia lettera ftta ; e ch' in ogni modo babbia 
luogo l'inganno y & in lei , d' baver mi feritto , fie 
ben non voie va ; & in me , d' baver ricevute fue 
lettere , qieando men ci penfava. Crudele Signor 
Querengo / Dopo un filenùo ojïinatijfimo d't quat- 
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que je vois, dans votre efprit, un fou venir de moî 
fi vif, que le témoignage extérieur que vous me 
donnez de votre affection par votre plume pouvoit 
être peu néceflaire. Pour moi, bien que je mefois tû, 
j’ai toûjoürs eu une particulière eftime pour vous en 
échange de l’affeétion que vous avez pour moi; & 
à l’avenir j’entretiendrai encore avec un plaifir ex- 
trême, cette correfpondance de Lettres, à laquelle 
vous m’incitez fi obligeamment. J’ai reçu la'joye 
que vous pouvez vous imaginer, de votre élection 
à l’Ambaflade de.Ferrare. En vérité on ne pouvoit 
trouver dans aucune autre perfonne, ni une plus gran- 
de prudence pour traiter les affaires de la Ville , ni 
une plus grande inclination pour favorifer les inté- 
rêts de ma Famille ; c’eft pourquoi , comme je me 
réjouis alors extrêmement de cela en moi- même* 
ainfi je m’en réjouis à préfent autant vivement que 
je puis avec vous. Difpofez toujours ici de moi avec 
toute forte de liberté. Et pour finir, je vous baife 
très - affeétueufement ks mains. De Bruxelles le 13. 
Août 1611. 


A Monfieur Antoine 3 uerengO, 

’ A Modene . 

t ■ • # 

A Vous dire le vrai il me femble que c’eft un fon- 
ge , d’avoir de vos Lettres. Et néanmoins c’efl 
une de vos Lettres , celle que je reçois préfente* 
m£ot ; je me trompe, elle n’eft pas de vous, mais 
plutôt c’eft une Lettre de notre Monfieur Livio fous 
votre nom , qui me fait connoître la volonté de 
Monfieur le Cardinal touchant les chevaux. Cepen- 
dant je veux , en dépit de vous , & de votre peu 
d’amour pour moi , que cette Lettre foit de vous t 
& qu’en toute manière la tromperie ait lieu , & en 
vous , de m’avoir écrit , quoique vous ne le voulier 
pas ; & en moi , d’avoir reçû vos Lettres , lorfquc 
l’jr penfois le moins. Cruel Monfieur Querengo ! 

. ' après 




3 o Lettere del Cardinal Bentivoglio* 

tro dnm ; dopa ejfer morta , fi puo dire , /» voi 6gni 
mcntoria di me ,• fcrivermi una lettera , ch'è quafi 
più non voftrtr, the vofira ? £ non vi par giufio t 
ch'io mi rtfenta ? Amico mutabile j Amico ingrato; 
Amico fol di Je fieffo ; amico in fomma , 
è amico. Ma non più di vendetta. T'orna corne pri- 
ma all'amore. Ch' al fine ejfend'io amico altretanto 
immutabilc, {fi havendo raffinato me fie (fo in quefia 
dfianza di paefi , c diverfità di nationi , non pojfo 
non amar voi came prima il mio Signor Querengo , 
e 71 on ejfer più che thai partiale del vofiro mérita 
fingolare. M'è fi ata dunqae carifiima quefi' occa- 
fione d' baver ricevute lettere da 17. S. per c'onfir - 
marie di nuovo ( corne fo vivàmentc ) l'antico défi - 
derio mio di fervirla , co'l quale anderà fempre ac- 
compagnât a la memoria di quei tempi dalci di Pa - 
doa, e di Roma , ch' infinité volte con infini tà gifla 
vi fi rapprefentan nell'animo. Del precorrer V. S. 
a Roma ilSignor Cardinal , credo che facilmente ci» 
debba riufcirle. Del rivedermi ,• troppo incerta ne 
refia il quando. Nè in quefia parte è b non giudice 
l'afifetto di V. S. 0. quant e cofe direntmo , e con 
quanta gufio , fe Jpuntajfe Paurora , che conducefje 
quel giorno ! Intanto ta h 'o acquiflata in fiiandra 
molto migliorfanità , Dio lodato * che non go de va 
in Italia, Quefia mutatione , o d'aria 1 o di vini i 
» di cibi , è di vita , o cPogn't cofa più tofto infieme , 
n'havranno partorito forft Peffetto. Da quefi' aria t 
in particolare humida e fredda vien contemperata 
mirabilmente la mia complejfion calda, efecca. Nè 
puo effere invero maggior la fodisfattione , ch'tn 
tutto il refio ricevo da quefia Carte. E per fine a 
V.S. bacto le mani. Di BruJJ 'elles li iO. Agofia 
l6n« 

* » 
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Lettres du Cardinal Bentivoglie. £i 
iptès un filence obftiné de quatre ans ; après que j’ai 
été mort, -comme on peut dire, dans votre mémoi- 
re ; m’écrire une Lettre qui eft quafi moins de vous 
que de vous ! Et ne vous femble-t-il pas jufte, que' 
je. m’en reffente ? Ami changeant,- ami ingrat , ami 
feulement de foi-même, ami enfin qui n’eli pas ami. 
Mais ne parlons plus de vengeance : Je reviens com-* 
me auparavant à l’amour : parce qu’ enfin étant un 
ami invariable , & m’étant perfectionné moi-même 
dans cet éloignement , & au milieu' de ces différen- 
tes Nations , je ne puis que je ne vous aime comme 
auparavant, mon cher Moniteur Querengo, & que 
je ne prenne plus que jamais le parti de louer votre 
iingulier mérite. Cette occafion donc d’avoir reçft 
de vos Lettres m’a étéagréable , me donnant lieu de 
vous confirmer de nouveau , ■( comme je fais de 
tout mon cœur) le défir que j’aitoûj ours eu de vous 
fervir; je me fouviendrai éternellement de ce temo 
fi agréable que nous avons paffé à Padouë & à Ro- 
me , que je repaffe une infinité de foi* dans mon ef- 
prit, avec un plaifir infini. Je crois que vous pour- 
rez facilement arriver à Rome avant Monfieur le 
Cardinal. Pour ce qui eft de me revoir , le teins en 
eft trop incertain , & en ce rencontre votre affeétion 
vous en fiait mal juger. O que nous dirons de cho- 
fes , & avec quel plaifir , fi nous pouvions voir pa- 
raître l’Aurore qui précédera ce jour ! Cependant je 
jouïs, grâces à Dieu, d’une bien meilleure fanté en 
..Flandre, que je ne faifois en Italie. Ce changement 
d’air , ou de vin , ou de viande , ou de vie , ou plû- 
tôt de toutes ces chofes enfemble , auront peut-être 
produit cet effet. Ma complexion chaude & féche , 
eft admirablement bien temperéepar cet air, qui eft 
particuliérement humide & froid. D’ailleurs le con- 
tentement que je reçois de cette Cour en tout le 
re'fte , ne fauroit être plus grand. Et pour finir je vous 
feaife les mains. De Bruxelles le 10. Août 161t. 
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7fZ Lettere del Cardinal Bentivoglio. 


Al medefimo. A Modena. 

T Uttavia mi par di fognare. 'fonte côfe tn un 
tempo P agiota MuJ'a di F. S. profi e verji ; 
in iftampa , £ 3 * a penna ; e finalmente haver fatta 
ntt volo quà in Ftandra la Mufa fiejfa a cantar le 
mie lodi , Sotto implacido clima ? Sogni mi 
paiono, E pur' ho in mano la lettera , leggo i ver fi \ 
& ho nelle orecchie il canto délia Mufa medefiima , 
che mi lufinga con le mie gloric. 0 che dolce let- 
tera ! 0 che verji fublimi ! 0 che nobil Sonetto ! In 
Cambrai dov'hora mi truovo per occajione di vifita, 
ko ricevuti in un tempo tutti quefli piaceri ; tait 
inver 0 , e si grandi , che non mi refia pib aie un 
difgufio del pajfato filentio , co'l quale F. S. haveva 
ihcrudelito con me per si lungo tempo. Godo fiom- 
wiamentc , ch'ella habbia rifoluto di lafeiar , che le 
fue rime Jian publicate ; e fienza dubbio voler an fiu- 
bito per le lingue di tut ta Italia. Fenni a Cambrai \ 
eom'ho detto , per l'occqfione accennata di fopra. 
Mi rejlava folo quejlo Arcivefiovato , per finira 
f intiera vifiita di tutte quefie Provincie Cattoli- 
the ; le quali ho feorfe tutte in cinque viaggi. Ho 
veduti i Ganti e le Anverfe famofe , & le altre piic 
principalfCittà di quefti Paejt. Ho veduti i luoghi % - 
dove fin figuite le imprefi di Guerra pià celebri • 

« forfie ( mi fa orr or e il penfarvi ) ho calcate l'ojfia 
et A lejfiandro miofratello , e di Cornelio mio nipote , 
fû la funefia campagna , che firvi di theatro alla 
battaglia memorabile di Neuporto , fra l'onde vafle 
d'arena , c'hà prodotte l’Oceano in quel fito bajfo per 
ofiacolo a se medefimo. Nel pajfar chefeci per quel- 
les campagna, era meco il Governatare pur di Heu- 
porto, Soldato di qu alita , e ch'apunto s'era trovata 
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Lettres du Cardinal Bentfaoglio . 3 $ 


Au même. A Modene . . 

I L me femble que c'eft un fonge, que votre Mufé 
fi parefleufe autrefois produife tant de chofes ert - 
même tems j des ouvrages en Profe &.etiVer$, 
imprimés & manufcrits , & enfin que cette même 
Mufe ait fait un vol ici en Flandre pour chanter met 
louanges , feus un climat peu paifiklt ; tout cela me 
paroit un fouge. J’ai cependant la Lettre dans mes 
mains ; je lis les Vers , fk j’entens le chant de cette 
même Mufe, qui me flatte fur ma gloire. O quelle 
agréable Lettre ! ô quels excellcns V ers ! ô quoi no- 
ble Sonnet ! J’ai reçû en même tems à Cambrai, oîi 
je fuis à préfent , par occafion de vifite, tous ce* 
plaifirs , qui font en vérité fi grands , qu’il ne me 
refte plus de chagrin du filencepalTé, qui vous a voit 
rendu fi cruel envers moi pendant fi long-tems. Je 
me réjouis extrêmement , que vous ayez réfolu de 
permettre que vos Vers foient publiés ; fans doute on 
les applaudira bien-tôt par toute l’Italie. Je fuis venu 
à Cambrai , comme j’ai dit , pour l’occafion mar- 
quée ci-deflus, Il ne me reftoit plus que cet Arche- 
vêché , pour «achever l'entière vifite de toutes .ce* 
Provinces Catholiques, que j’ai parcourues en cinq 
voyages. J’ai vû les fameux Gand & Anvers, 8c les 
autres principales Villes de ces Pays. J’ai vû les lieuse 
eù fe font paffé les plus célèbres exploits de Guerre; 
& peut-être (la penfée m’en fait horreur ) j’ai foulé 
aux pieds les os de mon Frere Alexandre , & de mot» 
Néveu Corneille , dans cette funefte Campagne , qui 
fervit de théâtre à la Bataille mémorable de Nieu- 
port; parmi les grands monceaux de fable, quel’O- 
cean a ramafTé dans ce Pays-bas, pour fe former ur» 
©bftade à foi-même. En paffant par cette Campag- 
* ne, le 'Gouverneur deNietjport, Soldat de qualité, 
èz qui s’étoit juftement trouvé à cette Bataille, étoit 
avec moi. H m’en repréfenta le fucçè» avec grand 
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$ 4 . Lettere dei Cardinal Bentivogli». 
itîla batt agita. Con gran diligenza me n'andi rof» 
prefenlando egli tutto il fucceffo. Da quefia porto 
(dicevami) erano accampati i Cattolici ; da quell/t 
heretici ; ctn quefia ordtnanza fi moffero i nof- 
firi ; con quella i nemici ; i» auefio fitu s'azzufarott 
gli eferciti ; in quello fegut ta maggiore uccifione ; 
cola fece dlfcoftar tutti le ttavi Ollandefi da i lito il 
Conte Mauritio , per mettcre in necejfità i fuoi Sol « 
dati , 0 di morirc , b di vincere ; qui con fommo va- 
lorc combatte l'Arciduca ; qui fit ferito ; qui corfe 
pericolo d'effet prefo ; e qut finalmente rimafe rotta 
il fut) efercit » , ma con gran mort alita infieme di 
quel de' nemici. Cosi parve a me ancora d'ejftrmi 
irovato al combattimento , nelV haverne havuta fui 
laogo fieffo tanto al vivo la relatione. Ben pub cre - 
dire V.S. che mi fia mancata l'opportunità piütofto t 
chè il defiderio , di vedere per anche perfonalmente 
VOllanda. Ma l'hb vtduta almeno , & ho penetrati 
infieme i più occulti arcani di quefia nuova Repu - 
bliça dette Provincie Unité , per via d'un a efqu'ifitct . 
notifia che da mille parti hb procurato d' baver ne. 
Ultimantente poi ne mandai a Roma una p 'teniffim.t 
Relatione , dtfiintà in tri Libri , & i Libri in varii 
Çspitoli. Hb prefa occafione di defcriver particolar - 
mente con ogni maggior br évita nel féconda Libr » 
tutto il fucceffo délia Guerra paffata. Et in quefia 
tnt a brevijfima narratione biftorica mi fon propofio 
il fioritijfimo compendio deir Hiftoria Rontana di 
Flora , per imitare almeno , fin dove la mia debol 
penna m'havrk permejfo , l'inimitabil vivacità , e 
gratta di quell' Autore. Quante volte bb defiderattt 
di poter commuvicare a U. S. quefia mia fat ica ! e 
quanto di vederla rqffinata ben prima dal purgato 
giudicio di Ici, accioehe tanto mena haveffe pfli a te- 
nter le rigorofe cenfure de gli altri! Ma per bora cii 
non m'i conceduto, -Forfe mi fi permetterà un' al fret 
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Lettres du Cardinal Bentivoglip. 
îbitt. Les Catholiques (me difoit-il) étoient campés 
de ce côté-ci; les Hérétiques de celui-là : les nôtre* 
partirent en cet ordre , les ennemis en celui-là ; en- 
cet endroit ici lés Armées s’attaquèrent ; & ce fut 
.en celui-là où il y en eut plus de tués. Là le Comte 
Maurice fit éloigner du rivage tous les Vaifieaux Hol- 
landois’, afin de mettre fes Soldats dans la néceffité , 
ou de mourir, ou de. vaincre. L'Archiduc combat- 
tit ici avec une extrême valeur; ici il fut blefie, là 
51' courut rifque d’être pris ; & enfin fon Armée fut 
défaite ici,, mais auffi avec grande perte de celle des 
ennemis. Ainfi il me fembîa de m’être trouvé au 
combat , en ayant eu fur le lieu même une rélation 
*fi circonftanciée. Vous pouvez Ijien croire. Mon- 
iteur, que j’euffe bien fouhaité devoir la Hollande, 
iî l’occafion s’en étoit préfentéc ; cependant, je l’a! 
vûë , & j’ai en même tems pénétré les fécrets les 
plus cachés de cette nouvelle République des Pro- 
■vinces-Unies , par le moyen d’une connoiffance ex- 
ade , que j’ai tâché d’en avoir de mille endroits. 
Dernièrement j’en envoyai à Rome une très-ample 
rélation , divifée en trois Livres , & les Livres en 
divers' Chapitres. J’ai pris occafion de décrire dans 
* le fécond Livre, mais le plus fuccindement que j’ai 
pû , tout le fuccès de la Guerre paffée. Et dans cette 
courte narration hiftorique, j’ai pris l’idée de l’ Abré- 
gé de l’Hiftoire Romaine ‘de Florus , pour imiter, 
au moins autant que lafoibleflc de ma plume m aura 
permis , l’admirable vivacité & la grâce de cet Au- 
teur.’ Combien de fois ai-je fouhaité de vous pou- 
voir communiques mon travail ! Avec combien de 
paffion ai-je délire de le voir auparavant entre vos 
mains ,. afin qu’après avoir paffé par un examen iauflS 
folide que le vôtre , il ne craignît plus tant les cen- 
•fures des autres : Mais àpréfent cela n’eft pas en mon 
pouvoir. Peut-être y fera-t-il une autrefois. Je n’eft 
dirai pas davantage danscette Lettre : Mes fondions 
Eccléfiaftiques me rappellent, & le tems me preffe; 
je dois partir demain pour aller à Douai & à Saint 
. ;Omcr > vifiter deux Séminaires ADglois qui font en 
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M. Lettere dcl Cardinal Benthêglio. 

'•volta. fi!è piü in quefia Lettera. Che nu richiama* 
le mie funtioni Ecclcfiafitche , e mi firingt il tempo ; 
dovend’io dimani partir per Duai , e per Sant'O- 
rnero , a vijitar due Seminarii d'Inglefi r che fum in 
quelle Città. Sant'Omcro non è disante piü di quat- 
tro bore di C ami ko da Cales \ che i>noI dire, quaji a 
vifia del Canal d' Inghilterra. Tormrb di nuovo a 
Cambrai , e di quà pot alla folita refidenza mia di 
Brujjelles. E per fine a V. S. bacio le mani. Di 
Cambrai li 28. di SctUmbre 1611. 


Al medçfimo. A Modena. 

N Oh ho potutè refifitre aW itnpeto delle occupa- 
tioni , dope il mio ritorno daC ambrai a Bruf- 
felles , fi che non mi fia bifognata differir peralcuni 
giorni la rifpofia , ch'io debbo all'ultima Lettera di 
ÎS. S. Hebbi la Lettera infirme co'i fecondi fuoi ver fi , 
e ftampati , Ç3 5 a penna. Mi capitaron aputtio , men- 
, ire iofaceva quel viaggio di Duai , e di Sam' Orne - 
ro; onde lejfi , e rileffi piü volte le rime , & la Let-' 
. 1er a, t moite volte ingannai me medefimo co'i figu- 
rarmi inanzi a gli occhi la dolcififima converfation 
deir Autore. Ma corne bd fatto la Mufa di V. S. a 
dtventar si féconda nelîetà fua piü canut k ? Cox- 
fejfo, che il primo parto di quelle rime mi parte co- 
piofo , e ch'io non afpettava poi qucfio féconda non 
tr.ert copiofo del primo. Mi rallegro percio tanto piü 
ton V. S. quant 0 piü veggo , che la fua Mufa è per 
diventar chiara , e célébré con que fie nuove si pur- 
gate , e si pellegrine compofitiom. Ma lafciamo verfi 
da parte. Dove troverk quefia mia Lettera V.S. in 
Modena , 0 pure in Roma ? Credo in Roma piü 
tofio ; e tutta allegra in effer pafi'ata a goder quel 
tepido ver no , e quel foliti arma, h gliette dico il 
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Lettres du Cardinal BcntivogVio, yj 
«es Villes. Saint Omcr n’eit pas éloigne plus de qua- 
tre heures de chemin de Calais, c’ell- à-dire , qu’il 
cft quafi en vûë du Canal d'Angleterre; je reviendrai 
à Cambrai , Se d’ici j'irai enfuite à ma rélidence ac- 
coûtumée de Bruxelles ; Se pour finir je vous baifc 
les mains. De Cambrai le i£. Septembre 1611. 


Au même. A Modem. 

J E n’ai pû réfifter au torrent de mes occupation* 
depuis mon rétour de Cambrai à Bruxelles; c’cft 
ce qui m’a obligé de différer pour quelques jours 
la réponfe que je dois à votre dernière Lettre. Jt 
reçus votre Lettre avec vos féconds Vers, imprimé? 
& écrits à la main. Ils arrivèrent juftement pendant 
que je faifois ce voyage de Douai & de Saint Orner. 
C'elt pourquoi je lus & relus plusieurs fois les Vers 
& la Lettre , Sc plufieurs fois je me trompai moi- 
même, en me repréfentant devant les yeux la char*- 
mante converfation de l’Auteur, Mais comment vo- 
tre Mufe a-t-elle fait pour devenir fi féconde dans un 
âge fi avancé. ? J’avoue , que votre première pro- 
duftion me parût abondante , & que je n’atfendois 
pas enfuite cette féconde , laquelle n’eft pas moins 
abondante que la première. Je me réjouis pour cela 
. d’autant plus avcc«vous, que jb vois que votre Muf« 
eft fur le point de devenir plus fameufe 8c plus célè- 
bre , par ces nouvelle? comp’ofitions fi nettes 3c fi ex- 
cellentes, Mais laiffon* les Vers à part : Où ma Let- 
tre vous trouvera-t-elle ? à Modene , ou bien à Ro- 
me, où vous ferez ravi d’être arrivé, pour jouir de 
ce doux Hiver , & y voir les Amis ordinaires. Je 
.vous en félicite , mais avec quelque fenriment d’e«- 
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38 Lettcre ciel Cardinal Bcntivoglio. 
buon pro ; ne fenza qualche fentimento d’invidia. . 
Se bine io fono di gia Fiammingo in maniera , ch'i 
rniei penfieri fon tutti qui ; e mi bafla fol o , ch'i» 
pojfa ven'erar di lontano , Il -facro Ciel de la Ro.- 
mana Sfera , per ufare il bellijfimo verfo di F. S. 
Alla quale bacio le mani. Di Brufellct li ll.d'Ot- 
tobre l6ll. 


• • 

Al mcdefimo. A Modena. 

U fJ penjîer mi diceva , che V. S. non ctndereb- 
be queft' inverno piii a Roma. Eccol vcrifi- 
cato. Che quella chioma canuta de II' Apenino , in 
qucfio primo cader délia neve , le hà gelata la ih>- 
gha di far viaggio. Quanta mha fatio rider e V. S- 
con quel mille fimo , • che afpetta , per far > che torrti 
» Rom*a il Signor Cardinale ! Ver ameute non giun- 
ge quà auvifo più incoflante di quejlo , che V. S. Il* 
injt. vada; e non Dada. Ma finalmente anderà. Che 
troppo acuti fono gli fiïmoli délia gloria , che pre- 
dica il Sonetto di V. S. nel richiamare il Signor 
Cardinal di nuovo alla Sparta Romana. In tanto a 
lei i Libri , com'clla dicc , allegeriranno il difpia - 
cere di cotejli r.uovi intervalli di tempo . Grandi , e 
lunghi fon quclli , che dividono me da V. S. il mio 
Signor Querengo. faut 7 A tpi , tante pian are , e tant * 
anni ! 

E che farebbe fe non havcjfero lingua le noflne 
penne , £5* ale i nojlrt penfieri ,* per converfare in -, 
fiente anche in qitefta diftànza ? E certo la c on ver* 
fiat ion e , che V.S.m'hà fait a goder e di tanti fiuoi bel - 
lifimi verfi , nt'kà apportato un gufto incredibilè. 
JLo file mi pare ail ’ J de a di quello del Cafa ; tanto 
■le parole fon piene di numéro , e tanto i fenfii di gra- 
vita. Bcnche h or mai è si lungo tempo , cb'lo non 
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Lettres du Cardinal Bentivoglio. 

• vîe : Quoique d’un autre côté je fois déjà devenu 
Flamand , de telle forte que mes penfécsfont toutes 
ici , &.il me fuffit feulement de pouvoir falucr de 
loin , le [acre Ciel de la Sphïrt Romaine , pour me fet- 
vir de votre très-beau Vers. Je vous baif« les mainfc 
, De Bruxelles le ai. Qétobre 1611, 


1 

Au même. • A Modene. . \ 

J ’Avoîs un certain prefTentiment que vous n’iriez 
plus cet Hiver à Rome. Le voilà vérifié , puiftjUe 
*ces premières neiges qui couvrent le Mont Apea- 
• nin, vous ont empêché de vous mettre en voyage. 
• Que vous m’avez fait rire avec ces mille ans que 
• vous attendez, pour que Monfieur le Cardinal re- 
• tourne à Rome ! A vous dire le vrai , il n’arrive ici 
point de nouvelle plus inconftante que celle-là ; tan- 
.tôt on dit, que Monfieur le Cardinal s’en va , tantôt 
qu’il na s’ en va pas à P.ome. Mais enfin il y ira : car 
la gloire qui rappelle Monfieur le Cardinal à la Cour 
de Rome,, cette gloire que vous repréfentez .fi biçn 
dans votre Sonnet , a de trop puifians éguiilons. Ce- 
pendant les Livres , comme vous dites , diffiperont 
les chagrins que ces nouveaux intervalles de tems 
'Vous cauferont: ceux qui me fcparent de vous, mon 
cher Monfieur Quercngo, font biçp grands & bien 
longs. Tant de Montagnes , tant de Plaines , & tant 
4’années. 

Et que feroit-ce , fi nos plumes n’avoient point de 
■■ langues , fit nos penfées point d’aîles , pour conver- 
ger enfemblc, même dans cet éloignement? J’ai pris 
.un plaifir incroyable enlifant la quantité de ces beaux 
Vers , dont vous m’avez honoré. Le ftile me fem- 
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*11 y a dans l'Italien mot pour mot : Cette chevelure chenut 
du Ment Apennin durant cette première chiite de neiges veut a gelé 
lavelenté de faire vey âge. Cela cft bon CB Italien, mais il ne 
• v fe peut foufFrit en François* 
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Iratto nè il Cafa , nè altri Poêti , nè (juefta forte de 
Lettere délicate , che poca parte fi concédé a me di 
far fimili par agoni. Qui m'hh bifognato fiar fempre 
occupato , e fijfo interno a mater te publiche. E n'hà 
racolta di continouo , e d.Jlribttita gran copia que fia 
fito di Fiandra , in mezzo dclla Germania , délia 
Francia , de II' Inghilterra , de!!' Ollanda , e délie al- 
tre Provincie Unité. Al mio tempo s'è fat ta la Tre- • 
gua in quefii Paefi , per via d'una Negotiatione faf- 
“ tidiofijfima di due anni : x'è ait er ata la Francia con 
iafuga di C onde , riçevuto qui in protettione dal 
Rè di Spagna , e da quefii Prencipi ; s*è comrnojfa 
duc volte la Germania per le difcordie fuccedutefrà 
i due Fratelli di quejlo Arc i duc a ; co'l Rè d'inghil- 
terra ha bifognaia combattere quafi perpetuamente 
ton le feritture ; e con le Provincie Unité la quiete 
Jion è fl ata mai tanto ferena , ch' aile volte qualche 
T.uuülo di fofpetti non Phabbia refa anche torbida. Pie 
fono mancati in quejlo medefimo tempo molii altri 
negotii jrrayijfimi , c qui dentro , e quà ititorno , ne * 
quali ha bifognato occuper gli animi per fervitiopu- . 
iilico , impiegar le fatiche. Con tutto cio pur 
régna al pre fente qui un gran ripofo , che fer me ta 
particolare fard grandijfimo per l'auvenire , bave»- 
d'to dato fine aile mie funtionc Eçclcfiajiiche più im- 
portant! • nè se invero quai fia Jlato maggiore in me 
*/ Ruflo eP kaver t potuto con l'occafion de Ha Tregua , 
è si apport unamente cominciarle , o si felicimente 
fimrle. E cio bafii intorno aile cofc toccate di fopra. 
Noi habliamo hora in Brujfelles per occafion di paf- 
fiiggio le due Prencipejfe , Madré , e M'glie del 
Prencipe di Ccnd.è , che vengon d' Ollanda , e fe ne 
tornan di quà a Parigi. A me pare , che fi fia fat tu 
pi h bel/ a ancera di prima la giovane , e più difpojla 
a metter nuovo incendio nel monda. Ma pur troppu 
fît periftlofo il pajfats J e pur trofpo noi altri fnmrno 
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‘ble être formé fur celui du Cafa ; tant les paroles font 
bien choifies , & tant les penfées y font pleines de gra- 
vité. Mais outre qu’il y a déjà fort long-tems que je 
ne vois plus ni Cafa , ni les autres Poètes , ni tout 
ce qui concerne l’étude des belles Lettres , ce n’eft 
£ itère mon fait de faire de femblablcs comparaifons. 
J'ai toûjours été obligé d'être ici occupé & atta'ché 
aux affaires publiques. La Flandre, fituée au milieu 
de l’Allemagne , de la France , de l'Angleterre , de 
la Hollande , & des autres Provinces-Unies , en a tou- 
jours eu & fourni grande quantité, Pc montems on 
a fait la Trêve en ces Pays, par le moyen d’une très- 
ennuyeufe Négociation de deux ans. La France s’eft 
altérée , à caufc de la fuite du Prince de Condé , qui 
a été reçu ici fous la protedion du Roi d’Efpagne , 
& de ces Princes de Flandre. L’.Allemagne s’efi: foû- 
levéc deux fois , à caufe des difeordes arrivée entre 
les deux Freres de l’Archiduc; il a fallu conteitcr 
prefque toûjours par écrit avec le Roi d’Angleterre; 
la Paix n’à jamais été il tranquille avec les Provinces- 
Unies , que quelque nuage de foupçon ne l’ait auiU 
troublée. Et en imême tems on n’a pas manqué d’a- 
voir ici & aux environs d’ici, philïeurs affaires de 
grande confcquence , où il a fallu s’occuper , & tra- 
vailler avec beaucoup de peine pour le bien public. 
Cependant , on jouït ici d’un grand repos qui fera 
très-grand à l’avenir, pour moi en particulier , puif- 
que j’ai achevé mes plus importantes fondions Ec- 
clcfîaftiques ; & à dire vrai , je ne fais ce qui m’a 
caufé plus de plaifir, ou de les avoir comra en cé fi à 
propos pendant U Trêve, ou de les voir finis fi ûeu- 
reufement. En voilà affex fur ces matières. Nous 
avons à préfentà Bruxelles deux PnnccffosJaMere 
& la F emtne dû prince de Condé , qui paffent par 
ici : elles viennent de Hollande & s’en retournent à 
Paris. U mefcmble que la jeune Princeffe eft encore 
devenue plus belle qu’auparavant , & plus propre à 
exciter de nouveaux incendies dans le monde. Mai* 
le paffé fut trop dangereux , & nous autres ici en 
Flandre, nous ne fûmes que trop près d'en brûler. 

J’ai 
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per avanparne qui in Fiandra .• Ho voluto ricambifiT 
la converfatione , cbe H. S. m'bà fatta godere parti- 
eipandomi le cofe fue , con que fia, ch'eïla çoderàpa- 
rimente ttella participation delle mie E le bacio per 
fine le mani. Di Bruffelles li 3 . di Décembre 16 1 1 . 


Al Signor Paolo Gualdo, A Padoa. 

E Ra ben tempo che dopo un ficolo di filenti» 
fpuntaffe un giorno deli' antica memoria di F. S. 
verfo la mia perfona. Ma quante cofe bà bifognato y 
ehe ni concorranô ? Che Manfignur Qrtcmbergo 
foffe fatto Vefcovo d'Arras ; ch'egli venifje in Fian- 
dra ; che pafj’affe per Padoa ; che foffe alloggiato da 
f^.S. e ch'egli poi al fin le rapifj'e più dalle mani , 
che dalla volontà la leitera feriftami. Diciamo il 
•Bero , il mio Signor Gualdo. Chi è lonîano rimait 
femivivo ne lia memoria , e ne If affettion de gli 
amici. Ma io flimai fempre si hffettuofa la volontÀ 
di V.S, verfo, di me , che mi pareva di potef cre- 
dere , che niuna çofa , ne pur' il Mar gelato di 
cjuefte noflrs Settentrionali contracte , potejfe baver 
jfbrza d'intepidirla. 'For no alla lettera. La quai 
finalmente 0 data , 0 rapità , m'è fiaia cariffima ; 
e due di fa folo mi fit inviata da Monfignor V if- 
covo d'Arras, Di cotefia Univerfit k , di cotefli 
amici , e particularmente del proprio fiato di V. S. 

■■ ho havuto gran gttfio à'intendere quel ch' e lia me ' 
n'hà auvifato. Ma corne tralafcio cil* di far com- 
mémorations del noflro buon vecchio Pigna ? Forfe 
fer ch'egli s'e dimenticato di me ? îo qui vivijfima 
eonfervo , e çonferverè fempre la memoria di Pa- 
doa. Nè già quella delle mura Antenoree , ne de II 9 
altre parti in animale , di cotefia Città , ma delle 
parti animate , c fpiranti , cbe mi rapprefentano di 

ton * 
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J’ai bien voulu vous rendre l’échange de la conver- 
fation dont vous m’avez fait jouir en me commu- 
niquant vos affaires par celle-ci , qui vous inftruira 
' pareillement de tout ce qui me regarde. Et pour fi- 
nir , je vous baife les mains. Dp Bruxelles le 3. Dé- 
cembre 1611. 


A Monfieur Paul Qualdo. A Padoue , 

Ï L étoit tems, qu’après un fïécle de filenee, vous 
vous fouvinftiez enfin de moi. Mais, combien de 
chofes a-t-il fallu qui y contribuaffent ? Que Mon- 
feigneur Ortemberg fût fait Evêque d’Arras , qu’il 
vînt en Flandre , qu’il paflat par P adouë , qu’il fût 
logé chez vous ; qu’enfin il vous ravît des mainsplus 
que de la volonté + la Lettre que vous m’avez écri- 
te. Difons la vérité , mon cher Monfieur Gualdo ; 
celui qui eft éloigné , n’eft qu’à demi dans le fouve- 
nir & dans l’affeftion defes Amis. Mais j’ai toujours 
-crû que vous étiez fi bien intentionné pour moi , 
qu’il me fembîoit que je pouvois être alluré qulau- 
. cunc chofe , ni même la Mergélée de nos Pays Sep- 
. tentrionaux , n’auroit pas eu la force de vous réfroi- 
dir. Je reviens à la Lettre} qui enfin ou donnée ou 
ravie, m’a été très- agréable rEt il n’y a que deux 
jours que Monfeigneur l'Evêque d’Arras me l’a en- 
voyée. J’ai eu un grand plaifir d’apprendre ce que 
vous m’avez écrit , de cette Univerfité , de ces A- 
mis , & particuliérement de votre état. Mais com- 
ment oublia tes- vous de parler de notre bon Vieillard 
Pignà ? Scroit-ce parce qu’il m’a oublié? Je me fou- 
viens , & me fouviendrai toûjours de Padouë : Non 
î-pas des murailles d’AntenOr , ni des autres parties in- 
animées de cette Ville; mais des perfonnes , qui me 
.représentent continuellement les anciens plaifirs des 
années que j’y gipaffées parmila douce & fruélueufie 
, converfation de tant d’Amis. Il refte que vous ré- 
compenfiez* à l'avenir le filenee pafie.quandvous 
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continua li antichi gtifli de gli an ni , ch' h vi fie fi 
frà la dalce , c fruttuofa ; convcrfatione ‘di tant * 
amicf Rejla , ckc fi. S. emendi il Jilsntio pafjat% 
nelfoccafioni d: firiv.er per.fauvenire. lo invitato y 
rifpondero ; e non invitato , provochero, In tanto fi 
eonferverà in me fempre l' antico affetto verfo lp 
fua performa, e la jlima\ c'ho fat ta in ogni tempo 
délia fia tnolta virtè. E le prego per fine ogni ver o 
bene. Di Bruffelles li il. di Gennaro 161». 


Al Signor Marchefe Spinola , Cavalier del 
Tofone, del Configlio di Staro di Sua 
IVIaeftà Cattolica , e Madtio di Campo 
generale del fuo efercito in Fiandra. 

A Madrid, • 

E Per nohilta di fatigue , e per eminenza di ma* 
rito , porto feco in Ifpagna il Grandato fi. E. 
anche prima di confeguir/o. Onde non è maraviglia , 

. je da tut te le parti fi çoncorre qiiafi 'a gara nell'ap - s 
plaudere a qtteftu fucceffo. E veramente fi puo 
Jlare in dubbio , quai fia per fentirne maggior pia- 
tere ; o I'italia , che diede fi. E. alla Spagna , à la 
Spagna , che conferifce in lei quefP honore ; ô 1 * 
Fiandra , che le hà fomminljlrata la materia pr'nt- 
cip aiment e da mcritarlo. lo pofjb affermarc a F". E. 
(Fin quefia Corte Pallegrezza non poteva • appa- 
rie ne maggior e ; e quel fia la mia propria , non hà 
farele , che poffano efprimerlo. Supplico fi. E, a 
gradire quefto debole Sefiimonio , che glicne invio. 
E poichc dovrerno rikawerla prefio qui frà di mi y 
ailora io fpero di fupplir meglio ton la viva mia 
voce al difetto pre fente di quejla Letiera > lo prego 
Dis intan ta t ch' a V. E. concéda felicijfimo ri$orno y 
-• con 
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aurez occafion d’écrire. Si vous m’écrivez , je vous 
répondrai ; & fi vous négligez de m’écrire, je vous 
exciterai à le faire. Cependant , je conferverai toû- 
jours mon ancienne affeétion envers vous , &c l’cfti- 
me que j’ai toûjours fait de votre grande vertu : & 
pour finir, je vous fouhaite toute forte de bonheuiv 
De Bruxelles le ai. Janvier i6u. 


A Monfteur le Marquis Spinola , Chevalier de 
la 'Toifon , Confeillèr d’Etat de Sa Majefté 
Catholique , & Meftre de Camp Général 
de fon Armée en Flandre. 

A Madrid. 

' * 

A "Vant que Votte Excellence allât en Efpagne , St 
.àvant même qu’elle fût honorée de la. qualité de 
Grand , elle fe l’étoit déjà acquife , & par la noblefle 
de fon fang, & par l’éminence de fon mérite. C'eil 
pourquoi il ne faut pas s’étonner fi l’on vient àl’cnvi 
de toute part pour l'en féliciter : & on peut avec vé" 
rité révoquèr en doute , quel Pays en doit témoigner 
plus de joyc : Si c’eft l'Italie qui a donné V. E. à 
î’Efpagne; ou fi c’eft l’Efpagne qui vous a conféré un 
ii grand honneur; ou la Flandre qui vous a fourni la 
matière principale de le mériter. Je puis affurer V.E. 
que la joye de cette Cour, n’en pouvoit être plu* 
grande; & pour la joye que j’en ai reflentie en mon 

Î >articulier , je n’ai point de paroles affez fortes pour 
'exprimer. Je fupplie V. E. d’agréer ce petit témoi- 
gnage que je lui en donne; 8c puifquc nous devons 
bien-tôt vous revoir ici parmi nous, j’efpèrc qu’alors 
je fuppléerai mieux en perfônne au défaut de cette 
JLettrc. Cependant, je vous fouhaite un heureux ré- 
tçur , accompagné de toutes les profpcrltés que vous 

p°UK 
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eon ogni altra profperità più de/iderata. E per fin a' 
le bac io humilmente le mani. Di Brujfelles li 10. 
d'Âprile 1612.. 


Al Signor Abbate Feliciano , Segretario dél- 
ia Santità di Noftro S ignore. 

• • À Roma. 

M lo interejfe fit fenza dubbio , tome V. S.fcri - 
ve , che Ji gran parte délia Segretaria di Nof- 
tro Signor e pajfejfe in manr di lei , dopo la morte del 
Signor Cardinal Lanfranco , di fclice memoria. Met 
non bà potuto in me il mio proprio rifpetto in ma- 
niera y ch'io non»habbia antepçjlo ad ogn'altro quelle 
di V. S. la cui virtù potrà hora apparir molto me - 
glio in Ji nobil cantpo. Di cotefio fuo avanzamento 
io mi fon rallegrato frà me fiejfo con tutto ranima , 
e ne vengo.a dare hora a JS. S. quel più vivo te(li - 
monta , che pojfo con quejla hettera\ la quai fi ver- 
gogna pero di vederfi precorfa dall * ojfitio cortefijfima 
délia fua. Nel refio io non dubito punto, che nel 
fuo affetto verfo le çofe mie non fiano per ejfermi 
dati quet fegni da lei nelle occafioni future , che n'ho 
veduti fentpre nelle pajfate. Troverà immutabile 
V. S. in me ail ’ incontro , e l'ojfervanza mia folita 
vèrfo di lei , e l*antico defiderio mio di fervirla. E 
le bacio le muni* Di Brujfelles li 12 . di Maglio 
1 6ll. . 



Lettres du Cardinal Bentivoglio. , 

r buvez fouhaiter. Et pour finir, je. vous baifè tres- 
umblement les mains- De Bruxelles le 10 . Avril 
l6iz. 


A Monfieur l'Abbé Feliciano , Secrétaire 
. de Sa Sainteté . 

^ Rome. 

J 'Avois fans doute grand intérêt , ( comme vous me 
î’écrivci ) qu’une fi bonne partie delà Sécretairic 
de Sa Sainteté tombât entre vos mains , après la 
» mort de Monfieur le Cardinal Lanfranc, d’heureufe 
mémoire. Mais mon propre intérêt n’apA gagner fur 
* moi que je n’aye préféré le vôtre à tout autre; c’eft 
maintenant que vos Vertus pourront beaucoup mieux 
paraître dans un fi noble champ. Je me fuis de tout 
mon ame réjoui en moi-meme, de votre avance-, 
ment ; & je viens» à préfent vous en donner le plut 
vif témoignage que je pujs , par cette Lettre , qui 
eft toute honteufe, de fe voir prévenue des obli- 
geantes civilités de la vôtre. Au refte, je ne doute 
point que vous ne me donniez les mêmes marques de 
votre affeélion pour' mes affaires dans les occafions ï 
venir , que celles que j’ai toujours reffenties par le 
paffé *. vous trouverez en échange , que je coafer- 
' verai’ invariablement le même refpeft pour vous, 86 
le même défir quej’ai eu de tout tems de vous fervir. 
Je vous baife les mains. De Bruxelles le «. Mai 
|6iz. 


ms • 
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Alla Signora Donna Giovanna di Sciafien- 
curt, Cameriera maggiore dclla Sera. 
Infanta. A Marimontc. 

S Ono mie perdhe quelle di V. S. ///. , e non hd 
ella fenfo , ch' ht me non venga imprejfo dal Jîn- 
golar defiderio mio di fervirla. Puè ella credere per- 
cio , che il mio dolore Ji fia accompagnait) intter ci- 
mente co'l fuo nella morte délia Signora Donna Vin- 
centa, che goda il Cielo. Ma poiebe Dio con fegni 
si manifefii l'hà chiamatà a gli eterni ripoji , corne 
l' efemplarijfima fua vita ci prometteva , dobbiara 
confolarci nel fuo paffaggio , non invidiart a Jet ' 
quella félicita , alla quale convie n , che s'afpiri dj 
7toi parimente , per render feliçi noi ftejji ancora. 

Jio voluto nondimeno fodisfare ali'obligo , che m'hn- 
pane quefio fucccffo in pajfare con V.S.Ill. il pre - 
fente offiiio di lieta condoglianza pi h tojlo quaji , 
che méfia. R per fine , le bacio con ogni maggior 
affetto le mont. Di BrtiJJelles li 29. di Maggia 
I<5l2. • .. 


Al Signor Cavalier Tedefchi. 

A Verona. 

C He non puo in fomma un'ofiinata importunhd ? 

Eccovi una mia hinga Jettera al difpetto del/e 
mie occupation ! , / pi à ancora del mio decoro , che 
non vorebbe , ch'io ricambtafii le triviali vofire ga- 
zette di Verona , con que fie nofire. heroiche mtove 
di Fi an dra. Difcorriamo dunqtte sü'l ferio. R per 
rifpovdcrvi prima intorno ail' ar mi d'Italia , noi qui 
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A Madame Jeanne de Chajfencour , première 
Femme de Chambre de la Sérénijfime lu* 
faute . A Marimont. 

V Os pertes font les miennes propres , & le défît 
particulier que j’ai de vous fervir , me fait en- 
trer dans tous vos fentimens. C’eft pour cela que 
vous devez croire que ma douleur s’eft entièrement 
unie à la vôtre, touchant la mort de Madame Vin- 
eenre , à qui je fouhaite la joye du Ciel. Mais puis- 
que Dieu l’a appellée par des Agnes manifeftes au 
repos éternel, comme fa vie très-exemplaire nous en 
étoit garand ; nous devons-nous confoler de fon tré- 
pas , & ne lui pas envier ce bonheur , auquel il faut 
auffi que nous afpirions , fi nous voulons nous-mê- 
mes devenir véritablement heureux. J’ai voulu néan- 
moins fatisfoire à l’obligation que cet accident m’im- 
pofe , en vous faifont ce compliment quafi plutôt 
d’une joyeufe que d’une trille condoléance. Et pour 
finir, je vous baife les mains, avec toute forte d'afs 
feétion. De Bruxelles le 29. Mai 1611. 


A Monfieur le Chevalier fedefehi . 

A Verone, 

Q Ue ne peut enfin une importunité obfîinée ? 
Voici une de mes Lettres, longue en dépit de 
to mes occupations, & encore plus de mon hon- 
neur , qui ne voudroit pas que je vous envoyafïe» 
pour récompenfe de vos Gazettes triviales de Ve-, 
xone nos nouvelles héroïques de Flandre. Et pour 
tous répondre premièrement touchant les armes 
d'Italie, nous efpérons ici que les affaires prendront 
, ' . D un 
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fperiamo , che le cofe in cotejle parti piglieran but- 
ita piega , e che finalmente cotejla guera , ch*è ftata 
fcmpre mifla di negotiationi di pace 1 fi convertira 
tn ver a pace. Io per la mia parte cosi ne guidico. 

E fè ben dico quelle , che fento , confeffo nondimeno , . 
che dico ancora quel che vorres. ÿorrei la Pace in 
ItaYta } perche poteffero tanto più rejlar libéré quefte 
üojlre armi di fiandra , & ejjere tanto maggiori i 
frogrejfi , che qui fi vanno facendo con si gran be- 
nejitio délia eau fa Cattolica. Ma di que fl' armi t 
e di quejti progrejfl , che Ji difeorre cofli fra voi al - 
tri ? che Je ne crede ? Forfe, che s T abbta voglia as 
nutrva Guerra dalla parte di Spagna , e di quejlt 
Prencipt ? No veramente, E crediatelo a me , il 
qu'aie s e per ragion del carico 1 che maneggio , e 
per rifpetto délia cortfidenza , che mi fi tnofira, hi 
grandi ce cafione di toccare il polfo aile cofe , e di fa - 
per le cr fi di quefii moti. L'infolenze de gli here - 
tics non fi potevano più foffrire , dopa la novitèc 
di Acquifgrano , e di Mulen , e dopo queji'ultima 
di Giuliers , e moite altre non si manfefle , ma non 
men temerarie. La neceffità dunque ha fatto mua- 
•ver quefi'armi , & il favor délia eau fa lé hà fait» 
carrer felicemente fin qui. Habbiamo refiituito il 
goverrto a'Cattolici in Acquifgrano \ s’e disfatta la 
fortifie atione di Mulen ; e nel medefimo tempo s'è , 
entrât» in varie Terre del Ducato di Giuliers. - 
Qiùndi poi s'è paffato il Rheno , e dopo alcuni giorni 
di refifienza s'è prefo V fel ; Terra grojfa , e di fi ta 
importante fopra quel fiume ; nido diheretici ; col— 
luvie diognï lor fetta ; Univerfità dove s'infegna la 
lor dottrina'y la Genevra in fomma del Rheno , per- 
che quivi ancora i dogmi di Calvino fon quelli , chc 
regnam T e gli kabitanti per la maggior parte J'ott 
Calvinifii. A quefio fegno fon hora le cofe. E corne 
dijfi , non s'è havnto penfiero qui di turbarlc,ma di 

ri- 
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Un bon pli en ce Pais ; & qu'enfin cette Guerre ^ 
qui a toujours été mêlée de négociations de Paix J 
• fera convertie en véritable Paix. Pour moi j’en juges 
ainfi. Et quoique je dife ce que je penfe-; j’avoug; 
néanmoins , que je dis auffi ce que je voudrois. Je 
voudrois la Paix en Italie * afin que nos armes de 
Flandre pûffent refter en plus grande liberté , & que 
les progrès que l’on fait avec tant d’avantage pour 
le parti Catholique , en pûffent être d’autant plus 
grands. Mais de ces Armées & de ces progrès, qu’en 
dit-on par de-là entre vous autres ? Qu’en croit-on? 
On croit peut-être , que du côté d’Efpagne & de 
ces Princes , on médite une nouvelle Guerre. Non 
certainement. Et fiez-vous-en à moi ; car par le 
moyen de la charge que j'exerce , & de la confian- 
ce eçtiére qu’on a en moi ; j’ai grande occafion de 
tâter le poux aux affaires , &‘de lavoir les crifes de 
ces mouvemens. On ne pouvoit plus fouffrir l’info- 
' îènee des Hérétiques , après les nouveaux troubles 
' d'Aix-la-Chapelle , de Mulan , de Juliers , & plu- 
lieurs autres , qui ne font pas fi connus , mais qui 
ne font pas moins téméraires. La nécefîité donc n 
fait faire ces mouvemens d’armes , & la bonté de la 
caufe les a fait jufqucs à préfent réiiffir. Nous avons 
remis à Aix-la-Chapelle le Gouvernement entre les 
mains des Catholiques; on a démoli la Fortereffe de 
Mulan ; & en même tems on eft entré en divers 
Villages du Duché de Juliers. De-là on a paffé le 
Rhin , & après quelques jours de réfiftance y on a 
pris Vefel , grande Ville , & d’une lïtuation avan- 
tageufe fur ce fleuve ; c’eft le nid des Hérétiques# 
Tàmas des infamies de toute leur Seéle ; l’Univer- 
fité où l’on enfeigne leur doétrine , & enfin le Ge- 
neve du Rhin ; parce que les dogmes de Calvin , 
régnent auffi en ce lieu , & la plus grande partie des 
Habitans font Calviniftes. Voilà quel eft l’état des 
affaires d’à préfent. Et comme j’ai dit , on n’a point 
eu ici, de penfée de les troubler , mais de les réduire 
à une tranquillité , qui foit d'autant plus fiable , 
flu’ellC'fera plus honorable. Cependant , les Héréti- 

ûr que» . 
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ridurle ad ma quitte , c'habbia ad effere tanto ffià 
dttrabile , quanto far à piü honorevole. In tantô ref- 
tano attoKiti fopramodo- gli' heretici. E gli hà involti ' 
particolarmente in grandiffimi fofpetti l'haver ve- 
duto in quefla Corte , s r ic l'ufcir deU'efercito , gli 
Ambafciaiori- de gli Elettori Ecclefiajlid di Ger- 
mania T che vuol dir quafi di tutta la Lcga Catto - 
lie a ; ÿ heever veduto quejlo Ambafeiatore di Spag- 
na , e me ancora andar an l'efercito fotto AcqutJ- 
grano nella prefente fpeditione , ch'è s'èfatta. Han- 
no temuto in fomma, e temono tuttavia , che quefla 
fia ma collegatione di tntto il corpo Cattolico , in 
favor di Neoburg apparentemente , ma in fofianz* 
a danno di tutta la loro fattione beretica. La ve- 
nta è , che dal canto jtoftro s'è voluto fofiener Neo- 
burg , düpo efferfi egli dichirato Cattolicâ ; e s'è vo- 
luto reprimer l'ardire degli heretici , in quali s'ha- 
vevani) di già con la fperanza divorato l'Imperio t 
e ÿoflifrà t dents , per cosi dire , gli Stati Ecclefiaf- 
tiei intorno al Rheno , e particolarmente gli Elettc - 
ra/i. In tutti i quali maneggi t quanta parte habbim 
havttta l'opéra , e V autorités di Sua Beatitudine , 
Z n altri fuoi Miniftri lo fanno , e ne s'o anch'im 
qualche cofa , ben che mi confeffi il pi à debole di 
tutti. Ma non debbo riputarmi già il nten fortunato . 
Ho havuto occafione di trattare in quefla congiun- 
tura cofe graviffime , e â' baver le ntani in varie 
fratiche ; l'une tendenti all'armi , e l'altre alla cott- 
verfition délia quiete ; ma non difeordanti pero frÀ 
di loro , poiche s'è pretefo , che l'armi babbiano a 
Jlabilir maggiormente in quejle parti il ripofo. IJ 
che fpero r che feguirà co'l divino favore. Non deb- 
ho riputarmi f dico , il men fortunato, quand' io con - 
fidero , croître alla trattation de' negotii ho veduto 
format quefi'efercito , e vedutolo ufeire in campag - 
tta } e marc tare ordinatamente , e che fopra le lande t 
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^ues font extraordinairement concernés : Et- ils ont 
été particuliérement embaraiTés en de très-grands 
foupçons , d’avoir vû en cette Cour, au départ de 
î’Armée, les Ambjtfladeurs des EJeéteurs Eccléfiaf- 
tiques d’Allemagne , c’cft-à-dir.e, quafi de toute la 
Ligue Catholique ; 8c d’avoir' vû cet Ambafladeur 
d’Efpagne , 8c moi auffi aller avec l’Armée devant 
Aix-la-Chapelle , au, dernier voyage qu’on y a fait. 
Enfin ils ont craint 8c craignent encore , que ce ne 
foit une Ligue de tout le Corps Catholique , qui 
foit en apparence en faveur de Neubourg , ! mais eu 
effet contre toute leur faélion Hérétique. La vérité 
eft , que de notre côté on a voulu foûtenir Neu- 
bourg , après qu’il s’eft déclaré Catholique; 8c qu’on 
a voulu réprimer la hardieffe des Hérétiques , qui 
en efpérance avoient déjà dévore l’Empire, & mis, 
pour ainfi dire , entre leurs dents les Etats Ecclé- 
fiaftiques du Rhin , 8c particuliérement ceux des 
Eleéteurs. Dans toutes ees négociations , les autres 
Minières de Sa Sainteté Pavent .quelle part fes pour- 
fuites 8c fon autorité y ont eue. J’en fais suffi quel- 
que chofe, quoique j’ayouë être la poindre de tous; 
IVlais je ne dpis pas m’eftimer le moins heureux. 
J’ai eu occafton de traiter en cette conjonélure , de 
chofes très-importantes r 8c d’être employé en di- 
verfes négociations; les unes concernant les armes, 
. les autres la eonfervation du repos; mais qui pour- 
tant n’étoient pas oppofées entr’elles , puifque l’on 
a prétendu que les armes dévoient établir davantage 
le repos en ces Pais. Ce que j’efpère qui réüflira , 
avec 1» grâce de Dieu. Je ne dois pas m’eftimer , 
, dis-je, le moins heureux, quand jç confidère , 
uu’outre le msniment dus affaires , j’ai vû mettre 
fur pied cette Armée ; je l’ai vû fortir en campag- 
/ pe , 8c marcher en ordre , 8c que l’on portait fur 
les lances 8c Je£ piques , & à Ja bouche des ppuf- 

Î uets 8c des canons , l’exécution de l’Ordonnançe 
mpériale, contre les Hérétiques d’Aix-la-Chapelle. 
> Mais n’en parions pas davantage , parce que cette 
Lettre n’çft déjà que trop longue > 6c je ms fuis 

D j trop 
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e le picche , Çÿ in bocca de'mofchetti , e cannons fi 
portava l'efecutione del Mandata Impériale , contra 
Z li bcretiçi d'Acquifgrano. Md non pin. Che pur 
troppo lunga divcnta hormai quejla Lettera , e 
troppo mi fono io diffufo in riferir ianti fuccejji di 
quejla nojlra’ arena militare di Fiandra. Ripiglio 
dunque la mia perfona di Nuntio , e lafcio a voi la 
voflra di Gazzetiante. E per jine ni prego ogni 
bene , e contento. Di Brujjelles li IQ. di Settem - 
bre 1614. 


Al Signor Marchefe Spinola. 

A Vefcl. 

* „ 

H A mojirato il folito fingolar fuo valore V. E. 

nell * acquijlo di V rfel ; Çÿ hà data nuova oc - 
cafione alla Lega Cattolica d'haverle nuovi oblighi 
d'un fucceJJ'o cosi importante, lo me ne r allegro’ nel 
più affedluofo modo che pojfo con V. E. e corne tanta 
inter ejfato nella particolar gloria di lei , & corne 
tenuto per tante cagioni a defiderar profperi auve- 
Ttimenti a quell'armi , che difendon si buona caufa. 
Piaccia a Dio di feconaarle ogni giorno più , e che 
la mano di V. E. c'bà faputo con celerità cosi gran- 
de , e mettere injieme Pefercito , e condurlo contro i 
nemtci , fia l'ifiromento , dal quale babbia in quejle 
parti a ricevcre altretanto di vigore la Religion 
Cattolica quanto ejfa prévale di giujîitia ail' im - . 
pietà heretica. Io diedi fubito pieno ragguaglio alla 
Santità di Nojlro Signore di quello , che fü vedut 0 
da me mcdcjimo per quel poco tempo , c'hcbbi for- 
tuna dejfer Soldato anch'io di Jf. E, fotto Acquif- 
grano. Ho*-* inviero a Sua Santità le relations y 
che vengon da gis altri intorno a cotefts felics pro - . 
gréjfi di f.Ef, e que fie pwûçolar mente , che ne fa 
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trop étendu à décrire les grands avantages que nous 
remportons en Flandre., Je reprens donc ma qualité 
de Nonce , & je vous laifle la vôtre de Gaxetier. 
Et pour finir , je vous fouhaite toute forte de bien 
& de contentement. De Bruxelles lé ro. Septem- 
bre 1614. . 


A Monfieur le Marquis Spinola. 

A Fefel. 

V otre Excellence a montré fa valeur ordinaire à 
la prife de Vefel, & elle a donné une nouvelle 
occafion à la Ligue Catholique de lui avoir de nou- 
velles obligations , d’un avantage fi importante. Je 
m’en réjouis avec V. E. le plus afFeétueufement que 
je puis, & comme interçfie dans votre gloire parti- 
culière , & comme obligé par tant de raifons à fou- 
haiter d’heureux fuccès à ces armes qui défendent 
■une fi bonne caufe. Je prie Dieu , qu’il lui plaife de 
les féconder tous les jours de plus en plus , & que 
la main de V. E. qui a fû aflembler l’Armée avec 
une fi grande promptitude , & la conduire contre 
les Ennemis, toit l’inftrument, dont la Réligion Ca- 
tholique foit autant fupéricure en force , qu elle fur- 
paffe èn juftice l’impiété Hérétique. J'envoyai auffi- 
tôt un ample récit à Sa Sainteté de ce que je vis 
moi-même, pendant ce peu de tems que j’eüs auffi 
le bonheur d’être Soldat de V. E. devant Aix-la- 
Chapelle, J’envoycrai prefentement à notre Samt 
Pere les Relations qui viennent des autres , tou- 
chant ces heureux progrès de V. E. & particulière- 
ment celles que fait retentir la rénommée publique, 
<iigne trompette de vos louanges. Et pour finir, je 
« ' D 4 ">* vous 
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rifonare la fama publiai , degna tromba delle fue 
lodi. E jper fine le bacio riverentemente le manu 
Di Brujf elles li 12. di Settembre 1^14. 


Al Signor Cardinal d’Efte, 

A Moden*. 

C He V- S. lll. potejfie con ogni félicita , e con-’ 
dnrfi in Ifpagna , e fpedirfi da quella Carte , e 
ricondurfi pot in Italia , niuno più di me P ha défi*- 
derato , e niuno gode hora pià di quel che fô io di 
uederne riufcito cosi a pieuo Peffetto. Di tutti 
quejli fuccejfi io vengo a rallegrarmi c*n V. S. lll. 
quanto piü pojfo affettuofamente ; ma fopra ogni 
cofa , . cPella del fuo fingolar merito habbia data a 
quella Carte si chiaro faggio. Ch'oltre alla relatio- 
nt particolare , cffio ho havuta di cio da Monfignor 
di Capua nelPordinaria noflra corrifpondcnza , n'è 
, •volât a la notifia in tanti r<iodi siPl ali del grido pu - 
hlico , che V. S. lll. non potcxa defiderarne più no- 
bile tefiimortianza di qucfia. Piaccia a Dio di fe- 
condare le fue prefenti profperità di viaggi , e di 
vegotii con un nuovo corfo di mille altri lieti fuc- 
cejfi in futuro , e di confervar lungo tempo alla fua 
Serenijfima Cafa queW ornamento T che le hà data 
con darle P lll. fua perfona. E qui per fine io bacio 
à V. S. lll. con ogni maggior riierenza le manï r 
Pi Brufielles il primo di Novembre 1614. 

ms* 

' QS8 

AH» 


Digitized by Google 


« 



Lettres du Cardinal Benthoglio. f? 
vous batte les mains avec rcfpeét, De Bruxelles le 
U, Septembre 1614. 


-, » i .""f I ». U" -> - ■ . 1 I ' ■ 1 

t 

A Monfieur le Cardinal d'EJle, ' 

A Modem, 

P Erfonne n’a fouhaité plus que moi , que vou» 
pûffiez aller avec toute forte de bonheur en Ef- 
pagne , expédier vos affaires en cettè Cour , & ré- 
tourner enfuite en Italie ; 8c perfonne n’eft plus 
joyeux que je ie fuis , de voir que la chofe a fi bien 
réüffi. Je me réjouis avec vous de tous ces fuccès, 
le plus àffeélueufement que je puis; mais fur-tout, 
de ce que vous ayez donné a cette Cour de fi illus- 
tres preuves de votre fingulier. mérite : Puifqu’ou- 
tre la délation particulière que j’en eus de Monfeig- 
neur de Capouë , par notre eorrefpondance ordi- 
naire , la nouvelle en eft venue en tant de manié^ 
yes , accompagnée des acclamations publiques , que 
vous n’eh pouviez défirer un plus noble témoignage. 
Qu’il plaife à Dieu d’accompagner l’heureux fuccès 
de votre voyage & dp yos affaires , ffun agréable 
concours de mille autres prospérités pour l’avenir , 
& de conferver long-tcms à votre Séréniffime Maj- 
fon cet ornement qu’elle iui a donné , en lui don- 
nant votre très-illuftre Perfonne. Et pour fioir ici , 
je vous baife les mains avec toute forte de refpeât. 
Bruxelles le premier de Novembre 1614. 


mm 
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Alla Signora Donna Francifcà di Çlarut 
Ambafciatrici di Spagna. 

. A Praga, 

G là molto prima d'hora io fapeva , ch*uita del/e 
cosè più defiderate dalla Santita di Nofiro S ig- 
nore era â' baver e il Signor Don Baldajfare di Ztt- . 
niga in Roma per dmbafciatore di Sua Maejlà Cat- 
tvlica. Ond'io non dubito , c'hora non fia per ejfere 
altretanto grande il guflo di Sua Santità per queflo 
fuccefi'o , quanto n'è fiato prima grande il fuo défi - 
dcrio. firà le publiche confeguenze , ond \ r refa que fi 
elettione si piena d’applauje , io non dovrei frap- 
porre alcuna confideratione mia privata . Con ttitto 
ciè havendomi qui fi. E. favorite fempre con ter- 
mini si cortefi , e non mena il Signor Don Baldafi- . 
fare medefimo di lontano , è forza , ch'io / enta gran- 
difiimo gufio d’un tal fuccejfo anche fter^mio pro- 
prio rifpetto. Con fi.E. io me ne r allegro con tutto 
fanimo ; e tengo per ferma , ch' ella fia per reflar 
fodisfatta in maniera della % flanza di Roma , che 
non le fia punto per dtfpiacere â'havcre lafciato co - 
tefia di Praga. In tanîo io faro precurforc di fi. E. 
dovendo feguirc in breve la mia partita da quefia 
Çortc , e delle fue qualiià fingulari faro quella re- 
lation e anticipât a , che debbo ; fe ben si imperfet- 
tamente , çhe ne refieranno più tofio ombrepgiate , 
ch'efprefie. Bacio per fine a fi. E.-riverentemente 
le man't , e le prego ogni più defiderata félicita. Di 
Brujfelles li 2,6. di Settembre léif. 

■ Œ» • 

Alla 
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A Madame Françoife de Clarut , Am- 
bajfadrice d'Efpagne. 

4 Prague , 

I L y a d< 5 ja long-tems que je favois , qu'une des 
chofes que Sa Sainteté défiroit le plus, étoit d’a- 
voir Dom Baltaxar de Zuniga à Rome, pour Am- 
bafîadeur de Sa Majefté Catholique. C’eft pourquoi 
j-e ne doute pas que prefentement la joye de Sa Sain- 
teté ne l'oit aufîi grande , qu’auparavant fon défir 
en avoit été grand. Parmi les confidérations puhli- 
ques , qui ont rendu cette éleélion fi pleine d’ap- 
plaudiflemcnt, je n’y devrois mêler aucune de mes 
réflexions particulières. Cependant , comme V. E. 
m’a toujours honoré ici avec des termes fi obli- 
geans , & que Dom Baltazar même n’en a pas 
moins fait de loin ; je fuis obligé de relTentir une 
très-grande joye d’un tel fuccès , & même pour 
mon propre intérêt. Je m’en réjôuïs de toute mon 
arae avec V. E. , fk je fuis alluré , qu’elle fera fi 
fhtisfaite de demçurer à Rome, qu’il ne lui déplaira 
pas d’avoir laifîe Prague. Je ferai cependant le pré- 
curfeur de V. E. puifque je dois partir en peu de 
teins de cette Coür , 3 e J e ferai P ar avance , & 
comme j’y fuis obligé , le récit de vos finguliéres 
qualités; mais-fi imparfaitement, qu’elles en feront 
plûtôt ébauchées que dépeintes. Et pour finir je 
vous baife les mains avec toute forte de foûmilïion, 
& je vous fouhaite toute forte de bonheur. De 
Bruxelles le z6. de Septembre 1615. 
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4Ha Signora Donna Catherina Livia 
Conjefla di Fürftemberg. 

A Bruflelles. . 

C Jrl'io dica mal di Germania" 1 . amené! Strada 
pejjimei leghe eterne , tnontar , c fcendere del 
continouo ; paJJ'ar mille fiumi con mille pericoli , 
pevi Jin al genocchio ; venti , che fendon le laùra , 
e le orecchie ; e ch'io non dica mal di Germania ? 
JHoJlerie fttccide ; hoflejfe , che fubito inlordan , e 
non toccan la tnano : Jlufe puzzolenti ; vini , che 
luit av ta firatto al mojlo ; vivande piene di /paie- 
rie j e ch'io non dica mal di Germania ? Alhggiare 
hora frà Calvin ijli , hora frà Luterani \ non poter 
dir Mcjfa , ne udrla nelle fejie pin principali ; ca- 
pot nar mille glorni fenza trovare ale un luogo di 
qualith ; e ch'io non gridi coniro Germania ? Non 
treda pero V. S. III. , non creda fi facilmente tutto 
quello , che ferivo. La venta e , ch'io non ho vo- 
iuto dirla quaft in niuna delle cofe , c'ho feritte. 
Scherzo è Jlato il non dirla ; e mi pareva apunto di 
feherzar tuttaviafrà le converfationi folite di Bruf- 
f elle s , e tuttavia di fir la perfona di Corttggiano , 
in luogo di quella , che mi conviene far hora di 
Vtaggiant e . Mi difdico dunque. Ho trovato trat- 
tabil camino ; leghe tolirabili ; paffai il Rheno , & 
il Danftbio feliççmente ; hojlerie molto comode \ hof~ 
ieJJ'e amorevoli , e çhç feçondo h Jlil del Paejç vq- 
rebbono entrar meco a tavola ; .Jlufe tepide , e poli - 
tijfime ; vini molto faporiti del Rheno , e del Ne* • 
eare , Calvinijli , e Luther fini , il eut Calvino , e 
Luther o pon è altro , che il mangiare , & il bere ; 
quejli fono quel tanti malt , che fin' hora ho patiti ■ 
i» Germania , e che dovro fatire fine al mio arriva 

in 
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» A Madame Catherine Livia Cotntejfe 
de Furfiemberg. 

A Bruxelles. . 


Q Ue je ne dife point de mal de l'Allemagne? la 
moyen de s’en empêcher ? des chemins très- 
-méchans ; des lieues éternelles ; monter & 
defcendre continuellement ; paffer mille. Rivières 
avec mille dangers; des neiges jufques aqx génoux; 
dés vents qui fendent les lèvres & les oreilles ; & 
que je ne dife point de mal de l’Allemagne ? Des 
Hôtelleries fales; des Hôtefles faloppes , & qui ne 
touchent pas dans la main ; des poêles puants , des 
vins qui tirent toûjours fur Te douceâtre, des vian- 
des pleines d’épiceries ; & que je ne dife point de 
mal de l’Allemagne ; Loger tantôt parmi les Calvi- 
niftes , tantôt parmi les Luthériens ; ne pouvoir 
dire la Meffe , ni l'entendre les Fêtes plus principa- 
les ; marcher mille jours fans trouver ^aucun lieu 
confidérable ; & que je ne crie pas contre l’Alle- 
magne? Ne croyez pourtant pas , ne croyez pas fi 
facilement tout ce que j’écris : La vérité eft , que 
je n’ai pas voulu dire la vérité quafi dans aucune 
des chofes que j’ai écrit. C'a été une plaifanterie de 
ne la pas dire ; & il me fembloit juftement que je 
raillois encore dans nos converfations de Bruxelles, 
& que je faifois toûjours le perfonnage de Courti- 
fan , au lieu de celui de Voyageur qu’il faut que je 
fade à prefent. Je me dédis donc. J’ai trouvé ua 
chemin doux ; dés lieues payables. Je paflai le Rhin, 
& le DanulJe'heitreufement. J’ai rencontré des Hô- 
telleries très-commodes; des Hôtefles gracieufes, & 
qui, félon la coûtume du Fais, auroient voulu fe 
mettre à table avec moi ; des poêles .chauds & fort 
propres , des vins exquis du Rhin , & du Nekre"; 
des Calviniftes & des Luthériens, dont le- Calvin & 

le 
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in It alia ; benche di già tutto far à Paefe Cattolico 
queïlo , fer dove io paffero da qui in an zi- Hora mi 
trovo in Augufta. E fin qui fer Dio gratta , ho 
fatto il viaggio profperamentet Pajfai il Rheno a 
S p ira ; Città più nominata , che bella. Ho pajfato 
foi il Danubio a Ulma ; vaga Città inver o , e che 
tnolto rahà fodisfatto. Ma quefi'. Augufta hà dell* 
augufto certamente negli edifitii * nelie firade , e 
nel popolo j e per me , credo che la Germania non 
pofta havcr Città più bella di quefi a: Oui mi fer - 
mero dimani , e feguiterè pot verfo Ifpruc il viag- 
gio ; intorno al quale continoUcro a dar quel rag- 
guaglio i che debbo a V. S. Ill, E le bacio per fine 
con ogni affeàlo le mani , pregando Dio , che le con- 
céda ogn't profperità più defiderata. D' Augufta li 
II. di Gennaro i6i6< 


Al Signor Cardinal Ubaldini. 

A Parigi. 

V .S. III. di già m'havrà letta nel cuore P allè- 
gre zz a , che nacque in me fubito alla nuov a 
délia fua promotione al Cardinalato . L'affetiuofa 
mia fervitù verfo di lei , efercitata in Roma da me 
frima con ojfitii privati , -e pot con occafione délie 
cofe publiche si lungo tempo , mentre ella è fi ata 
in Francia , if io in Fiandra , le havra facilmen- 
^ te, anche fenza Pefpreftione di quefi a Lettera , tef- 
tificato a pieno il particolar gufto , che n'hè fentito. 
Grande ufura di gloria h à partorito a V. S. IlL 
Vefferfi fofpcfo il fuo avanzamento délia promotione 
fajfata a quefia. Quanti accidents dopa fin nati in 
Francia 7 . Ouanto grandi fono ftate le ultime turbu - 

lenze ? 
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le Luther n’eft autre que de manger & boire ; ce 
font-là tous les maux que j’ai foufferts en Allemag- 
ne, & que je ferai obligé de fouffrir jufques à mon 
arrivés en Italie; quoique tout le Pais par où je paf- 
ferai à l'avenir foit Catholique.» A prefent je me 
trouve â Augsbourg. Et jufques ici, grâces à Dieu, 
j’ai fait le voyage heureufement. J’ai paffé le Rhin 
à Spire , Ville plus célèbre que trelle. J’ai paffé en- 
fuite le Danube à Ulme,- Ville en vérité agréable, 
&: qui m’a beaucoup plû. Mais pour Augsbourg , il 
y a véritablement quelque chofe d’augufte dans les 
édifices , dans les rues , & dans le peuple ; & pour 
moi , je ne crois pas qu’il y ait en Allemagne une 
plus belle Ville que celle-ci. J’y relierai démain, 8 £ 
après je pourfuivrai mon voyage vers Infpruk ; je 
continuerai de vous en donner avis , comme je fuis 
obligé. Et pour finir , je vous baife les mains avec 
toute forte d’affeétion , priant Dieu qu’il vous com- 
ble. de toutes fortes de profpéiités. D’Ausbourg le 
si. Janvier 1616. 


A Monfietir le Cardinal Übaldini . 

A Paris. 

* . % 

V Ou* aurez déjà îû dans mon cœur l’allegrefie 
que je relfentis auffi-tôt que je fûs la nouvelle' 
de votre promotion au Cardinalat. Le zèle que j’ai 
premièrement fait paraître à Rome pour votre fer- 
vice en vous rendant mes devoirs , & long-tems 
après à l’occafion des affaires publiques , pendant 
que vous étiez en France & moi en Flandre , vous 
aura facilement , & même fans que je vous en af- 
fure par cette Lettre , témoigné tout-à-fait la joye 
que j’en ai reçûë. La fufpenfion de votre avance- 
ment , depuis la dernière promotion jufqu% celle- 
ci , a augmenté de beaucoup votre gloire. Combien 
eft-il arrivé d’accidens en France depuis ce tems-là ! 
«Que les derniers troubles ont été grands ! C’efl 

pour- 
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lenze ? Onde tanto più hd potuto faticar fruttuofa * 
mente V. S. III. in fervitio publifo , e con tant» 
maggiore applaufo confeguir quella dignità t ch'crœ 
méritât a anche prima dal fingolar fuo Valore. Délia 
promotione io hebbi nttova sù'l punto del ntio par- 
tire di Fiandra , che fu a metzo il niefe paffato. E 
fe prima mi difpiacque di non ritornare in Italia 
fer Francia , molto più m'è difpaciuto cib dopo , per 
non effermi ftato permeffo , ch'io medejimo foffi Let- 
tera viva di queft' ojptio. Per cotefte Maejld io 
for tau a Brevi délia Sanlità di noftro Signer e , e 
Leitere dell' III. Signor Cardinal Borghefe. Ma la 
lardanza del lor ritorno a Parigi , e la neceffitd 
delpartire dal canto mio t fecero * ch'io mi rifol- 
yejfi a voltarmi in Germania ; la quai rifolutione 
frefi per far il viaggio in caroZZa , e fuggire itt 
queji'afpra ftagione l'Alpi degli Suizzeri , e quelle 
fcale immenfe di San Gotardo. Prima d'hora non 
ho haï ut a comoditd di ferivere a V. S. tll. Hara 
piÈlio quejla , cbe mi ji purge in Augufta , e mi 
f allegro quanto più poffo affettuofamente con leï di 
wederla afcefa al Cardinalato ; nella quai dignità , 
io non dubito punto . ch'ella non fia per far appa- 
rire al Theatro di Roma cosi chiara la fua virtù % 
tonte chiara l'hd fatta rifplendere in tante occor- 
renze publiche a quel délia Francia. T’orna hora e» 
me fieffo. Domam io porto d Augufta , e di quà me 
ne vo dirittamente a Ferrara , per rivedere i mi et , 
e le cofe mie. Seguitero pot il più prefto , che potrm 
tierfo Roma il viaggio , per riverire i Padroni , e 
riconofeer la Carte. Dico riconofcere , perche dopo 
tanti attni di lontananza , e tanta mutatione dû 
eoje , quel/a Roma , che troverèy non fard più J en - 
Z'altro quella , che già lafeiai , Colajpero, c'avrm 
• ccafone di rivedere prefto ancora , e fervir JA. S. 
ïll. e di godere i foliti fuoi favori. Ho havuto fin 
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pourquoi , vous avez pu travailler d’autant plus fruo 
tueufcment pour le fervice public , & acquérir avec 
bien plus d’applaudiffement cette dignité, que vous 
aviez méritée long-tems auparavant, par votre fin- 
gulier mérite. Je reçus la nouvelle de la promotion 
fur le point de mon départ de Flandre, qui fut ver* 
le milieu du moispaffé. Et fi auparavant j’eus du dé- 
plaiiîr de ne pas rétourner en Italie par la France; 
j’èn fus enfuite beaucoup plus fâché, voyant que je 
ne pouvois vous rendre mes devoirs en perfonne f 
mais feulement par Lettres. Je portois des Brefs de 
notre Saint Pere , 8c des Lettres de Moniteur le Car- 
dinal Borghefe pour Leurs Majeftés. Mais le retarde- 
ment de leur retour à Paris, & la néceffité qui m’o- 
bligeoit de partir , firent que je me déterminai de 
paffer par l’Allemagne : Je pris cette réfolution pour 
faire le voyage en caroffe , 8c éviter en cette rude 
faifon les montagnes des SuiiTes, & ces grands efea- 
Iiers de S. Godard. Je n’ai point eu de commodité de 
vous écrire plûtôt qu’à préfent. Je me fers de celle- 
ci, qui fe préfente à Augsbourg, 8c je me réjoui* 
avec vous le plus affe&ueufement que je puis , de 
vous voir élevé au Cardinalat; je ne doute pas que, 
rempîiffant cette Dignité , vous ne fafiiez paraître 
votre vertu avec autant d’éclat fur le théâtre de Ro-j 
me, que vous l’avez fait briller en tant de rencon- 
tres fur celui de la France. Je reviens préfentement 
fur mon chapitre. Demain je parts d’ Augsbourg , 8c 
d’ici je m’en vais droit à Ferrare , pour revoir mes 
Parens 8c mes affaires. Je continuerai enfuite mon 
voyage vers Rome le plus promptement que je pour- 
rai , pour faluer mes Patrons , 8c réconnoître la Cour. 
Je dis réconnoître; parce qu’après tant d’années d'é- 
Joignement , 8c tant de changement , cette Rome 
que je trouverai , ne fera plus fans doute celle que 
je laiffai autrefois. J’efpère que j’aurai l’avantage de 
vôus y revoir bien-tôt , de vous y rendre mes de- 
voirs , 8c d’y reffentir vos faveurs accoûtumées. J’ai 
eu jufques ici un voyage plus heureux que je ne pen- 
fois, peu de glace 8c peu deneige; 8c jufques à pré- 
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qui più felice viaggio , ch'io non penfava. Poe 9 
ghîaccio , t poco btjogno di Jlufe c'è Jlato fin'hora. 
La min or parte mi refila. Piaccia a Dio , che no» 
fia la pià difficile. E per fine a V. S. III. bacio hti* 
mihjfimamente le mani , e le prego ogni maggiorc 
félicita. D' Augufi a li 12 . di Gennaro 1616. 


A Monfignor Gradenigo Vefcovo di 
Feltre. 

A Ne or che non pigliaffi la penna 1 mi correrebbs 
in mano da fie medejima , p.erch'io havejfi a do* 
lermi d'un filentio tanta crudele. Havervi io feirtto , 
e voi non havermi rifpojio ? Dov'è l'antica vojlra 
memoria di me ? dove la correfpondenza al vivo mi 9 
affetto verfo di voit Da Bruffielles vi fcrijfi ultima * 
•mente due Lettere , dandovi parte con l'un a délia 
licenza , ch'io haveva chiejla , e con l'altra , ch'io 
Phaveva poi ottenuta. E di già eccomi in Trento ; 
(he vuol dire aile porte quaji di Feltre. Dimani 
pi' imbar co sù l'Adice , e fpero in un giorno , e mez- 
Zo di volar sù l'ali di quejlo rapidijfimo fiutne a 
Ver on a. Quanta mi duole di non vedere finita en* 
cor a la prigionia del nojlro Tedefchi , e dt non po - 
terlo boragodere in quella Città! Strani caji che il 
tnondo ci fa ogni di , 0 provare in noi fieffii , d patir 
negli ami ci. Non ho trovato qui il Cardinal Ma - 
drttzzi , per effier' egli hora a Riva. S'io fojfi. pidt 
libero , e la fiagione migliore , tutte le catene del 
•vojlro Arfenale di Venetïa non mi terrebbono , ch'io 
non deffi un a feorfa a Feltre. Mafate conto , che 
quejla Lettera vi porti una fpirante imagine di me 
fteffio. V'abbraccio dunque firettiffimamente , e vi 
prego a darmi qualche nuova divoi , dopo un' inter* 
detto. difeparation cosi lunga. E poic.be non pojjia* 


Digitized by GoogI 




Lettres du Cardinal Bentivoglto. 6y 

fènt les poêles ont été pdu néceflaires. 11 ne me reffe 

Î lus qu’une petite partie de mon voyage : je prie 
>ieu que ce ne foitpasla plus difficile. Et pour finir, 
je vous baife très -humblement les mains , & vous 
fouhaite toute forte de bonheur. D’Augsbourg le iz. * 
Janvier 1616. 


A Monfeigneur Gradenigo , Evêque de 
Lettre* 

Q Üand même je né prendrois pas la plume, elle 
me courroit à la main d’elle- même, afin que je 
“pûfie me plaindre d’un filenee fi cruel. Eft- il 
poffible que je vous aye écrit , & que vous ne m’ayefc 
pas répondu ? où eft donc votre ancienne amitié ? 
eft-ce ainfi que vous répondez à cette affeéïion toute 
particulière que j’ai pour vous? Je vous écrivis der- 
nièrement deux Lettres de Bruxelles ; par l’une je 
vous apprenois que j’a vois demandé mon congé; par 
l’autre que je l’a vois obtenu : Et me voici déjà à 1 
Trente, c’eft-à-dire, quafi aux portes de Feltre; de- 
main je m’embarque fur l’Adice , & j’efpère d’arri- 
ver à Verone en un jour & demi fur les ondes de ce 
Fleuve très-rapide. Que je fuis fâché de ne pas voit 
encore notre cher Tedefchi hors des prifons, & de 
ne pouvoir jouir préfentement de fa converfation en 
cette Ville. Quels étranges accidens éprouvons- nous 
tous les jours dans ce monde en nous-mêmes , on 
en la perfonne de nos Amis ! Je n’ai pas trouvé ici le 
Cardinal Madruzzi , parte qu’il eft préfentement à 
Riva. Si j’étois plus libre, & que la faifon fût meil- 
leure , toutes les chaînes de votre Arfenal de Venife 
ne me retiendroient pas , que je ne fifle une courfe 
à Feltre. Mais imaginez-vous que cette Lettre vous 
porte une image vivante de moi-même. Je vous em- 
eraffe donc très-étroitement, & je vous prie de me 
«donner quelqu’une de vos nouvelles $ après une G, 

E z , Ion- 
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tno ejfere infieme con le perfonne , accompagnât* ntt 
co'l defiderio , e con l'anima , ch'to ne II' ifiejfo modo _ 
rimango tutto con voi ; voglio dir con V . S. lll. per 
finir pur la Lettera con quel l' honore , che la qua- 
lit à fua richiede , e ch'io pià cTognaltro le dehbo . JE 
per fine le prego ogni ver a félicita. Di Trente li 
23. di Gcnnaro 1616 . 


A Mônfignor Querengo. A Roma. 

E Ccomi aile porte d'ïtatia. ffoggi Jon giunto 0 
Trente, havendo fatto fin qui , per Dio gratta , 
profperamcnte il viaggio. In BruJJelles hebb 't la L>et- 
tera di V. S. R. che mi refe il Segretario di Mon- 
fignor di Bari mio Succeffore ; ma l'hebbi in tempo 
di partita , e frà occupationi s'i grandi , che per 
quanto correffe piit volte la mano alla penna perrtf- 
pondere , fempre ne fui difiurbato. Rtfpondo al pre- 
fente , e pur con mano biamminga , per cosi dire # 
ttoneffendo io ancora del tutto inltalia. CheV.S.R. 
con impatienta defideri di rivtdermi , cio è dovuto 
cl}' impatienta del mio defiderio di rivedere , e fer- 
vir là , e di participare co'l folito gufto , e frutto 
de ’ dolciffimi fuoi congrejfi. De lie mie feritture fi 
parlera allora ; e conftjfo che da lei n'ambiro prinçi - 
pair, tente il giuditio , per meritarne a quefio modo 
tanto pià dagli altri ancora l'approvatione. Ma ri - 
piglio il viaggio. Piü fortunato quafi non poteva 
rittfeirmi ; ejj'endofi apenafatta vedere l’horridafa- 
fniglia de II ’ inverno ; si poche fono flate le nevi , i 
ghiacci , le pioggie , & i vents. Un 1 inverno in 
fomma , fi puo dire , J'enza inverno. Ma l'ho par- 
tato ivieiior mente in me ftejfo con un'afpra , & of- 
cura tsebbia di do [or , c' ho fentito , e che fento w in 
baver lafeiafa la Fiandra , cio è , que gis ottimi Prcn~ 
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longue réparation. Et puifque nous ne pouvons être 
cnfemble en personne , -accompagnez-moi de délit 
& d’efprit, puifquç je fuis uni de la même manière 
avec vojus; je veux dire avec votre illultrifïimePer- 
fonne ; pour finir cette Lettre en vous rendant l’hon- 
neur que votre qualité requiert, &quejevous dois 

Î )lus que tout autre. Je finis en vous fouhaitant toute 
ortg de vrai bonheur. De Trente le 13. Janvier 1616. 


A Monfetgneur ghterengo. A Rome, 

M E voici aux portes d’Italie ; je fuis arrivé au- 
jourd’hui à Trente , ayant fait jufquesici, gra- ' 
ces à Dieu , un très-heureux voyage. J’eus votre Let- 
tre à Bruxelles; le Sécretaire de Monfeigneur Barî 
mon SucCefTeur, me la rendit, maïs je la reçûs dans 
Je tems de mon départ ; 8r parmi de fi grandes oc- 
cupations , qu’ encore que je mific plufieurs fois la 
tniilLà la plume pour répondre , j’en fus toujours dé- 
tourné. Je répons à préfent, & toujours, pour ainfi 
dire , avec une main Flamande , n’étant pas encore 
tout-à-fait en Italie. Si vous avez de l'impatience de 
me voir, je n’en ai pas moins de vous revoir, afin 
de vous rendre mes devoirs , & de participer en mê- 
me tems au plaifir Seaux avantages qu’on reçoit or- 
dinairement de vos douces conventions. Nous par- 
lerons pour lors de mes compofitions ; & j’avouë 
que ma principale ambition fera de remporter votre 
approbation , afin que par ce moyen je gagne plus 
facilement celle des autres. Mais je reviens à mon 
▼oyage ; je ne le pouvois faire plus heureufement; 
ij n’y a quafi point eu d’hiver , très-peu de neiges , 
de pluye & de vents*, un hiver enfin qu’on peut dire 
fans mver. Mais je l’ai porté intérieurement en moi- 
même , avec de fombres triftes déplaifirs que j’ai 
reffentls , j& que je retiens , d’avoir quitté la Flan- 
dre , c’eft-à-dire , ces bons Princes ; cette Cour, j 
compofée de tant dé Nations ; ce Pais que j’ai pra- 

E 3 tiqué 
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dpi ; quei Miniftri di tanta flima ; que lia Corte 
(ompofta di tante Nationi ; quel Paefe praticato da 
me tanti anni , & un numéro infinito d'Amici , 
eh'anno moflrato fomma tenerezza in vedermi par~ 
tire , e cbe phanno mojfa egualmente in me nel par • 
tirmi da hro. Dimani , piacendo a Dio , m'inca- 
miner o verfo flerona. Hofatto H viaggio per la Ger- 
mant a in carozza ; e fon venuto f en den do quel lato , 
(he riguarda la Lorena , gli Suizzeri , e quejla <wV 
tin a parte dit ali a. Ufcii di Fiandra per Lucent - 
burgo & fon paffato per leCittà di Spira , d'Ulma , 
d' A ugu fl a , d'Ifpruck , « finalmente fon giunto a 
Trento. Ma non pi à per Lettere. Il refto a bocca. 
Di gid veggo Roma con gli occhi del defiderio ; e di 
già commincio a dar fin di quà a V. S. R. i primi 
* xbbrac dament i con Panimo. E le prego per fine ogni 
maggior contente zza. Di Trente U *l. di Genare 
ï6i6. 


AI Signor Gardinal de Mediçj, 

A Fiorenza. 

• v • V'* 

N Acque aile grandezze V. S. III. , e doveva ta 
dignità del Cardinalato ricever da lei non men 
di fplendore , che dargliene. Onde non è maraviglia, 
fe la fua promotions c feguita con infoliti applaufi . 
le , che profejfo una fervitu si devota verfo la fua 
Ser. Cafa , vengo hora con ogni più humile affetto 
et rallegrarmi con lei di veder çollocata in grado si 
tminente PM, fua perfona , e prego Dio ch' a lei 
rendu queflo fuçceffo cosifelice , corne al facro Çol * 
H io , alla Chiefa tutta è per riufdr fruttuofb. 

V tngo infieme a dar quella parte , che debbo a 
IU. del ritorno , ch'o fatto di Fiandra in Italia ; ^ 
0 pajfar rivèrent e feufa con lei, fe non bo potuto pri- 
ma 
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tiqué pendant tant d’années; & un nombre infini 
d’Amis , qui ont montré une grande tendreffe en me 
voyant partir; &qui l’ont excitée également en moi 
lorfque je me fuis féparé d’eux. Demain , s’il plaît à 
Dieu, je prendrai le chemin de Verone. J’ai fait ce 
voyage par l’Allemagne en caroffe ; & je fuis venu 
en traverfant ce côté qui regarde la Lorraine , la 
SuifTe, & cette partie voifme de l’Italie. Jefortis de 
Flandre par Luxembourg , & j’ai paffé par les Villes 
deSpire, d’Ulme , d’Ausbourg , d’Infpruk; & fina- 
lement je fuis arrivé à Trente. Mais ne nous entre- 
tenons plus par Lettres , nous dirons le refté de bou- 
che. Je vois déjà Rome avec les yeux de mesdéfirs; 
& je recommence déjà à vous donner d’ici les pre- 
miers embraflemens en efprit. Et pour finir , je vous 
fouhaite toute forte de contentement. De Trente le 
ai. Janvier 1616. 


>— — 

A Monfieur le Cardinal de Medicis. 

A Florence. ‘ " 

V Otre très-illuftre Perfonne naquit pour les gran- 
deurs ; & la dignité du Cardinalat ne devoit pas 
moins recevoir defplendeur de vous qu’elle vous en 
donneroit. Delà vient que ce n’eft pas une merveille* 
fi votre promotion a été accompagnée d'applauiffe- 
mens extraordinaires. Poÿr moi, qui fais profeflion 
d’être entièrement voué aufervice de votre Sérénif- 
fime Maifon, je viens à préfent avec toutes fortes 
de refpeéts , me réjouir avec vous , de votre très-* 
illufire Perfonne élevée à un dégré fi éminent ; Scjè 
prie Dieu , qu’il rende ce fuccès aufli heureux pour 
vous ; qu’il doit être avantageux au facré Collège 
&à toute l’Eglife. Je viens en mêmetems vous don- 
ner avis comme je dois , de mon rétour de Flandre 
*n Italie , & vous faire mes très-humbles exeufes, 
-, - E 4 fi 
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ma d'hora per l'tmpedtmento del uiaggio fodisfare 
ail ’ obligo del prefiente mto offitio. E per fine le b a- 
tio humilifijimamente le mani. Di Ferrara U 8 . de 
Febraro 1616. 


Al Signor Cardinal Gonzaga. 

A Mantoua, 

I N Fiandra îo dedicai con fingdar devotione la 
mia fervitù a F. S. III. quand'ella paffl ço'l Se- 
renijfimo Dnca fiuo Padre , di gloriofa memoria per 
quei P ae fi , e quando ella veniva deftinata piü toJJa 
alla prpftffioH Militare , cPalP Ecclefiafiica. Hora y 
eb'èfeguita la promotione di F. S III. al Cardlna- 
lato con tanto gufio di Sua Beatitudine , e con tant • 
honore del Sacro Collegio , nengo anch'io a ralle- 
grarmi nel pin affettuofio modo che pojfio con lei di 
quefiofuccefifio. Alla publica allegrejja , che fene mofi- 
tra,ben piti clld perfüaderfi , , che corrif ponde a pie- 
no la mia privata ; e che nipno piü di me goda in 
•veder si ben cofipirare ixfieme nell' lll. fua Pcrfiona , 
eV eminenza d'un tanto grado , e lo fplendorc d'un 
si gran fangue. Io la fupplico a fictif ar la tardanza 
di que fi' offitio , non ejfendomi fiato conceduto di 
fajfiarlo fie non hora in Ferrara , per havermi tro - 
ti'ato la nuova délia promotione in viaggio , montre 
io tornava di Fiandra in liait*. Et a F S. II!, per 
fine bacto hHmiliJJimamente le mani , e da Dio le 

prego ogn altra maggior grandezza , t félicita. Di 
Ferrara li 8 , di Febraro 1616. 

mo 
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fi à caule de l’embarras du voyage , jen’aipûplûtôt 
qu’à préfent latisfairc à mon devoir. Et pour finir Je 
vous baife très-humblement les mains. De Ferrare 
le 8. Février 1616 . 


A Monfieur le Cardinal Gonzague . 

A Mantouè. 

* 

J E vous témoignai en Flandre que j’étois entière- 
ment dévoué à votre fervice , lorfque vous pafsâ- 
tes par le Païs-bas, avec Monfieur le Sérénilfime 
Duc votre Pere, d’he.ureufe mémoire; & que vous 
étiez plûtôt deftir.é à la profefjion Militaire , qu’à 
J’Eccléfiafiique. A préfent que votre promotion an 
Cardinalat s’eft faite au grand contentement de Sa 
Sainteté 8c à l’honneur du Sacré Collège , je viens 
aufli me réjouïr avec vous de ce fuccès le plusaffec- 
tueufement que je puis. Je vous prie d’être perfuadé, 
que ma joye particulière correfpond entièrement à 
celle que le public en fait paroître; 8c que perfonne 
n’eft plus joyeux que moi, de voir l’éminence d’un 
fi haut dégré, 8claNoblefle d’un Sang fi augufte, fi 
bien unies en votre illuftre Perfonne. Je vous fup- 
plie de m’exeufer , fi j’ai tardé à vous rendre mes 
devoirs , ne m’ayant pas étépermis de vous les ren- 
dre , finon préfentement à Ferrare , pour avoir ap- 
pris la nouvelle de la promotion en voyage , pendant 
que je rétournois de Flandre en Italie. Et pour finir 

Î *e vous baife très-humblement les mains , 8c je pri« 
)ieu qu’il vous comble de toute autre forte de gran- 
deur 8c de profpérité. De Ferrare le 8.Février 1616, 

• 
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Al PadreMaeftro FràFrancefcoBivero dell* 
Ordine di S.Domenico, Predicatore Spa- 
*■ gnuolo di Sua Maeftà Cattolica , e délie 
Ser. Altezze di Fiandra. 

A Bruflelles. 

H Oggi finalmente io fon giunto a Ronta ; e fu~ 
bito ho voluto darne auvifo a V. P. Lodato 
Dio mille volte , ch'io fono arrivato fano , dopo si 
lungo viaggio , è per si horrida fiagione da viag- 
giare. l’uttavia mi pat' d'ejfer rinchiufo nelle car - 
teri delle fiufe Alemanne ; e tuttavia di balzar per 
f Alpi del Tirolo in carozza. Se ben poi al fine ho 
havutOy e fiagione e viaggio pià felice ch'io nom 
penfava , com' ho Jignific ato per altre mie Lettere a 
V- P. Dimani fpero di baciare i piedi a Noftro Sig~ 
more , e di far riverenza ail* III. Signer Cardinal 
Borghcfe. A più bel? agio fodisfero poi a gli altri 
eblighi délia Corte , la quale , b corne truovo muta - 
ta ! benche apena io pojfo par lame , effendovi apena 
giunto. Riceva dunque V. P. folamente quefio mie 
primo auvifo per hora\ ne le paia poca finezza d' a- 
more l'effermi io rubbato ami II' altre occupation i per 
darmi a quefia. Io afpettava di rtc e ver qu't Lettere 
fue. Ma , o il conto de' giorni , à l'impatienza del 
gufio m'hanno ingannato. Al Padre Confejfore dell * 
Arciduca Serenifiimo bacio affettuofamente le mani , 
U a V. P. prego per fine ogni vero bene . Di Romct 
b ï 6 . di Marw 161 6. 


Al 
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Au Pere Maître François Bivero , de V Ordre 
de Saint Dominique , Prédicateur Efpagnol 
de Sa Majefté Catholique des SéréntJJi - 
WW Altejfes de Flandre . 

A Brujfelles. 

J E fuis enfin arrivé aujourd’hui à Rome , & aufli- 
tôt j’en ai voulu donner avis à Votre Révérence 
Dieu foit loué mille fois de ce que je fuis arrivé 
en fanté , après un fi long voyage , & une faifon fi 
incommode pour voyager. Il mefemble que je fuis 
toûjours renfermé dans les prifons des poêles de l’Al- 
lemagne, & que je branle dans le carotte à travers 
Jes montagnes du Tirol : quoique dans le fond la fai- 
fon m’ait été plus favorable , & mon voyage plus 
heureux que je ne penfois ; comme je vous ai déjà 
fait connoître par mes précédentes .Lettres. Démain 
j’efpère de baifer les pied6 à notre Saint Pere, & de 
faire la révérence à Monfieur le Cardinal Borghefe. 
Je fatisferai enfuite plus à loifir aux autres obligations 
de la Cours O que je la trouve changée l quoiqu’à 
peine en puis-je parler, y étant à peine arrivé. Re- 
cevez donc feulement pour cette fois ce premier avis; 
& ne vous imaginez pas que ce foit une petite preu- 
ve de mon amour, de m’être dérobée mille autres 
occupations , pour me donner à çelle-ci, J’efpérois 
de recevoir ici vos Lettres : Mais ou le nombre des 
jour? , ou l’impatience avec laquelle j'attends ce plaj- 
fir, m’ont trompé. Je baife très-afFeélueufement les 
mains au Pere Confeffeur du Séréniflime Archiduc. 
Èt pour finir, je fouhaite à Votre Révérence toute 
forte de bien. De Rome le z6. Mars 1616. 


Au 
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Al medefimo. A Bruflclles. 


H Ebbi poi te Lettcre di V. P. ch*io afpettava ; 

e fe bette un poco pi à tardi y non per'o ton mi - 
nor piacère. Godo infmitamente , cb'el tsrtovo Nutt- 
tio babbia data si buotù principii ; e fpcro, che cor - 
rifponderanno fempre maggiormente ancora i pro- 
grefii. Che di tne fia per reflar h» mentor ia , che 
V- P. mi fignifica y dcbbo cerio in qualcbe parte fpe- 
rarlo ; perche mi fin partito di cofti quafi più Fia- 
tningo , che Italiano. Il Cavalier Ma/to Rejidente di 
cote fie Ser. Altezxe tnt vifitè quafi fubito , e s'ima- 
gini y. P. fe habbiamo parlato di Fiandra , e fe 
quefio congreffo ha ravivato in tne il fenfo de gli og - 
getti Fiaminghi. Ma per hora lafciamogli. Io fui 
foi raccoko con pomma benignita da Noflro Signore % 
e dall * III. Borghefe , ne potrci dire quanta fi dis - 
fiittione ntofirano cP baver ricevuta del mio pajfato 
fervitio. Il che mi fi fperare , che non fiano for fe 
per lafeiarmi otiofo in qualcbe fi nova occafione , che 
nafca d'adoprarmi neW auvenire. E di gia fi parla 
di due più profit mi impieghi ; Vuno , cioe , délia 
Püuntt attira di Francia , che necefiariamente fi deve 
provedere ben prefio ; e Paltro di cntclla di Germa- 
nia , che fi tien per vacante anch'ejfa , havendo quel 
Üuntio dimandata licenza più volte. Il fenfo di Pa- 
lazx/t non fi pénétra ancora ; ma quel délia Cor te 
fempre curiofa , * che moite volte elegge prima del 
Prencipe , per che defimi fin * hora me più £ogn'- 
çiltro per l'uno di qtiejli due enrichi. In Germant a i 
freddiy Uftufe y e le t avale mi fanm maggior P au- 
ra , che non fanno i negotii. Al ) * inçontro molto piik 
in Francia i negotii , che l'aria t e quel vivere. /» 
hmti anni di Fiandra , non ho veduto altro da quel 
^ lit» 
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j 

Au même . A Bruxelles. 

J ’Eus enfin les Lettres de Votre Révérence que 
j’attendojs , & quoiqu’un peu plus tard , ce ne fut 
pas pourtant avec moins de plaifir. Je me réjouis 
infiniment, que le nouveau Nonce ait fi bien com- 
mencé ; & j'efpère encore que les progrès en feront 
toûjours plus grands. Je dois certainement cfpérer 
én quelque manière, que Ton fefouviendra de moi, 
comme V. R. me le marque; parce que je fuis parti 
de-là quafi plus Flamand qu'italien. Le Chevalier 
Mafio , Réfident de Leurs Alteffes Séréniffimes , me 
vifita prefqne auffi-tôt; imaginez-vous fi nous avons 
parlé de Flandre , & fi cette converlation a réveillé 
en moi les idées des objets Flamands. Mais laiffons- 
ks pour le préfent. Je fus reçu avec grande bonté 
de notre Saint Pere , & de Monfieur le Cardinal Bor- 
ghefe ; & je "ne faurois dire combien ils témoignent 
être fatisfaits de mes fervices pafîés. Ce qui me fait 
éfpérer que peut-être ils ne me bifferont pas oififs 
en quelque nouvelle occafion , quife préfentera pour 
m’employer à l’avenir. Et l'on parle déjà des deux 
Emplois les plus proches; fa voir, l'un delà Noncia- 
ture de France, que néceflairement on doit remplir 
bien-tôt ; & l’autre de celle de l’Allemagne , que 
l’on tient aufli pour vacante , le Nonœ ayant de- 
mandé congé plufieurs fois. On ne pénètre pas en- 
core le fentiment du Palais ; mais il femble que celui 
de la Cour , qui eÛ toûjours curieufe , & qui choifit 
plufieurs fois devant lerrincc, me deftine jufques à 
préfent , plus que pas un autre , pour l’un de ces 
deux Emplois. En Allemagne , les froids , les poêles 
& les tables, me font plus grand peur que les affai- 
res. En France au contraire , ce font les affaires , 
beaucoup plus que l’air & h manière de vivre. Pen- 
dant tant d’années que j’ai été en Flandre , je n’ai 
jfû autre chofe de ce rivage , que des orages , des 
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lïü •vicino che procelle , tempeftà, e naufragii ntl 
Mare di Francia. E tuttavia refia , o Minore quef* 
1 o Rè, o pocofuori dt Minorità ; e per conjeguen - 
Za o vacillante il governo, o in pericolo mantfefto 
di vacillare. Ond' hà ragion di temere quella firtê 
dt pelaro ; il quale di fua naturaanche e tempoftofo % 
quand' è piît quieto < Délia Nuntiatura dt Spagna % 
non habbiam che fperare , perche non fi mpterà 
Nuntio per un gran pezzo. Ma ptà tofjo che vtp 
itéré in otio , a me farebbono cari tutti gli impieghi^ 
non che i due accennati , i quali fono de' pi ü riguar - 
de volt s che poffd dar la Se de Apoftolica. I» tanto mi 
riefce fuori di modo figgetta , efaftidiofa la pre fente 
vit a di Roma ; rifpetto majftme a cote/la , c h' to go- 
dé va ii libéra , e si piacevole inFiandra. Qui vifits 
perpétué , corteggi frequenti ; fonno , e ctbo rubba - 
to , vint y che peccan nel dolce\ aria y ch eccede nel 
grave ; converfationi , che finijcon nel retirato; fer- 
vit à fenza condimento di liber ta ; e vitain fomnta 
lutta differente dalla pa[fata. E quel ch'è peggio % 
non havrè qui l'ejlate frefea dt Ftandra , e quelle 
nofire ufiite amenijfime di Bruffcl'es. Ma non pitk 
in quefta Eettera. Al nojlro Padre Confeffore i fo- 
liti baciamani. E per fine a V. P. prego ogni mag- 
gior bene» Di Roma li io. d' Aprtle 1616. 


Al medefimo. A Bruflelles. 

S Crivo quefta Lettera a V. P. con mano pià toft 9 
convalefcente , che fana. Con altre del mio Se- 
gretario le far à giunto l'auvifo délia mia indifpofi» 
tione. Hora io medefimo le invio quello délia fanità % 
ch'è ricuperata. Ma fin tuttavia molto languido . 
Sempre dubitai di queft' aria , e pià ancora di quefta 
vita. Apena contint io il caldo % chc ferttii alterarmi/s 
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tempêtes & des naufrages , dans*la Mer de France. 
Et le Roi eft toûjours Mineur , ou fort peu hors de 
minorité ; & par conséquent le Gouvernement eft 
changeant , ou en danger manifefte de changer. De 
là vient que j’ai raifon de craindre cette forte de mer, 
qui de fa nature même eft tempeftueufe , quand elle 
eft le plus tranquille. De la Nonciature d’Efpagne il 
n’y a rien à efpérer , parce qu'on ne changera pas le 
Nonce de long-tems. Mais plûtôt que de vivre dans 
l’oifiveté , tous autres Emplois , & même les deux 
premiers qui font des plus confidérables que le Saint 
Siège Apoitolique puiffe donner, meferoient agréa- 
bles. Cependant , la vie que je mène à préfent à 
Rome me Semble extraordinairement efclave & en- 
nuyeufe ; principalement à l’égard de celle que je 
paffois avec tant de liberté & fi agréablement en 
Flandre. Ici les vifites font perpétuelles; les cortèges’ 
fréquens; le Sommeil & le répas Se prennent à la dé- 
robée ; les vins y font trop doux ; l’air n’eft point 
affez modéré; les converfations n’y finilfent jamais; 
des efclavages fans aucun mélange de liberté ; & en- 
fin une vie toute différente de celle que j’ai paffée. 
Et ce qui eft pire, je n’aurai pas ici l’Eté frais de 
Flandre , & nos agréables promenades de Bruxelles. 
Mais n’en parlons pas davantage dans cette Lettre. 
Les baife-mains accoûtumés à notre Pere Confef- 
feur. Et pour finir, je vous Souhaite toute forte de 
bonheur. De Rome le 10. Avril 1616. 


Au même. A Bruxelles. 

» ■ , 

J ’Ecris cette Lettre à V. R. avec une main plûtôt 

convalefcente que faine; par les precedentes , quî 
étoient de la main de mon Sécretaite , vous aurex 
Teçû la nouvelle de mon indifpofition : & à préfent 
je vous envoyé moi-même celle de la Santé, que j’ai 
récouvrée. Mais je fuis toûjours bien langui fiant, 
ï’avois raifon d’appréhender cet air , & plus encore 

cette 
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il fatigue ; l'agitatipne l'infiammo maggi or mente , e 
fe n'accefe la febre. 0 che fiera fete ho patita ! O 
(he vigilie crudeli ho {offerte! Ma pur ch'to non ri - 
cada di nuovo , perdero volentieri ogni memoria de II* 
indifpofitione paffata . Quant'ho defiderato in quefio 
tnio male di goder la converfatione di ff. P. ! R 
quanie volte m'è rifonata aile opecchie la c an or et 
iromba de' fuoi Sermons ! Allora piit brevi , che fon» 
pjù lunghi ; e pieni di dolzezza pià allora , che plie 
<1 vibra» fulmini di fpavento. In quelle vigilie , hit 
rammemorato mille volte a me fiejfo i noftri viaggi , 
t d'Anverfa , e dt Cambrai , e di Mar monte , e 
qtiello che facemmo in particolare militarmente eom 
Fefercito nel cafiigo , che fù data agli Heretici d^Ac- 
quifgrano ; infieme con lutte l'altre noflre ricreationt 
piit foavi ; e piit domefiiche di Bruffellcs. Ma torno 
u Roma , &J 3 aile mie cofe prefenti. V tggo in effe 
fimpatienza di P. e le confeffo ancb'io con ogni 
tandore la mia. Se guardaffi alla C orte , far ei di gi* 
Nuntio ; e di là dalP Alpi , non che aile ripe del Te- 
vere. Ma da Palazzo vengon gli impieghi , e non 
dalla Carte ; la quale fe ben moite volte elegge , moi- 
te ancora s'inganna. Dal vero Oraculo dunque bi - 
fogna , che fi fciolga l'enigma degli accennati due 
enrichi. In tanto , fegua che vuole , io di già flo con 
l'animo preparato. E per fine. Ma non ancora. Al 
Padre Conf effare io feriffi da Spira , e mai non ho 
bavuta rifpofia. Procttri V. P. di fapere fe la Let - 
■fera gli capito. Non gli ho poi feritto più , perch'io 
ho fiimato , che fiano egualmcnte fue le Lettere , 
gb'iofcrivo a V. P. E qui finifeo , e prego Dio , che 
Vuno , e l'altro lungametfte çonferni. Di‘ Roma li 
IJ. di Giugno 1616. 


Al 


Digitized by Googl 



— , . — , - ■« — 

Lettres du Cardinal Benthoglio. 8 1 
fcette manière de vie. A. peine le chaud commença- 
t-il, que jefentis mon fang s’altérer; 1 agitation ré- 
chauffa davantage , 8c tout cela me caufa la fièvre, 
O quelle étrange foif j’ai endurée ! O quelles cruel- 
les veilles j’ai fouffertes ! Mais pourvu que je ne re- 
tombe pas de nouveau, je perdrai volontiers tout le 
fouvenir de l’indifpofition paffée. Combien j’ai dé- 
liré dans mon mal de jouir de la conversation de 
V.R. ; 8c combien de fois la trompette réfonnante 
de vos Sermons m'a frappé les oreilles ! Plus ils font 
longs , plus je les trouve courts ; 8c quand ils lan- 
cent des foudres d’épouvante , c’eft alors qu’ils me 
femblent plus remplis de douceur. Pendant ces veil- 
les j’ai répaffé mille fois en moi-même nos voyages 
d’Anvers, de Cambrai , de Marimont; 8c particu- 
liérement celui que nous fîmes avec l’Armée, quand 
on châtia les Hérétiques d’Aix-la-Chapelle; 8c tou- 
tes nos autres converlations plus douces 8c plus fa- 
milières de Bruxelles. Mais je reviens à Rome, 8c 
aux affaires que j’y ai préfentement. Je vois l’impa- 
tience que vous avez de les voir réüfllr ; je vous 
avoué aufii avec fincérité , que je n’en ai pas moins 
de vous. Si j’en croyois le bruit de la Cour, je fe- 
rois déjà Nonce au-delà des Alpes , 8c même au bord 
du Tybre. Mais les Emplois viennent du Palais, 8c 
non pas de la Cour , elle choifit bien fouvent , mais 
fouvent elle fe trompe. Il faut donc que l’énigme des 
deux Charges fufdites foit expliqué par le véritable- 
Oracle. Cependant , arrive ce qui pourra , je fuis 
tout prêt de partir. Et pour finir, mais non pas en- 
core ; j’écrivis de Spire au Pere Confeffeur, 8c ja- 
mais je n’en ai eu de réponfe. Tâchez de favoir s’il 
a reçû ma Lettre. Je ne lui ai pas écrit depuis , par- 
ce que j’ài crû que mes Lettres font également pour 
vous 8c pour lui. Je finis ici; 8c je prie Dieu qu’il 
vous conferve long-tems l’un & l’autre. De Rome 
le 15. Juin 1616. 


F 
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Al medefimo. A Brufîelles. 

F lnalmente fh fciolto Penigma. Eccomi Nuntio 
di Francia ; e tutto di già co'l penfiero nuova- 
mente ftt on d'Italia. Ben so, che V. P . , il Padre 
Confejfore 1 e tutti gli Amici , e Signori miei di 
coftà havrebboti vol ut a vedermipià tofio in Ifpagna , 
corne fegui del Cardinal Caraffa mio Antecejfore in 
Fiandra* Ma que lia Nuntiatura non Ji provederà 
fer un pezzo 1 com’ho già fcritto ; e nel rejlo cont- 
petono infieme le confeguenze d'ambtdue i caricbi , 
in ambidue ancora , fi puo dir , le occafioni di 
fotere utilmente fervire alla Chiefa. Gran vantag- 
gio hora è nelP uno , e nelP altro il veder congiunte 
con cjuefli reciprochi matrimonii cosi firettamente le 
due Corone. Io non portera meco altri /enfiche quel 
del mio Prencipe ; ne altri pojfono eïïerc i fuoi , che 
quel di Padre commune. E ben Phà mofirato fin P 
hora , non havcndo mai procurata cofa più viva- 
mente , che di videre uniti bene infieme i due Rè ; 
e da quefii due poli del monda Cattolico ben confpi - 
ranti P uno eon P altro , pioverfelici influjfi di Reli « 
gione , e di P ace alla Chrifiianità in ogni parte. In 
Germania è dichiarato Nanti o Monfignor Vifcontt 
Chierico di Kamera , Prelato Milanefe di gran Na- 
bi It à , e di grandijfima afpettatione. Quanta alla mi a 
fartita , btfogna che prima rinfrefch't ; e cio non po- 
trà ejfere , che al entrar di Scttembre. la verres di 
già efierfueri di Rom a , cosi temo que fi' aria, e 
majfime hora di Luglio , che il Sole qui non rifcalda t 
ma cuoce. Onde fempre più dubito di dare in qualch * 
ultra ricaduta di nuovo , che fia piùpericulofa délia 
pajfata. Ma cejjino i malt augurii. Délia ricaduta 
auvifai V. P. e ch'iù n'era prefto poi anche riforto. 

Ûelk 
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Au même. A Bruxelles. 

E Nfin l’énigme eft expliqué; me voilà Nonce de 
France ; & déjà je m’imagine que je fuis hors 
d’Italie. Je fai bien que Votre Révérence , le Pere 
Confeffeur , tous mes Amis 8c Seigneurs de par-de- 
là , auraient mieux aimé que jefûffe allé en Efpagne 
comme fit le Cardinal CarafFa mon Prédeceffeur en 
Flandre. Mais comme je vous ai déjà écrit , on ne 
nommera de long-tems à cette Nonciature. Au relie 
ces deux Charges ont bien du raport enfemble ; & 
on peut dire aulïi , qu’il y a dans toutes les deux, 
des occafions de fervir utilement l’Eglife. C’eft un 
grand avantage pour l’une 8c pour l’autre, de voir 
ces deux Couronnes fi bien unies par ces nouvelles 
Alliances. Je n’aurai point d’autres fentimens que 
ceux de mon Prince; 8c les liens ne peuvent être 
que ceux d’un Pere commun. Il l'a bien fait paraî- 
tre jufcjues à préfent , puifqu’il ne s’eft jamais em- 
ployé à aucune chofe avec tant d’empreffement , 
qu’à voir les deux Rois bien unis enfemble ; afin que 
ces deux Aftres Polaires du Monde Catholique ré- 

f andent d’heureufes influences de Réligion 8c de 
aix fur toute la Chrétienté. Monfeigneur Vifconti, 
Clerc de Chambre, Prélat Milanois, de grande No- 
blelfe , 8c de qui on efpère beaucoup , eft déclaré 
Nonce d’Allemagne. Pour ce qui eft de mon départ, 
il faut qu’auparavant , le tems fe rafraîchiffe ; 8c ce 
ne pourra être qu’au commencement de Septembre.’ 
Je voudrais être déjà hors de Rome; tant je crains 
cet air , 8c principalement à préfent au mois de Juil- 
let ; parce qu’ici le Soleil n’échauffe pas , mais il 
brûle. C’eft pourquoi j’appréhende toûjours qu’il ne 
m’arrive quelque autre rechûte , qui foit plus dan- 
gereufe que la dernière. Mais laiffons-là les mauvais 
augures. Je vous fis favoir ma rechûte , 8c comme 
bien-tôt après je fus rétabli. Je vous ferai favoir de 

Fi me- 


$4 Letiere del Cardinal Bentivoglio. 

Délia partita faro il medefimo , e délia qualité del 
viaggio. Ha ht et dcfiderio di famé parte fit le Galè- 
re da Civitavecchia a Marjilia , e provare un poco 
la naufea del Mare , dopo i balzi delle montagne. 
Dubito perà , cho non ri fia per ejfer pajfaggio ; e 
che mi comerrà mifurar l'Alpi délia Savoia , corrp 
ho fatto quelle deglt Suizzeri , e del Tirolo. Ma poi - 
che mi tocca in forte d'auvicinarmi di nuovo alla 
Fiandra i chi sà , che non pojfd ancora nafcer quai - 
che occafione di riveder y. P. in P arigi , è la in- 
torno ! E so cb'ella nudrirà volenùert parimente 
quefia fperanza dal canto fuo. Intendo , che il Sig - 
nor Duca di Monieleone , il quale ha condotta lez 
Regina fpofa a marito in Francia, refier à parimente 
eoi negotii del Rè Cattolico per qualche tempo ap - 
prejfo il Rè Cbrifiianijfimo, Gran Cavalière me di - 
con tutti , ch'egli è , per bontà , gentilezza , e va- 
iore. E la qu alita de il ’ impiego mofira in lui molto 
len le prérogative del merito. Io di cio godo infini- 
tamente per l' occafione , c’bavrà di correfpbndenzei 
rtelle cofe publiche il mio miniflerio co'l fuo. Nè po - 
trei dire il gufio , che fentiro ancora di vedere Am- 
bafciatore di cotefle Altezze in Parigi il nofiro Sig -■ 
nor Ferdinando de Buifcot , frefcamente ritornato 
dall ’ Ambafciaria d'Inghilterra. 0 quante cofe di - 
remo , e di quante fortt ! Ma di Fiandra le piü ; e 
non poche in parti colare di [A. P. la quale ancorche 
lontana , faremo prefente a tutti i nofiri congreffî. 
E per fine al Padre Confeffore bacio le man't , & 
a lei prego ogni vero bene. Di Roma li if. di Lu* 
glio 1616. i 

mat 
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hlême mon départ & mon voyage. J’ai envie d'en 
faire une partie fur les Galères , depuis Civitavecchia 
jufqups à Marfeille, & d’éprouver un peu le dégoût 
de la Mer, après le branlement que j’ai éprouvé fur 
les Montagnes. J’appréhçnde pourtant qu’il ne fe 
trouve point de commodité , & qu’il me faudra paf- 
fer fur les Montagnes de b Savoye , comme j’ai lait 
par celles des Suiffes & du Tirol. Mais puifque le 
fort veut que je m’approche de nouveau de la Flan- 
dre ; qui fait s’il n’arrivera pas encore quelque oçca- 
fion de revoir Votre Révérence à Paris , ou aux en- 
virons ? Et je fuis perfuade que de votre côté vous 
voudrez bien vous flatter d’une pareille efpérànce. 
J’apprens que Monfieur le Duc de Monteleon , qui a 
conduit en France la jeune Reine au Roi fon Epouxv 
reftera pendant quelque tems auprès de Sa Majefté 
Très-Chrétienne , pour les affaires du Roi Catholi- 
que. Chacun me dit que c’elt une petfonne de gran- 
de, capacité, bon, affable & généreux. La qualité 
de fon Emploi fait bien voir la grandeur dç fon méf 
rite. Je m’en réjouis infiniment; puifque j'aurai oc- 
cafion de négocier avec Jui pour les affaires publi- 
ques. Je ne faurojs suffi exprimer la joyç eue j’au- 
rai, de voir pour Ambafladçur de Leurs Alreffes à 
Paris notre bon ami Monfieur Ferdinand deBùifcof, 
qui eft de rétour depuis peu de fon Ambaflade d’An- 
gleterre. O que nous dirons de chofes , 8c de toute 
forte ! mais particuliérement de Flandre, & de V, Rd, 
qui fera préfente à toutes nos conventions , quoi- 
qu’elle en foit bien éloignée. Et pour finir, je baifç 
les mains au Perç Çonfeffeur , & je vous fouhait* 
toute forte de bien, Pc Rome le 15- Juillet térô. 
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Al Signor Cardinal Ludovifio , che fu poi 
Papa Gregorio XV. 

A Pavia. 

1 0 tni trouai di pajfaggio in Bologna per la mis 
Nuntiatura di Francia , quando venue l'auvifè 
délia promotione di V. S. III. al Cardtnalato. Di 

Î uefto fuccejfo io mi rallegrai ço'l Signor C onte fuo 
ratello fubito in voce ; e mi rifervai a p affame poi 
ton lei Jlejfo il dovuto offitio qui da Ferraracon Let- 
tere. Ma non cosi toflo vi giunfi, che ricadei infer - 
i no d'una indifpqfitione patita in Roma. Flora che 
fer Divina bonta io me ne trnovo riforto , vengo a 
rallegrarmi , nel piü river ente modo che poffo , coït 
V. S. lll. di vederla çollocata in quel grado , ch' ers 
dovuto anche prima , & aile fue cosi degne faticke 
di Roma , & a quelle che doppo ella hà contimuate 
si degnamente in Bologna ; che tanta piü al vivo fa- 
ranno in lei apparire l'eminenza del merito y quanta 
piü negli occhi publici ella ne confeguifce hora la ri- 
compcnfa del premio. V wgo infieme a dar quel rag - 
guaglio , che debbo a V • S, lll. délia mi a partita di 
quà in continouatione del mio viaggio. Nel quale 
procurer è , che mi fucceda di poterla , riverir di pre- 
fenza ; per ricevere particolarmente da lei , confor- 
me ail' ordine havuto in Roma, quel? informatione 
de lie cofe di Lombardia , ch' ella fiimerà piü propor- 
tionata agli offitji çhe dovranno effer fatti dame per 
fervitio publico in Francia. E per fine a V. S. lll. 
bacio con ogn 't river enza le mani , pregando Dio , 
che le concéda tutte le projperità piü defide/abili. £)i 
Ferrara li * 7 . d'Ottobre 1616, 
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A Monjieur le Cardinal Ludovijio , qui fut 
depuis U Pape Grégoire XV. 

A Pavie. 

J E paflois pat Bologne pour aller à ma Nonciature 
de France , quand l’avis de votre promotion au 
Cardinalat arriva. J’allai auffi-tôt en témoigner ma 
jbye à Monfieur le Comte votre Frere, & je différai 
jufques à Ferrare de vous en faire mes complimens 
par Lettres. Mai* je n’y fus pas plûtôt arrivé , que je 
ïétombai malade d’une indifpofition quej’avoisfouf- 
ferte à Rome. A préfent,que par la grâce de Dieu, 
je me trouve rétabli, je viens avec un profond ref- 
peét , me réjouir avec vous , de vous voir élevé à 
ce dégré , que vous aviez mérité long-tems aupara- 
vant , par les pénibles Emplois que vous avez foû- 
tcnus à Rome, par ceux dont vous avez continué 
de vous acquiter fx dignement à Bologne; & qui fe- 
ront d’autant plus paroître la grandeur de votre mé- 
rite , que le public témoigne à préfent de joyc de 
vous en voir récompenfé : je me fers auflx de cette 
, occafion , pour faire favoir que je parts d’ici pour 
continuer mon voyage ;.Penaant lequel je tâcherai 
d’avoir le bien de vous jfaluer en perfonne ; afin que, 
félon l’ordre que j'ai eu à Rome , je m’inftruife de 
vous touchant les affaires de Lombardie, & que je 
me règle fur ce que vous jugerez plus convenable 
aux devoirs , dont je me dois. acquiter en France 
pour le fer vice public. Et pour finir , je vous baîfe 
les mains avec toute forte de refpeél , priant Dieu 
qu’il vous donne toutes les profpérités que vous pou- 
vez fouhaiter. De Ferrare le 17. d’Oélobre 1616. 
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Al Monfignor Landineîli Vefcovo d’Alben- 
go. A Roma. 


P Revalfe al fin l' impatienta. Et hora lo confefifo 
a y, S. R . , perche ter amen te io partit da Fer- 
rara , prima , che fojfi in termine di partir ne. Ma 
che ! Non farei mai guarito fotto [ofcurità di quel 
rie h, & in quella conca di fingo , e di canne. M'im- 
barcai fidl Po ; ma prefio me ne pentii , perche mi 
pare va di ritornare in dietro , in vece d'andarc in- 
cm zi ; tanto lunga , e molefla mi riufciva quella na- 
vigatione contre acqua. In modo che non viddi l' ho- 
ra di metiermi in terra a Gualtieri. Quindi mi 
trattenni co'l Marcheje mio Fratello trè giorni , a 
ripigliare un poco meglio le forte ; con le quali mi 
crebbe l'aximo , e figuitai pot il viaggio per terra , 
e venrit in due giorni a Cremona , in due ait ri a 
Pavia , Ç5 5 in uno , e mezzo a Cafale di Mon fer- 
rât o. Con un a letfiga del Signor Pretfdpe di G uafi- 
tallafeci quefio viaggio. In Cafale p a fiai il compli- 
ment o che bifognava co'l Signor Duca di Muntoua , 
che v' era giunto tl di inanzt ; & io me n'andai dopa 
a Trino , fiette miglia lontana , e vi dimorai un 
giorno , alloggiato ne/la medefiraa cafa, dove Ji trat- 
tiene il Signor Cardinal Ludovfio , infieme co'l S 'ig- 
nore di B e thune Ambafciatore jlr aordin aria di Fran- 
cia , per occafione del prefente Trattato , ck'è in 
tnano lord. Del Trattato I'htjo , e l'altro mi diede 
parte ; e me ne parla molto a lungo an cor a il Signor 
Ûon Pietro di Toledo Governator di Milano , che 
%ifitai in un luogo là apprejfo un miglia. E cost fio- 
disfatto c'hebbi a quel , ch'io doveva nell ’ occafione 
di quef congre fifi me ne renni verfo Turino , dove 
[on giunto in un giorno , c mezzo , apunto hoggi % 
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A Monfeigneur Landinelli , Evêque d'Albenga. 
A Rome. 

E Nfin , l’impatience eutledefïus. Je vous l’avouë 
à préfent, puifqu’à vous dire vrai, je partis de 
Fcrrare avant que je fufie en état d’en partir. Mais 
quoi ! Je n’aurois jamais été guéri dans l’obfcurité 
de ce climat, & dans cet amas de boue fie de can- 
jies. Je m’embarquai fur lePô; mais je m’en répen- 
tis bien-tôt, parce que je croyoisréculer au lieu d’a- 
vancer ; & ce voyage contre le fil de l’eau me pa- 
roiflbit fi long & fi ennuyant, que je ne croyois ja- 
mais voir l’heure de defeendre à terre à Gualtieri. J’y 
demeurai trois jours avec mojn Frere le Marquis , 
pour reprendre un peu 'mieux mes forces , qui me 
. donnèrent courage de continuer mon voyage par 
terre. J’allai à Crémone en deux jours, & de là à 
Pavie en deux auties , & en un & demi à Cafal de 
Monferrat. Je fis ce voyage dans unç litière de Mon- 
sieur le Prince de Guarlalla. A Cafal je fis mes com- 
plimens à Moniteur Je Duc fie Mantouë , qui y étoit 
arrivé le jour précèdent ; & je m’en allai enfuite à 
Trino, qui eft àfept mille? de*ià; j’y reftai un jour 
dans le même logis , où étoit Monfieur le Cardinal 
Ludovifio avec Moniteur de Bethune, Ambaftadeur 
extraordinaire de France , pour terminer le Traité 
dont l’accommodement eft remis entre leurs mains. 
• Ils me communiquèrent l’un &t l’autre ce Traité ; 
& Dom Pierre de Tolede , Gouverneur de Milan, 
que je fus voir à up mille de là , m ? en parla encore 
bien a\t long, JEt ainfi, après que j’eus fait ce quejç 
devqis touchant çes Conférences, je m’en vins vers 
Turin, quje > fuis arrivé en un joqr & demi, jufte- 
ment aujourd’hui , que nous fommes au 16. 6’eft 
aifez parler de moq voyagç. Ce que je puis dire de 
ma convalefcence , eft que de convalefcent je fuis à 
préfent en bonne farité. J'ai repris des forces , du 

font* 


Digitized by Google 



5>o Lettere del Cardinal Bentivoglio. 

che fiamo alli 16. E del mio viaggio fin qui , tant? 
bafii. Délia mia convalefcenza , quello che poffo 
dire è , che di convalefcente fan fatto bormai fane. 
Hè ripigliato forte, fortno, appétit o , vigor di fpi- 
rito , allegria £ anima , e non mi manca altro ad 
ejjer inùerantente fano , che il rimettermi un poco 
put in carne. Il che fpero * che feguirà prima forfe 
di paffar l'Alpt ; le quali biancheggiano qua d’ap- 
prefj'o i fP ar f e di ww più tofio , che piene. Onde 
farà facile hora il paffar le ; e fin qui la ftagione non 
potrebb * effer più favorevole al mio viaggio. Non ho 
trovato qui in Turino il Signor Duca , effendo an - 
data Sua Altezza ad un luogo chiamato Mafino , 
cFè lontano di qui venti miglia , dove fono per ab- 
boccarfi infieme il Signor Cardinal Ludovifio , Sua 
Altezza , Çÿ il Signor di Bethune. Nel reflo per 
tutto il Paefe, dove fono paffato ,1 da Cafale in qua, 
cgni cofa e in arme , IS acçommodamento fi tratta 
ton gran caldezza ; ma le difficoltà ch'incontra fou 
grandi ancora. Piaccia a Dio di ridur l' Italia alla 
prima quiete ; Çÿ per intereffe mio parimente , per- 
che fenza dubbio fe non fi depongon quefte arme d'I- 
talia , riufciranno a' me torbidi fuor di modo quefli 
principii délia mia refidenza di Francia, Qui in 'Tu - 
rir.o mi fermera tutto dimani. Sono hofpite di Man- 
fignor Nuntio , che mi tratta con honore , & affetto 
grande ; e fpero in otto , o diect giorni d’arrivare 
di qud à Liane , V. S. R. in tanto babbia memoria 
di me ; ricambi il mio affetto con amor pari e mi 
feguiti con l'animo in Francia , fk'io nel * ifieffo mo- 
do accompagner è fempre lei con la volontà in Italia. 
E per fine le hacio di cuorç le mani. Di Turino li 
itf. di Novembre 1616. 
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fommeil, de l’appétit, de la vigueur d’eiprit , de la 
gayeté ; & il ne me manque autre chofe pour être 
entièrement fain , que de prendre un peu plus d’em- 
bonpoint. Ce que j’efpère qui viendra peut-être 
avant que je pâlie les montagnes qui blanchilfent ici 
auprès, quoiqu’elles foient plûtôt parfémées que 
couvertes de neiges. C'eft pourquoi , il fera facile 
de les paflèr. La faifon jufques a préfent ne pou- 
voir être plus favorable à mon voyage. Je n’ai pas 
trouvé Monfieur le Duc à Turin ; parce que Soa 
Altefie eft allée à un lieu appellé Malino , qui eft 
éloigné d’ici de vingt milles , où Monfieur le Car- 
dinal Ludovifio , Son Alteffe , & Monfieur de Be- 
thune , doivent conférer enfemble. Au refte , par 
tout le Pais par où j’ai pafîe , depuis Cafal jufques 
ici, tout eft en armes. On traite avec grande ardeur 
l’accommodement ; mais les difficultés qui s’y ren- 
contrent , font encore grandes. Dieu veuille rendre 
à l’Italie fa première tranquillité , gemême pour mes 
propres intérêts : parce que fi on ne met bas les ar- 
mes en Italie, fans doute les commencemens de ma 
réfidence en France me cauferont bien de l’embar- 
ras. Je refterai à Turin demain fout Je jour. Je fuis 
logé chez Monfieur le bîpnçe , qui me fraite avec 
grand honneur & affeâion ; & j’efpère en huit ou 
dix jours de pafier d’ici à Lyon. JSouvenez-vous ce- 
pendant de moi , & ayez un amour égal à l’affedion 
que j’ai pour vous. Suivez^-moi d’efprit en France, 
& je vous accompagnerai toûjours de volonté en 
Italie. Et pour finir, je vous baife les mains de tout 
mon cœur. De Turin le *6. Novembre ï6j5. 



U 


A 


Digitized by Google 




pt Lettere del Cardinal Bentivoglio. 


Al Signor Cardinal Leni. 

A Roma. 

T Roppo in vtro ho tardato in dar conto di me a 
If- $. lll. dopo , ch'io parfit dalla Corte. Ma 
ia mia nuova indifpofipion di Ferrara , che per 
snolti giorni mi tenni impedito f m'havrà ( corne 
fpero ) apprejfo la fua benifrnità in gran parte an - 
cora fcufato. A pena vi giunfi , che ricadei nuova- 
tnente injermo ; e perche la ricaduta fit più tofto faf- 
ttdiofa ; che grave , penai più d'un mefe a ri for- 
ger ne. tinalmente poi co'l divino favore mi poji in 
"vi&ggto , e fin ' hora io fho havuto si projpero , 
che non havrei potuto defidcrare , nè Jlagione più 
dolce , nè flrade più facili. Pajfai per la Stato di 
Milano ; e dopo ejffere ufcito degli ftrepiti Militari 
dt Lombardia y venni a 7 ttrino , Çy ko fatto poi il 
camino dell ’ Alpi con fommapiaceyolezza, e di già 
mi truovo dentro aile porte di Françia jn Lione , 
hofptte di Monfgmr Arcivefcovo, Sù’l Monfenefe 
mi portarono in fedia i Maroni , che meritan il no- 
me dt Çamozze più tofto che d'huomini. Vanno per 
• j? , conte per terra piana , fono indurati al 
Jreddo , ty al venta; e auanto s'attriflan glt altri, 
tanto s'aUegran'effi di fiar frà il ghiaccio , e la ne- 
l>e. La mitt devotione infinita verfo F. S. III . , c la 
fua fingolare humanita verfo di me, mifanno fpe- 
rare, ch'ellafta per ricevcr piacère da quejla breve 
relation , che le ho data , e del buon viaggio, che 
pn qui ho goduto , e dell# profper a fanità , con la 
quai mi ritruevo. E per fine le bacio humtliffima- 
Mtnte le iptani. Di Lione li lÿ.di Novembre 161 6, 
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A Monfîeur le Cardinal Leni . 

A Rome. 

J 'Ai en vérité trop différé de vous donner de me» 
nouvelles depuis que je fuis parti de la Cour : 
mais ma nouvelle indifpofition de Ferrare , qui 
m’incommoda pendant plusieurs jours, m’aura ( com- 
me j’cfpère) exeufé en partie auprès de vous. A pei- 
ne y arrivai-je, que je rétombai malade de nouveau; 

& parce que la rechûte fut plus fâcheufe que dange- 
reuse , je languis plus d'un mois avant que de me re- 
mettre. Enfin, grâces à Dieu, je me remis en che- 
min ; & jufques à préfent le voyage m’a été fi favo- -, 
rable , que je n’aurois pû Souhaiter une faifon plus 
douce, ni des chemins plus commodes. Jepaffai par 
l’Etat de Milan ; fit après que je fus hors de tumultes 
de Guerre de Lombardie , je vins à Turin : J’ai pafTé 
enfuite par les Alpes avec grand plaifir , fie je fuis 
déjà aux portes de France ; c’eft- à-dire , à Lyon, 
où je loge chez Monfeigneur l’Archevêque. Les 
Marons , qui méritent plûtôt le nom de Chamois que 
d'hommes , me porteront en chaife fur le Mont Se- 
nis. Ils vont parmi les rochers fie les précipices, com- 
me s’ils étoient au milieu d’une plaine : ils font en- 
durcis au froid & au vent , 8c ils fe réjouïffent au- 
tant que les autres s’affligent d’être parmi la glace & 
la neige. Comme j’ai beaucoup de refpeét pour vous, 
& que vous avez bien de la bonté pour moi; j’ofe 
efpérer que vous prendrez quelque plaifir à cette 
petite Rélation , que je vous ai donnée , du bon voya- 
ge que j’ai fait jufques à préfent, fie de l’heureux 
' état de ma fanté. Et pour finir , je vous baife très-' 
humblement les mains. De Lyon le zo. Novembre 
i6x<5. • 
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Al Signor Agoftino Pallavicino. 

A Roma. 

H O’ fcritto for fi io prima a F". S. con la volonti , 
cb'cila a me con ta penna. E veramente è cosi. 
Defiderai di fcriverle fin quanio io era in viaggio , 
e poi al mio arrivo a Parigi. Ma per varii dijturbi 
m'hà bifognato differir que fi' offitio si oltre , ch' al 
fine mi fin veduto prévenir da qucllo délia fua cor - 
tefijfima Lettera. Che V. S. fentijfe il difpiacere , 
the ms firive per la nuova ricaduta mia di Ferrara f 
io ne fino cosi perfuafi , che non potrei dar ne mag- 
gior fede a me. JleJfo. Troppo mi favori ella in Ro- 
tna ; troppo mojiro cTamarmi. Ma di già fino in 
Francia ; e di già in buon termine di fanità , Dîo 
iodato. Ho goduto il più felice viaggio , che potejfi 
defiderare ; e da quejla Maeflà fono fiato raccolto 
eon dimofirationi di fimmo honore , * benignità. 
Cosi trovajfi io più quiete le eofe di qucfio Regm / 
GU humori non poffono ejfere quafi più alterati in 
Carte , efuori di Cor te ; e farà miracolo in vero fi 
non fuccede qualche gran movimento. Se ben quejfii 
tniracoli fin familiari alla Francia ; la quale in mil- 
le , e ducento anni di Monarchia , n' à provati al - 
frétants , fi pub dire , di turbulenze. Il moto , e ht 
quiete alternan lo Stato degli altri Regni. In queflo 
0 non hà luogo la quitte , b fparifie al medefimo tem * 
po , che nafce. Ma per hora non più. Non man- 
che r à materia in fomma da Relationi ; e faremo poi 
il paragone di quefie di Francia con quelle di Fian- 
dra. E per fine a FS. hacio mille volte U mani. Di 
Parigi il primo di Febraro 1617, 
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A Monfitur AuguJHn Pallavicin. 

A Rome. 

J E vous ai peut-être écrit,de volonté , auparavant 
que vous m’euffiez écrit avec la plume : Et c’eft la 
vérité : J’eus la penfée de vous écrire des que je 
fus en voyage, 8c enfuite à mon arrivée à Paris. 
Mais plufieurs grands embarras m’ont obligé de dif- 
férer fi long-tems à vous rendre mes devoirs , qu’en- 
fin j’ai été prévenu de votre obligeante Lettre. Je 
fuis tellement perfuadé que vous avez eu autant d’af- 
fliétion que vous marquez de ma nouvelle rechute à 
Ferrare , que je ne faurois me le perfuader davan- 
tage. Vous m’aviez donné trop de marques de votre 
bonté à Rome ; & vous aviez allez fait connoître 
raffeétion que vous aviez pour moi. Mais , grâces à 
Dieu , je luis arrivé en France, 8c en très- bonne 
fanté j j’ai fait un voyage autant heureux que je pou- 
vois fouhaiter , 8c j’ai été reçû de Leurs Majeftés, - 

3 ui m’ont fait beaucoup d’honneur, 8c témoigné bien 
e la bonté. Plût à Dieu que je pûfle trouver les af- 
faires de ce Royaume moins embrouillées. Les ef- 
prits font autant irrités dans la Cour & hors de la 
Cour , qu’on fauroit s’imaginer ; & en vérité ce fera 
un miracle , s’il n’arrive quelque grand défordre ; 
quoique ces miracles foient communs en France, qui 
en douze cens ans de Monarchie , a , comme on peut 
dire, vû naître une fois autant de troubles. Le mou- 
vement 8c le repos régnent alternativement dans les 
. autres Royaumes. Dans celui-ci , où le repos n'y a 
point de lieu , où il difparoit en même tems. qu’il y 
commence à naître. Mais pour le préfent , je n’en 
écrirai pas davantage. La matière des Rélations ne 
manquera pas ; 8c nous ferons enfuite la comparai- 
fbn de celles de France avec celles de Flandre. Et 
pour finir , je vous baife mille fois les mains. De Pa- 
ris le premier de Féyrier 16x7, 
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Al Signor Conte Annibal Manfredi Amba£ 
ciatore di Ferrara. A Rotna. 

L E turbulente di Francia , che m'hanno faito 
coder e in si lungo filent: o con F. S. lll. n'ha- 
vranno fatto ancora per me la fcujà. Giunfi a Pa- 
rigi , che di già era preparata quefi' ultima commo- 
■tione. Crebbero i tumulti in un fubito ; fi riempi 
d'arme lu Francia ; e parue ^ chetutta foffe per an- 
darne fofjopra. Le tragédie Militari , che s'afpetta- 
•van nel Régna , fi convertiront i poi in altre lugubri 
fcene qui délia Carte ; & in queflo prefente fiato di 
çofe fi gode hora pur qualche forte di quicte , ch' a 
me fa pigliar la penna , & emendare il mio p affût a 
errer e di non havère feritto per tanto tempo a F S. 
III. Andai racquiflando la [anità per viaggio , corne 
le ho fignific ato con altre mie Lettere ; e me l'hà poi 
flabilita la flanza qui di Parigi , dove ho trovato il 
mio cielo arnico di Fiandra ; effendo cosi vicino quel 
Paefe a queflo , che quanto al clima non v'è quafi 
differenza d'alcuna forte. In Parigi godo i frefehi 
medefimi ,* ch’io go de va in Bru]) elles ; hora queflo 

Giugno di Francia non è quafi altro che un' Aprile 
d'Italia. In tutto il refto fono diverfiffime le Natio- 
ns , i coftumi , e le Corti. Il primo mefe délia min 
refidenza di Fiandra potè quafi ammaeflrarmi délia 
•vit a , che fecero quei Prencipi in tutti i nove anrti f 
ch'io fpefi in quel carico. Qui , benche mi ci hüveffi 
a fermar nove fecolt , un giorno di Corte mai non 
far à fimile ail ’ altro. Là régna l'uniformità , e qui 
domina il cambiamento ; là fi pecca ne lia troppa len- 
tezza , e qui s'eccede nel troppo ardore \ e fi ve de 
in fomma l'ifteffa contrarietà quafi in ogni altra co- 
fa. Ma tutte k Corti - e tutte le Nationi hanno le 
ïv " lord 
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A Monfieur le Comte Annibal Manfredi ^ Am • 
bajjadeur de Ferrure . A Rome. 

L Es troubles de France, qui ont été caufe que j’ai 
gardé un fi long filence, me doivent fervir d’ex- 
cul'e auprès de vous. Quand j'arrivai à Paris , ce 
dernier trouble étoit prêt d éclater. Les tumultes au- 
gmentèrent en un inltant j la France fut toute en 
armes ; 8c on croyoit qu’elle alloit être entièrement 
bouleverfée. Les tragédies Militaires qu’on craig- 
fioit dans le Royaume , fe terminèrent enfin en quel- 
ques Scènes lugubres de la Coür : & dans l’état où 
font préfentement les affaires , on a quelque peu de 
repos; ce qui fait que je prens la plume, pour répa- 
rer la faute que j’ai faite de ne vous avoir pas écrit 
depuis fi long-tems. Je réconvrai peu à peu ma fan- 
té pendant mon voyage, comme je vous l’ai fait fa- 
voir par mes autres Lettres ; 8c le féjour de Paris 
me l’a enfuite rétablie : j’y ai trouvé l’air favorable 
de Flandre ; parce que ces Pays font fi proches, qu’il 
n’y a quafi point de différence à l’égatd du climat. 

Je fens à Paris le même froid que je fentois à Bru- 
xelles ; car le mois de Juin de France , n’eft à peu 
près que le mois d’Àvnl d’Italie. Quant au refie , 
les Nations , les mœurs & les Cours , font bien dif- 
férentes. Le premier mois de ma réfidcnce en Flan- 
dre fuffit pour me faire connoître prelque toute la 
manière dont les Princes dévoient vivre , pendant les 
neuf ans de ma Nonciature. -Mais quand je demeu- 
rerois ici neuf fiédes , jamais je ne trouverai ua 
jour de cette Cour femblable à ceux de l’autre. Il y 
a une conduite uniforme en ce Pays-là , 8c ici uu 
perpétuel changement : là on pèche par trop de len- 
teur , 8c ici on excède en trop d’ardeur : 8C enfin 
on y voit la même contrariété prefque en toute au- 
tre chofe. Mais dans toutes les Cours 8c parmi tou- 
tes les Nations , il y a matière de louange 8c de 
\ G blâ* • 
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loro lodi , & i loro biafmi ; e cht è MinifirO pu - 
biico , bifogna che s'accommodï a quella température* 
tPhumori ond’è compofia ciafcuna à'ejfe. In Fran- 
cia dunqne , per rifpetto del vartar continouo delle 
cofe , fuccedono per or dinar io grandi (fime novita. Et 
in quefti miei primi me fi ne Jono nate di si grandi , 
è st Jirane , ch'apena quei mtdefimi poffon crederle , 
che fi fono travati prefenti avederle. Quafi in un 
fubito Pè commoffa da ogn't parte la Francia in ar- 
tnt ; e ne fono ufcite quafi altretante fattioni , quanti 
ne fono i governi ; ma fuite le fattioni pero con va- 
rït pretefli fotto apparente nome del Rè. Sotto quefio 
nome furono mojfe Parmi delle quali fit infiigator 
principale il Concini , Marefcial d? Ancre , e Paître 
■di Nevers , d'Umena , e di Fandomo in contrario ; 
■co'l medefimo titolo eran per muoverfi quelle dimolti 
altri Grandi del Regno ; e quelle ancora degli Uge- 
-notti ; i quali frà le difcordie del Corpo Cattolico 
cercano fempre più d'aggrandirc la lor propria Fat - 
tione beretica. Ma il Rè finalmente hà valut o ejfer 
Rè, & hàfatto prevalère la Reale fua autorità in 
ogni parte. E per dire il vero , ( parlando hora del 
Marefcial à' Ancre ) qui non fi poteva più tolerare la. 
fua arroganza , e fuperbia : Ond'al fine la Francia 
hà voluto il fan gu e di quefta vittima, & h à bifog- 
nato in ogni modo facrificargliela. Il che in quai 
fiorma fia fucceduto , e con quai forte di cafi tragici , 
ce fier i, ne faranno precorfe in hait a di già le nuove. 
Et io confeffo , che fentirei troppo korrore fe i » 
- quefta lettera volejfi hora famé la relatione ; po- 
tendo pur troppo baftarm't quello , che già provai 
quando fi atrocemente qui né vidi feguir lo fpetta- 
' colo. Non giunfero improvifi a Roma pero del tutto 
quefii acçidenti. Io fcrijfi più voite , che la violenza 
jd' Ancre, per commun parère , non poteva durare i 
j che quant 9 più lo portava in alto la fua ambitia- 
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blâme : 8c il faut qu'un Miniitre public s’accommo- 
de au tempérament des humeurs , dont chacune 
d’icelles eft compoféc. Il arrive pour l’ordinaire de 
grandes nouveautés en France , à caufe du change- 
ment continuel des affaires. Depuis peu de mois que 
j’y fuis; il y en a eu de fi grandes & fi étranges, 
^ue ceux-là mêmes qui les ont vûës ont de la peine 
à les croire. La France s’eft prefque en un moment 
mile en armes de toutes parts. Elle a été partagée 
quafi en autant de Factions qu’il y a de Gouver- 
neurs , 8c chaque faélion fous divers prétextes ; mais 
toutes en apparence au nom du Roi. C'eft fous ce 
nom qu’on fit les mouvemens d’armes , dont Mon- 
iteur Concini Maréchal d’Ancré fut l’auteur princi- 
pal; & le parti contraire fut celui de Nevers , du 
Maine & de Vendôme: plufieurs autres grands Sei- 
gneurs du Royaume étoient fur le point de fe foû- 
lever , fous le même prétexte ; & les Huguenots 
auffi , qui parmi les difeordes des Catholiques cher- 
chent toûjours d’agrandir davantage leur Fadion hé- 
rétique. Mais enfin le Roi a voulu être Roi , & a 
fait valoir fon autorité Royale de tous côtés. Et à 
tous dire le vrai ( pour parler à préfent du Maréchal 
d’Ancré ) on ne pouvoit plus fupporter ici fon arro- 
gance , ni fa fierté. C’eft pourquoi la France a en- 
fin voulu le fang de cette viétime , & absolument 
il a fallu la lui facrifier. On aura déjafû en Italie de 
quelle manière ces tragiques accidens fe font paffés. 
Je vous avoue que j’aurois trop d’horreur, fi j’en 
voulois faire la rélation dans cette Lettre: je n’en 
fus que trop faifi , lorfque j'en vis ici le cruel fpec- 
tacle. On devoit avoir eu à Rome quelque preflen- 
timent de ces accidens ; car j’avois écrit plufieurs 
fois , que la violence du Maréchal d’Ancré , félon 
l’opinion commune, ne pouvoit pas durer : & que 
plus fon ambition le portoit haut , plus fa chûte de* 
voit être grande. Voilà quelle a été la fin des gran- 
deurs de Concini ; & on croit que fa Femme finira 
auffi les fiennes d’une maniéré tragique , 8c que le, 
Parlement la fera bien-tôt mourir dans la Place pu- 
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ne , tanta maggiore fi poteva afpettarne il fit» pre- 
iipitio. Cosi hàfinite le Jue grandezze il Conctni ; 
è fi crede 1 ch'in forma tragica finira le fue ancora 
ta moglie\fttMandofi, cbe ben prefio ella debba ejfer 
futta morire da quefio Parlamento nella Piazza pu- 
blia di Pdrigi. Ne fi pUo dire quanta f abborrifc* 
ta memoria de U 1 uno „ e de H’ altra , e fpeti aiment e 
fer attribuirfi a loro quella feparattone , ch'è feguita 
frà il Rè , e la Regma fua Madré ; la quale cou 
fomma prudenza havendo faputo non meno hora de - 
porre , cbe prima foficnere il maneggio del Régna t 
Jtà giudicato meglio di ritirarfi a Blois , e di fiare 
in quel luogo per aie un tempo . Ma il tempo fiejfio , 
è con brevi termini ( corne fi puo fperare ) far à fett- 
tire la fua inrtu nel riunire infieme le Maefid loro 
di nuovo. In tanto il Rè bd prefo in mono il go- 
uverna ; e la morte d'un folo par , ch'abbia plaçât a 
Vira di tutto il Regno , e fermata in ogni fua parte 
Vubbidtenza , e la quiete. Con tutto cio refta l'bu- 
Vtor bollente délia natione , cbe per fua naturel pro- 
durrd di continouo , com'bo dette di fopra , de lie 
novitd in abbondanza. Et altre alla difpofition na+ 
turale di quefi'humor fi variabile délia gente , bi- 
fogna confiderare linfermitd , cbe qui généra Ibere- 
fia ; pefiilenza del Regno y e cbe l'hddivifo in ma - 
ttifefio contrariété di governi ; ejfendo l'herefia de 
Cahino un'efiremo del tutto oppofio alla Religion 
Cattolica ; e la Republic a , cbe qui cercano di for- 
mar gli Ugenotti y un'altro eflremo non men oppofio 
alla Monarchia délia Francia. Dobbiamo per cio pre- 
gar Dio cbe pigli la protettione di quefio Regno , e 
principalmente hora di quefio Rè , cbe fi truova tu 
etd cosi tenera. In Sua Maefid fi veggon fin qui 
fenfi di gran giudicio , e di fingo lare pietà. E nato 
Rè ; porta il nome d'un fanto Rè ; &J 3 bd bavuto 
fer Paire m gloriofijfimo Rè, cbe fono tutti carat - 
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felique de Paris. On ne fauroit croire combien on a. 
d’horreur pour l'un & pour l’autre ; & particulière^ 
ment , à qiufe qu’on leur attribue la fiéparation du 
Roi Ôc de la Reine la Mere. Laquelle n'ayant pas eij 
moins de prudence pour quitter à préfent Je gouver- 
nement qu’elle en faifoit paroître auparavant , pour 
foûtenir le poids des affaires du Royaume* a jugé 
pour le mieux de Ce rétirer à Blois, & d'y demeurer 
quelque tems. Mais il faut efpérer que le tems mê-« 
me , qui cft le maître de tout , réiinira bien-tôt le* 
efprits de Leurs Majeftés. Le Roi cependant a pris 
le gouvernement en main ; & il femble que la mort 
d’un feul ait appaifé l’ire de tout le Royaume , 8ç 
établi de toutes parts l’obéiffance & le repos. Mais 
tout cela ne diminue rien de l’humeur bouillante dç 
cette Nation ; qui félon fa coutume ne manquera 
pas , comme j’ai dit ci-deffus , d’exciter des nou- 
veautés en abondance. Et outre la difpofition natu- 
relle de l’humeur fi changeante du Peuple , il faut 
confiderer le mal que l’Héréfie engendre ici ; c’eft 
!a pefte du Royaume ; car elle a mis la divifion dans 
tous lesGouvernemens. L’Héréfic de Calvin eft un* 
extrémité toute oppofée à la Réligion Catholique ; 
& la République que les Huguenots tâchent de for* 
mer ici, eftune autre extrémité non moins oppofé* 
-à la Monarchie Françoife. Nous devons pour cet 
effet prier Djeu , qu’i) prenne fous fa prpteétion ce 
Royaume , particuliérment le Roi , qui cft biep 
jeune. Sa Majefté a fait voir jufques à préfent des 
fentimens d’un grand jugement & d’une grande pié- 
té. Il eft né Roi ; il porte le nom d’un Roi qui eft 
Saint , 8c a eu pour Pere un Roi très-glorieux. Tous 
ces caractère* font des préjugés , qu’il fera suffi urç 
très-grand Prince. Pendant cette conjenéhirc de temg 
& de matières, j’ai eu bien de la peine, & j’en ag- 
irai auffi beaucoup à l’avenir. Je me fuit déjaaccorar 
modé à la manière de cette Cour , & à la façon de 
▼ivre dç Paris \ en vérité je reçois ici toutes fortes 
(à' 'honneurs. La Cour eft très-belle , & particuliére- 
ment à préfent, que tous les Princes 8cprefque tou* 
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teri da far riufcire lui ancora un grandfjfimo Prett - 
cipe. Per la conditions dunque de' temps , e delle 
materie , a me non è mancato fin hora y e non mou- 
chera per Vau-centre fimilmente dafaticbare. lo mi 
fono accommodato di gi a alla forma di quefia Cône y 
(fi al vivere di Parigi ; e qui veramente ricevo ogni 
honore. La Corte e grandijfima y & hora in parti - 
colare , çhe tutti i Prencipi , e quafi anche tutti 
gli aliri Stgnori piü principalt del Regno , fi truo - 
vano apprejfo il Rè. Ma non fi pub credere quanta 
grande è la confufiotte. E tanto è lontano , che fi 
tratt't di remediarvi , ch'anzi allora piü dtletta 
quefia grandezza , quando è piü confufa , e piü- 
firepitofa. Quel cacciarfi , non folo in caméra , e 
non folo in vifta , ma sà'l fianco del Rè ; e non folo 
i Signori grandi , e le perfone di quahtà confidera - 
hile , ma quelle ancora d'inferior conditione , fi fil- 
ma qui grandezza maggiore , e maggior pompa di 
JYLaeJtà. lo mi difpero qualche volt a, perche all'u- 
dienze non fruovo quafi fpatio , che bajli frà le mie 
parole y e l'orecchie del Rè. Di si gran Corte ben'è 
degna fianza Parigi ; e la Sena degno fiume d'une . i 
tanta Cittày e dignijfimo quejio fiito die (fer e il cen- 
tra dominante di si bel Regno. Qui da infinité vil U 
laggi groffi y con fertillijfimi campi intorno vienfat- 
ta corona a Parigi per ogni parte \ f quefia Cittèk 
è animata da fei cento mi la y e piü habitatori\ onde 
non pub kavere maggior proportione un fitq si ame- 
Tio y e si fertile y con una Città si ampia, & si po - 
polata. Ma nell'haver'io continouatq a fcrivere tan- 
to a lungo y mi vb pur ' accorgendo , çhe fcrivo. ln- 
gannato dat gufio , parenami non di fcrivere , ma 
di parlare a (d, S. lll. e non die fier e in que fies Roma 
di Francia , ma nella nofira d'Italia a feder con lei 
o difcorrere infieme con la folita libertà , e confi- 
denza. Onde qui finifco , e le bacio ton ogni affetto 
4 e mani, Di Parigi li 8. di Ciugno 1617, 
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lesautres principaux Seigneurs du Royaume font au- 
près du Roi. Mais on ne fauroit croire combien la 
confufion y eft grande : & on ne penfe guère r y 
remédier ; car plus il y a de foule & d’embarras , 
c’eft alors qu’elle en eft plus agréable. Les grands 
•Seigneurs , & les perfonnes d’une qualité considéra- 
ble , comme aufîi celles d’une condition inférieure , 
croient que de s’avancer dans la Chambre du Roi , 
jufques devant fes yeux , & à fes côtés , eft une mar- 
que de grandeur extraordinaire, & une pompe Ma- 
jeftueufe. Je me défefpère quelquefois, parce qu’à 
J’ Audience j’ai peine à trouver place pour parler au 
.Roi. Paris eft une Ville digne d’une fi grande Cour, 
& la Seine eft une Rivière digne d’une fi grande Vil- 
le ; la fituation eft très-propre à être le centre du 
Domaine d’un fi beau Royaume. Paris eft entouré 
d’une infinité de gros Villages , & de Campagnes 
très-fertiles; il y a dans cette Ville plus de fix cent 
mille Habitans ; c’eft pourquoi , la fituation ne fau- 
roit être plus agréable & plus commode pour une 
Ville fi ample & fi peuplée : mais en vous écrivant 
fi au long , je m’apperçois que j’écris. J’y prenois 
tant de plaifir , que je ne croyois pas vous écrire, 
mais vous parler ; je ne penfois pas aufîi être à la 
,Rome de France, mais à celle d’Italie, aflîs auprès 
de vous , & que nous difeourions enfemble en con- 
fidence , & avec cette liberté ordinaire. C’eft pour- 
quoi je finis , & vous baife les mains de tout mon 
cœur. De Paris le 8. Juin 1617. 
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Al Monfignor di Marcomonte, Areivefcovot 
; di Liorie , inviato dal Rè Chrittianiflirno 
Luigi dccimoterzo alla Santità di Noltro 
Signore Paolo V. e che fù poi creato 
Cardinale da Papa Orbano VIII. 

A Roqiap 

N Oft ptteva la Francia dar più degna materia 
d allegrezza al Italia , che inviandole di quà 
commutata la Guerra in P ace. E bene hàfatto cor 
Koiçere quefio Rè , che Dio rhà defimato a glorio- 
JjJJirne cofe ; poiçhe dopo havere in un Jubito r s dot ta 
il fuo Rcgno in pranquillità ; cosi preflo l'hà poi an- 
che fatta godere a met ni ; an zi pure aile parti an - 
tore pin remote délia Chrijlianità , la quale con le 
ferite (T Italia era infiente per vedere piagata d' al- 
lumai qucifi ogn’altra Provincia d'Europa. Lodate 
Dio mille voïte d'un fuccejfo cosi felice. Del quale 
io vengo a rallegrarmi hora affettuofamente cote 
ff.S.lll , . > & injiente del frutto riportato dalle fue 
fatiche dt Roma , c hanno corrifpoflo fi bene a quejle y 
fhe fi fort fatte nell' dgiufiamento feguito in Parigi. 
E certo qui a me hanno fatta godere cosi gran parte 
quefti Regü Minijlri in tutto quel , che s'è nego - 
tiato , che la Santità di Nofiro Signore non ha - 
Trebbe potuto defiderar divantaggio , ne quanto a 
fegni di çonfidenza , ni quqnto aile dimoftrationi 
4* honore. A P, S, II!. io rettdo parimente quelle 
affettmfe gratis, che debbo , çosi per l'ojfitio délia 
cortefe fettera , fh'elias'è compaçciyta di fer i ver? 
mi, conte per gli altri pur fi çortefi , che nella pre - 
fente occafione ella h à voluto pajfar con ftta Beat. t 
4 con P III. Signor Cardinal Borghefa itt tanto van- . 
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A Monfèigneur de Marquemont , Archevêque 
de Lyon , Envoyé par le Roi Très - Chrétien 
Louis XIII. à notre faint Pere Paul y. 
‘ IA qui fut enfuit e créé Cardinal par le Pape 
Urbain Vllf 


A Rome. 

L A France ne pouvoit donner un plus digne fujet 
de joye 4 l’Italie, qu’en lui faifant favoir que là, 
Guerre eft changée en une Paix. Sa Majefté a bien 
fait connoitre , que Dieu l’a deftinée à des chofe« 
très-glorieufes ; puifqu’après avoir en un moment 
rétabli le repos en fon Rovaume , il l'a auffi rétabli 
en même tems phez fes Voifîns , & même dans les 
Pays les plus éloignés de la Chrétienté , qui étoit à 
ia veille de voir quafi toutes les autres Provinces de- 
l’Europe opprimées par les armes , de même que 
1’étoit l’Italie. Dieu foit loué mille fois, d'un fuccèf 
' fi heureux } je m’en réjouis avec vous de tout mon 
cœur , & je vous félicite en mêmç tems, de ce que 
les peines que vous avez eues à Rome ont bien 
téüffi , & ont (Été fi conformes à celles que l’on a 

£ rifes pour r^ccomipodcment qu’on a fait à Paris. 

.es Miniftres du Roi m’ont fait part de tout le fé# 
cret des Négociations , gvçc autant de marques de 
confiance & de témoignage d'honneur, que Sa Sain- 
teté n’en auroit pû fouhaiter davantage. Je vous ré- 
mercie auffi très-humblçment » de l’obligeante Let- 
tre que vous avez eu ja bonté de m’écrire , & de 
tant de bons fcrvices que vous avez bien voulu me 
tendre en çette occafion auprès de Sa Sainteté , & 
de Moniteur l’Uluflriffime Cardinal Borghefe. Vous 
poqvex bien croire, Monfieur, que j’ai été de con* 
pert avec les autres pour publier ici vos louanges; 
jn on devoir îrç’y excitoit d’un côté, & de l’autre la 
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taggio mio. E puo ben crederc V. S. lll. , ch'io qui 
fia concorfo a celebrar infietne con gli altri le fine 
lodï altretanto per debito , quant' ella nelle mie cofii 
hà voluto eccedtr per gentilezza. E le bacio affet- 
tuofamente 1? mani, Oi Parigi U 6. di Septem- 
bre 1617. 


Al Signor Agoftino Pallavicino. 

A Roma. 

D Ebbo rifpofla ad un a L et ter a di V S. e ni un* 
cofa faro pi à volontieri , che pagar quefto de- 
bito. Ricevei la Lettera in tempo , cbe qui ftavamo 
SK l'aggiufiar le cofe d'Italia ; e fono fi ate si grandi 
le mie occupationi da quel tempo fin'hora , che non 
ho potuto rifponder più prefio a V. S. CariJJima mi 
fù auella Lettera ; ne potrei dirle con quantu gufio 
*0 legga fempre le cofe , che mi fono auvifate da Ici . 
Noi qui aggiufiammo le cofe d'Italia , corn' ho ac- 
cennato\ e so , che V.S. havrà goduto del partico - 
kir honore , che fit attribuito aile mie fatiche. In 
Ifpagxa non folo furano ratifiçate , ma con folenne 
trattato a parte furono anche meglio fiablitc le cofe 
medefime. In Italia poi l'efecutione hà fluttuato in 
qualche maniera ; nondimeno fperiamo pure , che 
tutta la négociation? entrera finalmente in porto , 
« che Jlaremo fermi , e ficuri un pezzo , piacendo a 
Dio , s ii le ancore délia P ace, Ma che fi dice cofiÀ 
fra loi altri di quefla noflra grand ’ Affemblea di 
Roano ? Che fe ne giudica ? Poco di buono , a quel 
che m'imagino ; si aggravato d'humori , e fébrici- 
tante ( perdir çosi ) deve apparire non mena a vci 
altri lontani , che a noi prefenti il corpo di que fl 0 
ftegno. Il Rè di già con tutta la Corte fi truova in 
Roano. la parto dimani j il nfiro rit or no farà y 
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manière obligeante dont vous en avez nié en ce qui 
regarde mes affaires. Et pour finir , je? vous baife 
très-humblement les mains. De Paris le 6 . Septem- 
bre 1617. 


A Monfteur Auguflin Pallavicin. 

A Rom, 

J E n’ai point fait de réponfe à votre dernière Let- 
tre , mais prél'entement je m’acquitterai très-vo- 
lontiers de ce devoir. Je reçûs votre Lettre dans 
le tems que nous étions ici fur le point d’accommo- 
der les affaires d’Italie : mes occupations ont été fi 
grandes depuis cetems-là, que je n’ai pû vous faire 
réponfe plutôt. J'eus bien de la joyc de recevoir 
cette Lettre ; & je ne faurois vous dire avec com- 
bien de plaifir je lis toûjours les chofes que vous m’é- 
crivez. Nous accommodons ici les affaires d'Italie , 
comme j’ai déjà dit ; Sc je fai que vous ferez bien- 
aife d’apprendre que les peines que j’ai prifes m’ont 
■attiré bien de l’honneur. Car non-feulement on a ra- 
tifié en Eipagne nos projets fur ces affaires ; mais par 
un Traité folemnel particulier, ils y ont été bien 
mieux établis. L'exécution a balancé en quelque ma- 
nière en Italie 1 nous efpérons néanmoins, que toute 
la Négociation réüfTir* enfin , & que , s’il plaît a 
Dieu , nous jouirons pour long-tems des douceurs 
& du repos delà Paix, Mais que dit -on par de-là 
entre vous autres, de notre grande Affemblée de 
Rouen? Qu’en juge- t-on? Peu de chofede bon, à 
ce que je m’imagine ; parce que le corps ^ de ce 
Royaume ne doit pas moins paroître accablé d’hu- 
meurs , & ( pour aiofi dire ) moins fébricitant à vous 
-autres , qui êtes éloignés , qu’à nous qui fommes pré- 
Xens. Le Roi eft déjà avec toute la Cour, à Rouën. 
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tecondo olcuni a Natale , r féconda altri pià tard!. 
Uuejlo e u gtro y che fa hora la sfera delle cofe noflre 
ai qu*. Couda vofira dt Borna mi pare immobile * 
st poche mutation t produpe , o si conformi per ordi* 
nano le fuol produrrp. Del nuovo Nuntio di Spajr - 
tta Jt parla affat , « quel che vient fcritto da varie 
parti. Quanti devono ejere in carrier a per guadar- 
ttare si rtçco palio ! Chi h* ha il meglio ? Chi pii 
s avança. Favorifcami V f S, d'auvifarntelo % e cfa- 
marrnt al folito ; ch'io per fine a lei bacio di cuore 
U manu Dt Parigi U < 5 . dt Settembrc 1617. 


Al PadreMutio Vitellefchi Generale de* ~ 
Gefuiti, A Roma. 

\/‘ > f % e s “ k confiderationi publiche , m 

r Jr Vate ' ... ^ inter ejfannelle cofe délia fu* 
°n P a & ,I,a . ’ g iHt ^ iC hera facilmente quanto io mi 
• rallegratotn vedefhora rifiabUito ilCollegio in P a - 

Si ^ at °rP h .lr ch ' in ^ra a q H efto Rè si dcgne 
rtfolKUgnt Degntjfima fù quella , che Sua Maefid 

• \ *nefi pajfati in fav or délia Religione in Bear- 

V£> a ,! ra J* , fi* t ' a ! tra poteva effer più fruttuofa di 

quefta alla Chie fa in Francia. Io mi r allegro quanto 
P*à pojfo son V. P. R. di cosi fatto fuccefo f e nom 
nteno con me mtdefimo , fokh'è gran félicita del 
mio car tco fenza dubbio , ch' al mio tempo , e non'; 
fenza Vinterpofition, de' miel ojfitii , confeguifca U 
l îf? ] n H ue ft° Fegno jf important i vantaggi. Io 

TJ° ^ U l e - ebft f lo * 1 che k bàgradite 
ton ogni ptà vivo fegno, e di zelo vtrfo la Rciigio - 

% ' p * ™rfo la Compagnia. E io per fine o 

ua àmXifâ?** “ mani ’ m 
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Lettres du Cardinal Peut ivoglio. i ôjfr 

Je parts demain , 8c notre rétour fera , félon quel- 
ques-uns , vers Noël , 8c plus-tard félon d’autres. 
Voilà le tour que prennent à préfent nos affaires. Il 
me femble que les vôtres de Rome font toûjour* 
dans le même état , les changcmens y font rares; 8c 
«'il y en arrive quelques-uns , ils femblent toûjour» 
les mêmes. On parle affe» du nouveau Nonce d'E£ 
pagne , félon ce qu’on en écrit de divers endroits.' 
Combien de Prétendans entreront en lice pour gag- 
ner un fi riche prix ! Qui a la meilleure part ? Qui 
eft-ce qui s’en approche le plus ? Faites-moi la grâce 
de me le faire favoir , 8c de m’aimer à l’ordinaire. 
Et pour finir, je vous baife les mains de tout moi 
cœur. De Paris le 6. Septembre 1617. 


Au Pere Mutio Vitellefchi , Général des Jé» 
fuites . A Rome. 

V Otre Révérence , qui fait les raifon* publique* 
8c particulières qui m’intereffent dans les affaire* 
de votre Compagnie, jugera facilement combien je 
me fuis réjoui de voir à préfent le Collège rétabli à 
Paris. Dieu foit loué , d’avoir infpiré au Roi de fl 
dignes réfolutions. Celle que Sa Majefté a prife de- 
puis peu de mois en faveur de la Religion en Bearn , 
eft très-louable, 8c pas une autre nepouvoitêtre en 
France plus utile à l’Eglife que cette dernière. Je me 
réjouis autant que je le puis avec V. R. d’un fuccès 
fi heureux , 8c je ne m’en réjouis pas moins en moi- 
même, puifque c’eft fans doute un grand bonheur 

f our moi , que du tems de ma Nonciature , 8c par 
interpofition de mes fervices , l'Eglife obtienne e# 
ce Royaume de* avantages fi confidérables. J’en ai 
loué le Roi ; il a agréé mon compliment avec des 
marques évidentes de zèle pour là Réïigion 8c d’efti- 
me pour votre Compagnie. Et pour finir , je vous 
baife les mains avec toute forte d’affeâion, De Pari* 
1 $ 18, Février 1618. , - - 


Digitized by Google 



1 1 ô Lettere del Cardinal Benîivoglio^ 


Al Signor Cavalier Tedefchi. 

A Venetia. 

F înalmente ho pur v o/lre Lettere , il mio r tedef- 
chi y dopo un si bingo , e si sfortunato Jilentio. 
Dal foprajcritto le riconobbi prima £ Aprirle ; e fpe- 
ra't fubitOy che mi po r taffero Pauvifo délia voftra li- 
ber atione. Ma nel legerle , h aven do intefo , ch’era 
ptà toflo mïtigata , che finita la prigionia, non hebbt 
quel guflo intiero , chaurci voluto. Nondimento i* 
godo quanta voi potete penfar da voi JteJfo , di vi- 
dervi hormai si vicino a rihavere la libertà , po- 
tendo tenerji per libero ( corne apunta voi dite ) chi 
i conofciuto per innocente. Delle cofe vofire ho pro - 
eurato (Paver notifia per tutte quelle vie , c’ho po- 
tuto. Al Signor Bono Ambafciatore Jlraordinari» 
délia Republica rac commandai caldamente la voftra 
eattfa , quand’ egli parti da quejla Corte , per tor - 
ysare a yenetta. E fe di qua io potejft interporre 
qualch’ ultra mto offitio particolare per voi , 6 che 
fojfc a propojito il procurarne qualch’uno dal Rè 
medejimo , potete ben credere , ch'i miei faranno 
fempre dtfpofti , e ch’io non mancherb di procurât 
quegli ancora di SuaMaefta. E dt voi per hora non 
più. Di me , che dirouvi ? Un volume non bafte - 
rebbe , non che una Lettera , per farvi parte de 
miei f uc ce jfi. Partit dt Fiandra , dopo nove anni di 
rejidenza. 0 mia Fiandra ! à Corte ! o Paefe go- 
duto si lungo tempo , e con tanta fodisfattione ! En- 
trai in Italiaper la voftra Ferona Apena vidiFer- 
rara , & i miei. Giunto a Roma y non riconobbi 
quafi più Ruma ; si nuova trovai la Corte d’inte - 
rejfi , e di faccie ; e si mutata la Città tPedifitii , 
e di Jirade. Non vi fui apena comparfo , che la 
, U Corte 
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A Monfieur le Chevalier L’edefchi. 

A Venife. 

E Nfin , j’ai vos Lettres , mon cher Tedefchi , après 
un fi long & fi trille filence. Je les réconnus à 
l’infcription avant que de les ouvrir , & je conçûs 
aufli-tôt l’efpérance qu’elles m’apportoient la nou- 
velle de votre liberté. Mais ayant appris en les lifant, 
que c'étoit plûtôt un élargifïement que la fin de vo- 
tre prifon , je n’eus pas tout le plaifir que j’auroi» 
fouhaité. Néanmoins , je fuis ravi autant que vous 
pouvez l’imaginer vous-même , de vous voir enfin 
fur le point d’obtenir la liberté ; puifque , comme 
vous dites fort bien , on peut fe croire en liberté 
quand on eft réconnu innocent. J’ai tâché d’entrer 
en connoiflance de vos affaires, par toutes les voyes 
que j’ai pû. Je récommandai inftamment votre caufe 
à Monfieur Bono, Ambafladeur extraordinaire delà 
République; quand il partit de cette Cour pour ré-' 
tourner a Venife, Et fi je pouvois vous rendre d’ici 
quelque autre fervice particulier , vous pouvez bien 
croire que je ferai toujours prêt à vous fervir; ou 
s’il étoit à propos d’obtenir quelque grâce du Roi 
même , je ne manquerai pas auffi de vous la procu- 
rer, Mais ne parlons plus de vous pour le préfent.: 
Et que vous dirai-je de moi? une Lettre ne fuffiroit 
pas , ni même un Volume, pour vous faire favoir 
ce que j’ai fait. Je partis de Flandre après neuf ans 
de réfidence. O ma chère Flandre ! ô Cour î ô Pais 
où j’ai demeuré fi long-tems , & avec tant de fatis- 
faétion ! J’entrai en Italie par votre Ville de Verone, 
A peine eus-je le tems de voir Ferrare & mes Pa- 
ïens. Etant arrivé à Rome , je ne reconnus quafï 
plus Rome, tant je trouvai à la Cour de nouveaux 
intérêts & de différons vifages , & les Edifices & les 
rues de la Ville fi changées. A peine y eus-je paru, 
que la Cour me deftina à cet Emploi, & peu après 
. l'effet 
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lia Lêttere del Cardinal Benthoglio. 

Carie mi defoinb a queflo carico , e poco dopo ne fe*. 
gui l'cfftto per benignità de' Padrnni. Mi fe la 
Cortc mi tratto bene d'h mort 1 R ima mt tratto 
maie d't fait i ta. Cadet ptù volte ammalato ; e J'enfa 
duhb'o quei caldi , nu» efperimentati per tant» 
$empo , ne furono la cagon principale. Se ben mi 
tratto poi anche ptggio Ferrara in tempo £ Autun- 
no ; perche mi daro pin di quarante» giorni une» 
nuovà ricaduta , che vi patii. P ur finalmente , cort 
pià vigor d'animo , che di forte , continouai il 
viaggio * nel quale piacque a Dio cTandarmi rifli- 
tuendo la fanità , e dt f arme la poi intieramente ri • 
eupefare in Parigi. E cosi etcom't in Francia. JE 
fa hora un'anno , e mezzo , che vi arrivai. Quali 
fofjero qui le turbulenze al mio atrivo ; quali dopa 
Jiano (late le mutationi , e quanto grande l'horrore 
d'alcune cTejfe , ne far à penetrata anche aile vojlre 
earceri la notifia. E di me bafterà queflo raggua- 
glio generale per hora . Di voi , e délie cofe vojlre t 
afpetto migliori nuove. Ma ufeite di carcere , e ci 
feriveremo allora pià a lungo. 0 per dir tniglio , 
ufeitene , e fate poi fubito un volo quà in Francia. 
0 q u ante cofe diretnmo , e con quanto gujlo ! B été 
dovre/le pagarmi hora in Francia quel , che non 
m'offervafie gîà inFiandra. Fcdrete queflo bel Reg* 
no ; vedrete, quefla grart Carte ; e con grandijfima fa - 
tilità potrete vedere ancora l'Inghilterra , la Fian » 
dra,e laGermania al ritorno. Dalla prigionia , alla 
èibertà. V iglio dire t che veniate a far pruova d'ef* 
fer veramente liber o , co'l peregrinar qualche tempm 
fuori d'Italia ; poiche rincbiudendovi fubito di nw>vn 
in fferona^ cio far a paffar da una carcere pià foret-* 
ta ad un' ultra pià larga Muovavi anche la noflra 
amicitia ; nella quale mi troverete fempre codante. 
E per fine vi abbraccio con tutto l'animo\ e vi prege 
•gni vero contcnto . Di Parigi li i.diMaggio 1618. 
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l’effet s'en enfuivit ; & cela , par la feule bonté de 
mes Maîtres. Mais fi d’un côté je fus comblé d’hon-- 
neur a Rome par la Cour , de l’autre l’air de cette 
Ville fut très-contraire à ma fanté Je tombai plu- 
fieurs fois malade, & fans doute les chaleurs que je 
n’avois pas reffentis pendant tant de tems, en furent 
la caufe principale. Ferrare me traita encore plus mal 
dans l’Automne; parce qu’une nouvelle rechûte que 
J y eus, me dura plus de quarante jours. Enfin, avec 
plus découragé que de force, je continuai mon voya- 
ge, pendant lequel Dieu me fit la grâce de rétablir ma 
Jante, & de me la faire entièrement recouvrer à Paris. 
Et ainfi, me voici en France: & il y a à prefent un an ôc 
demi que j’y arrivai. L’on aura fû jufques dans vos 
prifons combien il y avoit ici de troubles à mon arri- 
vée; quels en ont été enfuite les mouvemens T & com- 
bien il y en a eu qui ont infpiré de l’horreur. Et pour 
ce qui eft de moi, je ne vous en dirai préfentement 
que cela en général. J’attens de meilleures nouvelles 
de vous & de vos affaires. Mais Portez de prifon, & 
nous nous écrirons alors plus au long; ou pour dire 
mieux , fortez-en , & faites aüffi-tôt un voyage en 
France. O que nous dirions de chofes; Sc avec com- 
bien de plainr ! Vous devriez bien à cette heure ve- 
nir en France , pour vous acquitter de la promeffe 
tjue vous me fîtes autrefois, &que vous n’avez pas 
tenue quand vous vous engageâtes d’aller en Flan- 
dre. Vous verrez ce beau Royaume ; vous verre» 
cette grande Cour; & vous pourrez voir auflï avec 
très-grande facilité l’Angleterre, la Flandre, l’Alle- 
magne à votre retour. Paffez donc de la prifon à 1* 
liberté; je veux dire, que vous veniez éprouver que 
vous êtes véritablement libre en voyageant pour 
quelque tems hors d'Italie : puifqu’en vous renfer- 
mant auffi-tôt à Verone , ce fera paffer d’une prifon 
étroite à une autre plus large. Que votre amitié 
vous y excite aufii , vous m’y trouverez toûjour» 
confiant. Et pour finir , je vous embraffe de toute 
moname, & vous fouhaite toute forte de véritable 
«contentement, De Faris le z. Mai jôj 8, 

H A 


jitized by Google 



1 14 Lettere del Cardinal Bentivoglio. 


Al Signor Giovanni Berclaio. 

A Roma. 

1 0 conobbi V.S. ntolto prima di fama, che di pre* 
fenza. Le fue opéré T da me lette in Fiandra , 
me ne diedero particolare notifia. E fi corne al/ora 
emntirai >l fuo ingegno , cosi hora applaudo con gti 
altri alla fua pietà ; che fi manifefta al vn o co’l 
nuovo tefiimonio dcl L 'tbro compflo da lei. Quejlo 
folo teramente rejlava , cioè , che lapenna di fS.S. 
ferviffe alla buona cofa. Dal cbe non è dubbto ch « 
rifulterà gran * honore alla perfona di lei ; frutte 
grande alla Chiefa ; confolatione infixnta a' Catto- 
tici y e fomma confufione agli heretici. Io p< r la 
mia parte non pojfo efprimere il guflo , che n'ho ri - 
eevuto. Intendo che di gia il Ltbro è riflampato in 
Parigiy è fenz ,* altro correrà per tutto con grandtf- 
fimo applaufo. Ma che diranno qui gli Ugenotti in 
particolare fopra il Capitolo 7. dove si cbiar ameute 
fi prttova y cheClodoveo primo R.è Chrifiiano de* 
Rè Francefi ricevè la.fede in quel tempo , che fe~ 
xondo te loro opinioni T non v*era pin Chiefa ? Egrg. 
gia difcendenza in vero ( quando cio fojfe) d e Rb 
thiamati poi Chrifiianijfimi y e figliuoli primogenitiy 
non di quella Chiefa y ch* er a mancata , ma. di quel- 
ta y che doveva riforgere in quefto regno per le boc- 
che y e le penne immonde di Calvinoy e di Beza l 
lo defidero ancora fopramo do di fapere quel y che fi 
dira di quefi'opera in Inghilterra * che fenza dubbit 
far à ftrepito grande in quel Regno. E la prefattont 
folo bafia perfarlo. In tanto io rendo part <colart gra- 
tte a If. S. dell'efemplare , ch* ella hà voluto ittvtar- 
mene y e le ne rejlo con quelV obligo , che richitde un 
lal donatore. E le prego per fine ogni ContffttCZZ* 
Di Parigi U iy. di Maggio 1618. 
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Lettres du Cardinal Bentivo^lio, 


A Monfieur Jean Berclaio. 

A Rome. 

J E vous connoiffois déjà de réputation avant qu« 
dé vous avoir vû; vos ouvrages, que jelûs en Flan- * 
dre, me procurèrent votre connoiffance. Et com- 
me j’admirai dès-lors votre efprit , maintenant je 
rends à votre piété la juftice que tout le monde lui 
rend; elle paroît avec éclat dans le Livre que voua 
avez nouvellement compofé. Il ne reftoit plus que 
cela à faire, c’eft-à-dire, d’employer votre plume à 
la bonne caufe. Et il ne faut pas douter qu’il ne vou» 
en revienne un grand honneur, une grande utilité à 
l’Eglife , une confolation infinie aux Catholiques , & 
une très-grande confufion aux Hérétiques. Quant à 
mon particulier, je ne faurois exprimer le plaifir que 
j’en ai reçû. J’apprens que le Livre eft déjà réimpri- 
mé à Paris, & fans doute il ira par-tout avec un grandi 
applaudiffement. Mais que diront ici les Huguenots* 
particuliérement fur le Chapitre 7. oit on prouve li 
évidemment que Clovis premier Roi Chrétien des 
Rois François reçût la Foi dans le tems, que félon leur 
opinion il n’y avoit plus d'Eglife? O ( quand cela fe- 
roit vrai) l’excellente origine des Rois , appellés de- 
puis très- Chrétiens, & Fils aîné, non de cette Eglife 
quin’étoit déjà plus, mais de celle qui devoit renaître 
tn ce Royaume , par les bouches , & les plumes im- 
mondes de Calvin & de Beze! Je fouhaire encore paf- 
fionnément de favoir ce qu’on dira de cet Ouvrage 
en Angleterre, parce que fans doute il fera grand bruit 
en ce Royaume: Et la Préface feulement fuffit pour 
le faire Cependant, je vous remercie très-humble- 
ment , de l’exemplaire que vous avez bien voulu 
m’envoyer, & je vous en fuis autant obligé que le 
préfent le mérite , venant d’une fi illuftre perfonne. 

Et pour finir , je vous fouhaire toute forte de con- 
tentement, De Paris, le 15 Mai x6i8, 

, Hz A 
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1 1 6 Lettere del Cardinal Bentivoglio. 


A Monfignor Cornaro Chierico di Cameraj 
che fù poi créai o Cardinale da Papa 
Urbano VIII. A Roma. 

C O si è, h confefi. A me foccava di rifpondere 
a V.S. ///., f l'bavrei fait o , 00» me no per fit- 
disfare a! gufio , che al débité. Ma prtmafut tmpe * 
dho da certo male di fegato ;• * V occupations pot 
m'hanno tiraio si dire, ch' 10 rtii •Veggo hora preve- 
ttuto di nuovo da quefi’ultima fud carte jififima Let • 
fera. Se poffon valere quefie ragions , to refier à feu - 
fat 0 a bakanza ; e fe non gioveranno , mt confie]} eri 
fijinto da V.S. lll. vmto , cioè, h que fie dtmofira- 
tioni efterne d'amore ; che ne l' affetto interno , ben 
Sa ella che non puo havef vittoria alcuna fiopra dt 
me. Per godere il firefico , e finire di confirmant»* 
nella prifisna fianità , io mi truovo apunto hora t» 
Villa. Venus , cmque di fiono , a Noest , caja dt 
Campagna del Signor Cardinal di Retz , lontana 
da Parigi quatro legghe picciole di camtno. La fia- 
tione hora non puo ejfiere in vero pii dilettetoU per 
viileggiare ; ni la Villa , dore tnt truovo ; ptu de- 
fittiofa , per goder la fiagione. E fiabrtcata quefia 
cafia in un fito eminente, ha Gtardtnt , ha idole ht, 
b à Pianure , 0 Colline ; e quefia forte di feena non 
puo eJJ'er pii belta, perche non puo ejfier ptü varia, 
efferendofi agis occki , hora tutu quefie cofie tnfieme, 
y hora ciafcuna a parte con tal diletto , che la vifia 
medefima aile volte refia confiufa , non fiapendo in 
quai modo pii dilettarfi. A tante vaghezze ne man- 
ia una fola ch r è l'acqud. Se quefia luogo havejfe 
Xontane, farebbe fiorfie il pii delsttofo dt francia e 
pûtrebbe quafi fuÿtïûf fat* GctYHatso n cafct del Rè % 
che qui apprejjb una lega . H» veduto anche fan 
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d Monfeigneur Cornaro , Clerc de Chambre , 
qui fut depuis créé Cardinal par le Pape 
Urbain VI IL A Rome , 

C ’Eft la vérité , je l’a voue : C’étoit à moi à vous 
répondre, &je l'aurais fait» tant pour le plaifir 
«juej’y aurais pris , que pour Satisfaire à mon de- 
voir; mais d’abord j’en fus empêché par un certain 
mal de foye j 8t mes occupations ont enfuite duré 
fi long-tems, que je me trouve encore prévenu de 
nouveau par votre dernière & très- obligeante Let- 
tre. Si ces raifons peuvent fervir , je ferai fuffifam- 
ment excufé; & fi elles ne fervent pas, j’avouërai 

3 ue vous m’aurez vaincu, c’eft-à- dire, vaincu en ces 
emonftrations extérieures d’amour ; parce qu’en 
affeétion intérieure , vous favez bien que vous ne 
pouvez avoir aucune viétoire fur moi. Je fuis pré- 
fentement à la Campagne, pour prendre le frais, 8ç 
pour achever de reprendre ma première fanté. J'ar- 
ïivai il y a cinq jours à Noifi, Maifonde plaifanee 
ce Monfieur je Cardinal de Retz , éloignez de Paris 
de quatre petites lieues. La faifon ne fauroit être à 
prélent plus agréable pour demeurer à la Campagne; 
ni le lieu où je me trouve, plus délicieux pour en 
jouir. La Maifon où je fuis, eft bâtie fur une émi- 
nence; il y a des Jardins, des Bois, des Plaines, ôç 
des Collines ; & cette forte de décoration ne peut 
être plus belle , parce quelle nç peut être plus di- 
verfifiée ; plie préfente tantôt toutes ces chofes en- 
femble â la vùë . & tantôt chacune en particulier, 8ç 
avec tant de plaifir, que 1a vûë même en refte quel- 
quefois confonduë, ne fachant, ce qu’elle doit le plus 
admirer. A tant de beautés , il n’en manque qu’une 
feule, qui eft î’eau. S’il y avoit des Fontaines ici, 
ce feroit peut-être le lieu. le plus délicieux de Fran- 
ce, & fi pourrait qqafi l’pmporter fur faintGermain^ 
Maifon de Plaifanee du Roi , qui eft à une lieuè 

H .3 d’ici. 


Dlgitized by Google 



1 1 8 Lettere dcl Cardinal Bentivoglio. 

Cermano con quefi'occajione. Il fiito è in collina y e l 
veramente non puo ejfier più belio. Hà particolar * 
mente di Regio aie une dficeje gra» hjfiime di Je ale , 
ballauftrate , ch' in doppio ordine maefto/amente /pic - 
candeji dal Palazzo calan più per Innghijfimo trat- 
to fin quafi al par délia Sena ; la quale ivi Jotto nel 
piano con lenta fuga va poi dolcemente ferpendo , e 
con ntolti giri il J'uo corfio dolcemente ancora incon- 
trando. Non fi pojfono imaginare in fiomma Paefi 
più ameni dt que fit. Nè que fono le Colline , corne 
da Noi , JLrte , Scoficefie , & h or ri de in moite parti , 
e fie pur veflitc , veftite d'un ver de fqualtdo , e fit - 
mivivo. Ma quejle verdeggiantt Colline di Francia , 
ritenendo quel color vivo d> prtmavera tutto il tem- 
P° . the Stanno verdi , s'alzano fioavemente , £ 3 * 
hanno tramezzate Campagne immenfie , ch'ondeg - 
gian con' la medefima fioayità \ onde le vijle fion tait, 
che moite volte l'occhio non le puà fieguitare , e Vuna 
rieficc pià vaga , e più defiderabil fiempre dell ’ altra. 
In quefto luogo del Signor Cardinal di Retz io mi 
fon trattenuto fei giorni. Havrei voluto fiermarmici 
un poco più ; ma è giunto l'or dinar io di Roma, che 
mi richiama dimani a Parigi , per cacciarmt fiorfie 
nuovamen'e di là , e fiarmi trasfierire alla Çorte a 
Monfieo ; luogo pur * anche bellt/Jimo per la qualité 
del fito, de' Giardini , e de gli Edifitii. Da Mon - 
feè , tornata , che fia la Corte a Parigi , potrebbe 
forfie andar poi il Rè a Fontanableo ; cafia la mag ■* 
giore ; c'habbiano i Rè di Francia in Campagna , 
ma fienza vi(ia , perche è fituata in un grandififimo 
Bofco , futto Piano , e tutto Popolato da un numéro 
înfinito di Cervi , ch' è la Cacçia più familjare de* 
Rè* Quefili tr ) luoghi di Campagna, fio§, font a- 
ttableo , fian Germano , e Monfeo , fiono i più vicini 
• f. ar &i * dove la Corte più fit frattipne , la quai 
Jubito gli converti in Città, si grande è il numéro- 

■ délié 
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Lettres du Cardinal Bentivoglîo. i t p 

Sfici. J’ai vû auffi faint Germain par cecte occafiom 
Il eft fitué fur une colline , & en vérité il ne fauroit 
être plus beau II y a particuliérement de Royal, de 
très grandes defcentes d’efcaliers , ornés de baluf- 
tres , qui fe dé:achant majeftueufement du Palais 
par un double rang , defcendent par une grande lon- 
gueur de chemin , quafi jufques au bord de la Seine, 
qui en ferpentant doucement , s’écoule au bas de la 
Plaine; & par une fuite aflèi lente, & par plufieurs 
détours , va agréablement chercher fon lit. Enfin 
on ne fauroit fe figurer des Pais plus délicieux que 
ceux ci. Et les Collines n'y font pas comme en no* 
tre Pais , élevées , efearpées , & qui ont quelque 
chofe d’horrible en plufieurs endroits , n’étant revê- 
tues que d'un vilain verd. Mais ces Collines ver- 
doyantes de France , confervant la couleur vive du 
Printems, pendant tout le tems qu’elles font vertes, 
s’élèvent doucement , étant entourées de très gran- 
des Campagnes , dont l’agréable plaît toujours à la 
vûè. C’eft pourquoi , les vûës y font fi belle* & fi 
é r enduës , que plufieurs fois elles font au-delà de 
la portée des yeux , &: les dernières femblent toû- 
jours plus agréables 8c plus charmantes que les pre- 
mières. J’ai demeuré fix jours dans ce lieu ici , qui 
eft à Mon fieur le Cardinal de Reti : j’aurois voulu 
m’y arrêter un peu davantage ; mais l’ordinaire de 
Rome eft arrivé, qui me rappelle démain à Paris> 
peut-être pour me chaffer de-Ià , & me faire aller 
à la Cour à Monceaux , qui eft auffi un très- beau, 
lieu , à caufe de fa fituation , des Jardins , & des 
Bâtimens. Après que la Cour fera de retour de Mon- 
ceaux à Paris, le Roi pourra peut-être aller à Fon- 
tainebleau , qui eft la plus grande Maifon que les 
Rois de France ayent à la Campagne; mais il n’y % 
point de vûë , parce qu’elle eft fituée dan6 une très-»' 
grande Forêt , qui s’étend en plaine , & eft toute 
remplie d’une infinité ds Cerfs, qui eft la chaflfe la 
plus ordinaire des Rois. Ces trois lieux de plaifance; 
favoir , Fontainebleau , faint Germain , & Mon- 
acaux , font les plus proches de P aris , & où la Cour 
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délia gente , che cTordirtario feguita il Rè ; e tanta 
quella , che per oc cafioni firaordinarie in ogni tem- 
po , e da ogni parte fi tira dietro la Corte. lo ne 
fono ftato pur fuori quefii fei giorni , e particolar- 
tnente fuor di Parigi , che c'ol fuo ftrepito vafio de 
tanto popolo , & di tante carozze , e carrette , ÿa-z/- 
volta m'aggtra gli occhi , f w fiordifee Porcc- 
chie. Mentre to godo quefio ripofo , e quefio filen- 
tio , eccrmi a rifpondcre alla Lettera di v. S. II /. , 
eccomi tutto con lei\ e ben fon tutto con lei t poiche 
le ho fatta parte con minuta di que fl a villa , e di 
me medefimo in quefio tempo , che P ho habitata. JE 
fio bafii per hora di me , e di cofe private. Quanta 
aile public be nofire d'Italia , veggo quel cheP r . S. 
lll. ne ferive , e quel che ne tente. lo nondimem 
refio nelle mie fperanze di prima ; e confido , che 
dopo un fi buon 9 aggiufiamento nelle cofe di terra , 
fia per ceffare ancora ogni novità in quelle di mare. 
Il che piacçia a D fo di far fuccedere quant o prima ; 
e che la nojlra Italia impart dalle miferie di quejla 
Çuerra a goder tanto più da qui inanzi le félicita 
délia P ace. Noi qui hora viviamo in altijfima quit- 
te ; ma quitte perô dt Francia , che non fuole ba- 
ver altro di certo , che Pincertezza. Corne il mare 
quanio e più tranquille , non è pero men profonde 1 
ttè me no efpofio al fur or e de lie tempe fi à ; cos/ la 
Francia , q h an do più promette tranquillité / , allora 
convie n meno fidarfi di quel che promette. Ma in - 
tanto goderemo la prefente honaccia , e lafcieremo 
alla Divina prov’tdenza gli accidentt futur/. Gram 
per dit a habbiamo fatta qui hora con la morte del 
Signor Cardinal di Perron a ! Era P Agofiino di 
Francia ; era uno de ’ tnaggiori ornement i del nofire 
fecolo ; fapeva tutte le cofe , e chi Pudiva in una 
feienza , havrebbe (limât o , che non haveffe fatta 
mai altro fiudio , che in quella Jola. Tome alla Letr 
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cft te plus fouvept; elle les change aulli-tôt en Vil- 
les , tant le nombre eft grand des perfonnes qui fui- 
Vent ordinairement le Roi, & de celles que la Cour 
attire en tout tem? ôç de tous côtés , pour des af- 
faires extraordinaires. J'en ai pourtant été dehors 
ces fix derniers jours, particuliérement de Paris, 
qui par le grand bruit de tant de peuple , & de tant 
de caroffes & charettes , m’offufque quelquefois la 
vûë , êc m’étourdit les oreilles. Maintenant que je 
jouis de ce repos, & de ce filence , je fais réponfe 
a votre Lettre. Me voici tout avec vous, & je fuis 
bien en effet tout avec vous, puifque je vous ai fait 
Un détail fi particulier de cette Maifon de Campag- 
ne, & en même-tems de moi-même, qui l’ai habi-, 
tée. Que cela fuffife à préfent, tant pour moi que 
pour lès affaires particulières. Pour les affaires pu- 
bliques d’Italie , je vois ce que vous m'en écrivez 
& ce que voqs en craignez. Je continue néanmoins 
en mes premières efperanees ; & je crois qu’après 
un fi bon accommodement pour les affaires de terre, 
il n’y auri auffi plus de trouble fur Mer. Dieu les 
veuille terminer au plutôt , afin que l’Italie, après 
les misères de cette Guerre, apprenne pour l’avenir 
à jouir de plus en plus du bonheur de la Paix. Nous 
vivons préfentement ici en un très-grand repos ; 
mais pourtant dans un repos du génie de la France, 
qui n’a coutume d’avoir autre chofe de certain que 
l’incertitude même ; Semblable à la Mer , qui quand 
elle eft la plus tranquille , n’en eft pas pour cela 
moins profonde , ni pr^ins expofée à la fureur des 
tempêtes ; ainfi quand la France promet plus de’ 
tranquillité , ç’eft alors qu’il fe faut moins fier à ce 
qu’elle promet. Mais cependant , nous profiteront 
de la préfente bonaçç , & nous remettrons à la Pro- 
vidence Divine le.s accidpns à venir. Que nous ve- 
nons de faire une grande perte ici , par la mort de 
Monfieur le Cardinal du Perron ! C’étoit le S. Au- 
guftin de la France, & l’un des plus beaux ornement 
de notre fiécle ; il favoit toutes chofes; & quand on 
Ventçndroit parler d’une fcience,on auroit crû qu’il 
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fera di V. S. lll. prima di finir qutfta mi a. Fegg» 
gl- augurii , ch'ella mi f à con P an data di Monfignor 
d'/lmelia in Ifpagna , e riconofco la folita fua par • 
ii ale volontà verfo le cofe mie ; che tanto Jfa lei ec- 
ceder nel defiderio , quant* io matteo dalla mi a parte 
nel mérita, lo prego Dio , ch’ a quelle di V. S. Ill . 
concéda in breve ogni più felice fucceffo ; e per pro • 
prio fua guflo ; e perche la fua nobiliffima Cafa , 
Seminarto di porpore , poffa ben prejio goder que fia 
ancora nella perfona di lei , che si pienamente n'è 
tneritevole. £ per fine le bacio con ogni più vivo 
effetto le mani. DtNoefi li zz> di Settembre 1618. 


Al Signor Cardinal di Retz. 

A Monofco. 

L O data Dio , che fa godere alla Francia un Rb 
di tanto zelo , e pietà. R ben fi conofce que fia 
bord più chiaramente che mai , havendo Sua Mae fi à 
voluto tir are appreffo délia Real fua perfona , poichi 
di fa , il Signor Cardinale délia Rofciafoco , ne U* 
effitio di grand * Rlemofmiere del Régna ; & hora 
V. S. III. nel maneggio délie cofe più gravi , c*oI 
parla frà i Minifiri del fuo Configlio Segreto. Di 
quefta elettione non occorre , ch'io mi rallegri con 
•ei , perch*ella godendo in fe fieffà délia Jingolar fua 
virtù , non cerca gli applaufi efierni ; ma ben me 
ne r allegro infinitamente col Rè , con la Francia , 
ton la Religione , e con me medefimo, Çol Rè , per- 
la Iode che ne riporta ; con la Francia , per futilitd , 
ehe n'afpetta ; con la Religione , per l'appoggio par • 
ticolare, che fe le aggimge ; § 5 * al fine con me me - 
dejimo , perche hancnd'io defiderat û a f?. S. lit. corn 
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n’auroir jamais étudié que celle-là feule. Je reviens 
à votre Lettre avant que de finir la mienne. Je vois 
les bons fouhaits que vous faites pour moi au fujet 
du voyage de Monfeigneur d’Amelie en Efpagne , 
& je réconnois que votre bonne volonté , qui cft 
accoûtumée d’être fi portée pour mes interets , fait 
que vous me fouhaitez plus d’honneur que je n’en 
mérite. Je prie Dieu que vos affaires ayent dans peu 
de jours un heureux fuccès , tant pour votre propre 
fatisfaélion , qu’afin que votre très-noble famiUe , 
qui eft un Séminaire de Pourpre ; puifie encore fe 
réjouir bien-tôt de vous en voir orné , après l'avoir 
fijuftement mérité. Et pour finir, je vous baife très- 
affeétueufement les mains. De Noify le il. Septem- 
bre 1618. 


A Monfteur le Cardinal de Retz. 

A Monceaux. 

L Oué foit Dieu , d’avoir donné à la France uni 
Roi qui a tant de zèle & de piété. On connoît 
cela à préfent plus que jamais , « particuliérement 
depuis que Sa Majefté a voulu avoir auprès d’elle 
Moniteur le Cardinal de la Rochefoucault , en qua- 
lité de grand Aumônier de fon Royaume; & quelle 
vous a choifi pour adminiftrer fes affaires les plus 
importantes , en vous faifant un des Miniftres de fou 
Confeil Secret. Il n’eft pas nécefîaire que je me ré- 
jouïfTe avec vous de cette éleéfion , parce que vous 
■ êtes doué d’une vertu finguliére , qui ne cherche 
point d’applaudiffemens extérieurs ; mais je m’en 
réjouis infiniment avec le Roi, avec la France, avec 
la Réligion , & en moi-même, Avec le Roi , pour 
la louange qu’il en reçoit; avec la France , pour l’u- 
tilité qu’éUe eu attend ; avec la Religion , à caufe du 
nouvel appui qu’on lui donne ; & enfin avec moi- 
même, parce qu’après vous avoir fouhaité avec une 
% grande affeétion la dignité de Cardinal je ne puia 
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fi vivo affctto la dignità del Cardinalato , non pojfs 
W» goder fommamente , ch' a quefio grado di tanta, 
tmtnenza fi congiunga infieme un* impie go di tanta 
riputatione. Di quefio fucceffo io daro il conto , cht 
debhn alla Santità di Nofiro Signer , e non dubito , 
(he fua Beatitudine non fia per fentirne fingo lar con- 
tente z, Z a » e per comtnendarne coït particolar Iode 
ancora Sua Mae fl a, Io penfava di ventre hora in 
perfona a Monfeo ; ma gli auvifi , che giunfero qui 
Intorno alla partita del Rè per Soeffon , m'kanno 
fatto differ 'tr la venuta. Dico differire ; perche non 
conviene , che refit otiofo il letto preparatomi da 
V. S. lll. con tanta benignità ; defiderando io in ogni 
manier a , e di vedere Monfeo ? e di goder in quel 
bel fit 0 particolarmente i favori di lei , corne gli hè 
goduti quefti giorni pur' anche nella fuq Villa deli- 
tiofiffima di rJuest. Bacio per fine con ogni rive- 
renza le manï a V. S. lll . , e le prego ogni maggiore 
e più défi der ata profperiü. Di Parigi li 24. di Sep- 
tembre 1618, 9 


Al Padre Arnulfo Gefuita* Confeflore del 
Rè Chriftianifîîmo. A Soeflbn. 

I L viaggio di V. P. a Blois non h à ingannatt 
pttnto l'afpettatione. Ch' al fine le difficoltk com- 
bat tute indarno dalle ragioni humane degli altri , 
ha bifognato % . che çedapo al vivo zelo délie perfua - 
fioni religiofe di lei. Io defiderai con impatienza 
Mandata , e con impatienza il ritorno , e per cio non 
meno impatientemente ho fofferto di non effermi pot 
trovato in Parigi quando vt giunfe V. P. Penfai 
dopa di transfertrmi io fleffo alla Carte ; ma fi feppe 
Jubtto, che il Rè fiava per muoverfi , onde non hi 
fotuto pü differir que fi' offitio, Venta dunque a 
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tac je ne me réjouïfle infiniment , qu’un emploi 
aune fi grande réputation foit uni à un fi éminent 
dégré. Je le ferai favoir à Sa Sainteté, 8c je ne doute 
pas qu'elle n’en reçoive bien de la joye , 8c qu elle 
n’en loue particuliérement Sa Majefié. Je croyois 
bien d’aller à Monceaux ; mais les avis qui font ve- 
nus ici du départ du Roi pour Soiffons ; m’ont fait 
différer le voyage î je dis différer ; parce qu’il ne 
faut pas que le lit que vous avez eu la bonté de me 
faire préparer , foit inutile ; car je délire de voir 
Monceaux , en quelque manière que ce foit , 8c fur- 
tout de recevoir vos faveurs dans un lieu fi bie* 
fitué , comme je les ai reçû ces jours paffés dan» 
votre très-agréable Maifon de Noify. Et pour finir* 
je vous baife les mains avec toute forte de refpeét, 
& je vous fouhaite toute forte de profpérité. De Pa- 
lis le Z4. Septembre 1618» 


Au P ere Arnaud Jefuitc y Confejfetir du Roi 
Très-Chrétien. A Soijfons. 

L E voyage de votre Révérence à Blois , n'a au- 
cunement trompé l'attente qu’on s’en étoit for- 
mée ; puifqu’il a fallu enfin que les difficultés qui 
étoient conteflées en vain par les raifons humaine* 
de certains particuliers , cédaffent au grand zèle de 
vos réligieufes perfuafions. J’ai fouhaité avec une 
égale impatience, votre départ & votre rétour; & 

5 'c n’en ai pas moins eu de ne m’être pas trouvé à 
*aris quand Votre Révérence y arriva. Je fuis furie 
point d’aller moi même en Cour ; mais on apprit 
auffi-tôt que le Roi fe préparoit à partir ; c’eft pour- 
quoi je a’ ai pû différer davantage de vous rendre ce 
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rallegrarmi affettuofamente con V. P. del feiïct 
cfito , c'hà havuta la fua negotiatione con la Regina 
Madré ; fe bene io fpero di dovermene rallegrar 
molto pi h di prefenza , quando pin in particolare 
faprâ que llo , che folamentc ho iniefofin’ hora in ge- 
nerale per fama. Con V. P . mi r allegro pur' anche 
infinitamente délia rifolutione prefa da Sua Mae/ià t 
di porte il Signor Cardinal di Retz nel fuo Conji - 
glio Segreto. Succeffo in vero , che torna tn tanto 
fat or délia Chie fa , che la Chiefa medefima non po - 
teva defiderarne aUun’altro in maggior fua riputa- 
tione , e vantaggio . V. P. mi confirvi al folito l’a - 
mor fuo ; ch’io a leiprego per fine ogni bene , e con- 
tenta. Di Parigt il primo d'Ottobre 1618. 


Al Signor Paolo Gualdo , Arciprete di 
Padoa. 

H O due Lettere di V . S. l’una fcritta , e Paîtra 
animata. Quejla ho letta nel volto , e n elle pa- 
role de lie Signor Battifta fuo Nipote ; e quella nelP 
cffitio cortefe délia fua penna. L’ animata mi repre- 
fenta l'imagine di lei fieffa ; e la fcritta mi rénova 
la memoria delle cofe di Padoa. Nè potrei dirle il 
gujio y ch'io ho fentito delP una , e dell' altra , e par - 
ticolarmente di videre in Parigi il Signor Gio! 
Batttjla apprejfo il Signor Ange h C ont art no nuovo 
Ambafciatore J/eneto. Dtgià P ho goduto pià volte ; 
€ particolarmente uno di quefii gtorni egli venni a 
trovarmi , e dimorammo un gran pezzo injieme t 
e parlammo di mille cofe . Ma le piiï furono intorno 
alla perfona di P. S- & a quelle di cotefli noflri 
tommunt amici. Quanta godo délia vecchiata im- 
mort ale del noflro Pigna! M par di vederlo , é 
é’udirh i com' anche tï noflro Douer Livello , ton 
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devoir. Je me réjouis très- affetftueufemeut avec V. R. 
de l'heureux fuccès de votre négociation avec U 
Reine Mere ; quoique j’efpère de m’en devoir ré- 
jouir beaucoup plus en votre préfence t quand je 
faurai plus particuliérement ce que je n’ai appris juf- 
ques à préfent qu'en général , & par le bruit com- 
mun. je me réjouis auffi infiniment avec vous, de 
la réfolution que Sa Majefté a prife, de mettre Mon- 
fieur le Cardinal de Retz de fon Confeil Sécret. C’eft 
en vérité un fi grand avantage pour l’Eglife.que l’E- 
glife même n’en pouvoir défirer aucun autre qui lui 
fût plus utile & plus honorable. Confervez-moi vo- 
tre amitié comme de coutume. Et pour finir , je 
vous fouhaite toute forte de bien 8c de contente- 
ment. De Paris le i. Oélobre 1618. 


A Monfieur Paul Gualdo , Archiprêtre de 
Padoué , 

l 'Ai deux de vos Lettres ; l'une écrite ; & l’autre 
J animée ; j’ai lû la dernière fur le vifage & dans 
- les paroles de Monfieur Jean-Baptifte votre Né-, 
feu , 6c la première dans les termes obligeans que 
votre plume a tracés. La Lettre animée me repré- 
fente votre portrait , & l’écrite me rappelle dans la 
mémoire les chofes de Padouë. Je ne laurois vous 
exprimer le plaifir que j’ai reçû de l’une 8c de l’au- 
tre, 6c principalement de voir a Paris Monfieur Jean- 
Baptifte avec Monfieur Ange Contarini nouvel 
Ambafladeur de Venife. Je l'ai déjà vft plufîeur» 
fois; 8c particuliérement l’un de ces derniers jours/ 
qu’il me vint voir, nous fûmes long-tems enfemble, 
& nous parlâmî^je mille : mais fur-tout de 
vous 8c de nos Amis. Que jemis aife de la vieilleffe 
immortelle de notre bon ami Pigna ! II me femble 
que je l'entens, 8c tjue je le vois * comme aufli no- 
çc cher Dofteur Livello avec fes douces & agréa- 
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quelle fue dolci , e faporite faeetie , e mi par di vi+ 
dere , e d'udir gli altri fimiimente , che mi (on no* 
minait da K S. & in quefio punto m'affale una 
jiamntf dt defiderio il piit ardente del mondo cPeffe- 
re in Padoa. Se ben aopo venti anni troverei fenza 
dubio moite cofe mut aie , e moite altre del tutto 
ruove. Délia rifolutione prefa dàl Signor Ottaviano 
Beno , di ritirarfi in Padoa a far vit a privât a, io 
bebbt inditii chiari fin quand' egli fà a que fia Carte. 
Felice lut , ch' à faputo eleggere un tal ripofo ! e pià 
felice ttelP baver poi eletta , per goder lo , una taie 
Jlakfial Per lui non e dubbio , ch'è grande acquiflo % 
un aquifio di si gran quiete ; ma non puo effer già 
fenza perdita , e prejuditio délia Republie a , che 
refla priva d'un foggetto di tanta Jlima. Ne patrei 
dire a S. in che degna opinione egh partiffe di 
Francia , e quanta viva refit qui tuttavia la me - 
maria del mer ito , e valor fuo. M,i felice lui, tomo 
et dire ' che dal fluttuante mar delle cofe publiche # 
hà navigato in un porto si tranqu-llo di quiete pri - 
mata !*EgH viverà da qui inartzi a fe fie (fa , che 
vuol dir fl godimento delle virtü fue medefimo. Da 
‘‘ qui inanzi fara fuori d'ogni agitatione civile , e 
fuori délit tempe fl à particolari noflri dltalia. Non 
udirà pià lo Jlrcpito dell'armi d' Europa, che Ji van- 
no mutando da ïuogo , pi k toflo che deponendo , ni 
te querele frà i Prencipi , che si fpeffo con gelofie 
tore anche in pace Ji fanno güerra. Non vedrà pià 
tanti infelici naufraggii , che fuol produrre l'Egeo 
delle, Corti , allora piit infido , che par ptü fincero ; 
tse prover a in fomma piü quelle tante perturbationi 9 
e moleflie , ch'è forza dt pat ire in quefla deçà e 
tumultuofa notte del mondo , a chi (là involto nelle 
ofeure , e perlo piit , tragiche riprefentationi del 
fuo_ theatra. Godafi pur dunque tl Stgnnr Bono co - 
tefla aurea quiete, (h' egli t'è eletta , ch'io per me 
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!>les plaifanteries ; & il me femble de même que je 
vois & que j’entens les autres que vous me nom- 
més; & dans ce moment, je fuis faifi d’un défir le 
plus paffionné du monde , de voir Padouë , quoi- 
qu’après vingt ans , j’y trouverois fans doute plu- 
iieurs chofes changées , & quantité d’autres tout-à- 
fait nouvelles. J’eus des indices très-certains, delà 
réfolution que Monfieur Oétavien Bono avoit prife, 
de fe rétirer à Padouë , pour y méner une vie pri* 
vée, dès qu’il vint en cette Cour. Qu’il eft heureux, 
d’avoir fu choifies un fi grand repos ! 8c plus heureux 
encore, d’avoir choifi enfuite ce lieu pour jouir de 
ce repos ! C’eft fans doute un grand avantage pour 
lui, d’avoir trouvé un lion fi tranquille ; mais ce ne 
peut être fans une perte & un préjudice Confidéra- 
ble pour la République , qui eft privée d’un Sujet 
dont on faifoit tant d’eftime. Je ne vous faurois ex- 
primer la bonne opinion qu’on avoit de lui quand i! 
partit de France , & comme on conferve encore icî 
un entier fouvenir de fon mérite & de fa capacités 
Mais je récommence à dire qu’il eft heureux , puis- 
que d’un mer agitée des affaires publiques, il eft en- 
tré en un port fi tranquille & u Calme ! ’Il vivra à 
l’avenir pour lui-même ; c’eft-à-dire , pour jouir de 
les vertus. Il fera dorénavant hors de toutes les agi- 
tations civiles, & particuliérement hors des tempê- 
tes d’Italie. Il n’entendra plus le bruit des armes de 
l’Europe , que l’on promene d’un lieu à un autre , 
plûtôt que de les mettre bas ; ni les différends des 
Princes qui fe font fi fouvent la guerre par jaloufie 
pendant la paix même. Il ne verra plus tant de mal- 
heureux naufrages que la Cour , cette mer orageufe 
a coutume de produire, & qui eft plus irritée lorf- 
qu’ellc paroît le plus tranquille ; & enfin il ne fera 
plus expofé à tant de troubles & d’inquiétudes, qu’on 
eft obligé de fouffrir parmi les tumultes 8c les con- 
fufions de ce monde. Que Monfieur Bono jouïffe 
donc de ce repos incomparable, qu’il a choifi; non- 
ieulement je l’en louerai infiniment , mais j’enviérai 
.auffi ion bonheur, Je vous prie de lui baifer très- 
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non fiolamente gliene daro Iode grande, ma glien' ha- 
vre infante grandififiima invidia. Prego K S. a ba- 
dargîi afifettuofiamente le mani in mio nome , Çÿ a 
dirgli , che lafci per me ancora un* angolo di flanza 
si dolce , per quel tempo , she Dio infipiri me pari - 
mente a faperla godtre. A gli ami ci , V.S. difpenfi 
in mio nome mille baciamani , che mi vengon dal 
ettorc , e ricevagli prima di tutti gli altri el/a JleJfa. 
E le prego per fine ogtti maggior bene , e contento. 
Di Parigi li il- di Décembre 1618. 


: ' Al Signor Cardinal d’Eftc. 

■ A Modena. 

I >0 mi trovai ail * Affemblea di Roano , quand o 
fegui la morte del Signor di VUleroi. Tutto quefto 
RegHo,che veniva rapprefentato allora da si grand ' 
Ajfiemblea , fie ne dolfie , corne di publica perdita ; 
& ogn'uno efialto in quell ’ occafiione i fittoi meriti 
ton grandifijime lodi. Non potevano poi efifier célé- 
brât) in pulpito da più degna iromba di queîla del 
Padre Cottonj nè sù le Jlampe da più nobil compo- 
fitione di quella del Signor Pietro Mattéi. Ma ho - 
ra , che F. S. III. par intente lifià rifionar nella nojlra 
Ungaa con traduttione fi bella , e di tanto pregio , 
crefice in modo la gloria al Signor di Villeroi , Çj? 
infieme alla Francia tut ta , che ni il Signor Villeroi 
havrebbe potuto defiiderar divantaggio alla fiua morte 
per fiopravivere a fie medefimo ; nè la Francia po- 
fa trebbe rallegrarfi hora d'alcuna cofia più , che di 
yeder cofipirar l'Italia con lei ail' immortalité di 
quefto fiuo si eminente Soggetto. Stimava il Signor 
di Villeroi grandemente l'Italia y & a me lo tnofirè 
e gli più volte , e délie cofie délia nojlra mtione par- 
Uva fiempre con moltogufto. Anzi il di , prima che 
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humblement les mains de ma part , 8c de lui dire 
qu’il me garde un - petit coin d’une fi agréable re- 
traite , pour le tems que Dieu m’infpirera aufli d’en 
pouvoir profiter. Et faites pour moi mille baife- 
mains qui viennent du profond de mon cœur, à 
tous nos Amis, 8c recevez-les vous-même avant tous 
les autres. Et pour finir, je vous fouhaite toute forte 
de bien 8c de contentement. De Paris le 11. Dé- 
cembre 1618. 


A Monfieur le Cardinal d'EJle. 

A Modene. s , 

J E me trouvai à l’Aflemblée de Rouen ï quand 
Monfieur de Villeroi mourut.' Tout ce Royaume, 
qui étoit repréfenté par cette grande Aflemblée , 
en témoigna fa douleur , comme d’une perte publi- 
que , 8c chacun exalta en cette occafion fes mérités, 
avec de très-grandes louanges. Ils ne pouvoient êtré 
publiés en chaire avec un plus digne éloquence , que 
celle du Pere Coton ; ni mis fous la prefie , d’une 
plus noble compofition, que celle de Monfieur Pierre 
Mattéi. Mais prefentement que vous les faites ré- 
tentir en notre Langue , par une fi belle traduétion, 
& dont on fait tant d’eftime; la gloire de Monfieur 
de Villeroy, 8c en même tems celle de la France 
s’augmente tellement , que Monfieur de Villeroy 
n’auroit pû , étant prêt à mourir , fouhaiter rien de 
plus avantageux pour revivre après fa mort , 8c la 
France ne pourroit prefentement fe réjouïr davan- 
tage d’aucune autre chofe , que de voir l’Italie con- 
fpirer avec elle , pour immortalifer l’un des plus il- 
luftres de fes fujets. Monfieur de Villeroy ellimoit 
beaucoup l’Italie ; il me l'a fait connoître plufieurs 
fois ; il parloit des affaires de notre Nation avec un 
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fuccedejfe il cafo repentino délia fua morte , io bavé- 
va trattato con lui irt Roano a lungho delle diffe- 
rente , che correvano alloua nelle cofe cPItalta fopra 
Pefecutione de IP aggtuftarrtento , che Je n'era prefo 
qui in Francia ; e mi ricordo , ch'egli mi dijje cnn 
ut? affettuofijfimo zelo del ben publico quejle parole: 
Facciamo di gratta quefta P ace d’Italia , ch'io per 
me fubito morirb volentieri. E corne s'egli havefie 
fatto un prefagio apunto di morte a fe fiejfo con tali 
parole , caddè infermo la notte me.defima , e poco 
Aopo mon in breviffimo tempo. Che fe ben * egli non 
ntidde efeguito , lafcio nondimeno aggiujiato in modo 
Paccomodaraento delle cofe d'italia , che n'havrà 
fentita psi quella confolatione in Cielo , che non pote 
provarne intieramcnte qui in Terra. E ben fi puo 
c redore , che di tante fatiche da lui fatte per fervi- 
tio Publico in quefla vit a , Dis gli faccia goder lar- 
gamente hora la ricompenjd frà gli eterni ripofi de II* 
altra. Gran Minijlro di Stato in vero ! Il più con - 
fummato fenza dubio di tutta la Francia ; e dopo la 
morte di Don Giovanni d'idiachez , fi pus dire an- 
che di tutta la Chriflianità. E pareva apunto , ch'e- 
gli fofi'e Pldiacbez Francefe , e Paltro il Filleroi pa- 
rimente Spagnuolo ; tanPera la fimilitudine trà loro 
in tutte le cofe. Eranno coetani , Per an nudriti l'u- 
no , e Paltro fin dalla gioventà in grandi fiimi affari\ 
Puno , e Paltro piegava al fevero ; in ambidnc gran 
coflanza , gran fede , e grandiffima integrita ; £ 9 * 
erano Jlati ambidue molto compojlt t e molto eguali 
in tutto il corfo delle attioni loro private , e publi- 
che. E corne fe la natura havejfe voluto ancora effi - 
giare i corpi loro con qualche fimilitudine , corne ha- 
1 leva effigiati gli animi , erano ambidue di ftatura 
picciola , e quafi cPuna conforme proportione di 
membri. Io non ho veduto mai Don Giovanni ePl- 
diatbez. Ma gli h ho mini di grand r eminenza fi 
• 7 veg- 
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grand plaifir- Et le jour même avant qu’il mourût 
licitement; j’avois eu à Rouen une longue confé- 
rence avec lui , fur les différends qu’il y avoit alors 
fur les affaires d’Italie , touchant î’exécution de l’ac- 
commodement qu’on avoit propofé ici en France; 
& je me fouviens qu’il me dit ces paroles , ayec ua 
7.èle qui marquoit fon affeéHon pour le Public: Fai- 
fons , je vous prie , cette Paix d’Italie; après cela, 
je n’aurai plus de regret à mourir. Et comme s’il 
eût juftement prédit fa mort par ces termes, il tom- 
ba malade la même nuit , 8c bien-tôt apres il mou- 
rut en très-peu de tems. Et quoiqu'il n’ait pas vû 
l’accommodement des affaires d’Italie mis en exé- 
cution , il le laiffa néanmoins en fi bon état , qu’il 
en aura reffenti dans le Ciel la confolation qu’il ne 
pût pas recevoir toute entière fur la Terre. Et on 
peut bien croire , que de tant de fatigues qu'il a 
fouffertes pour le fervice du Public en cette vie , 
Dieu l’en a amplement récompensé parmi le repos 
éternel de l’autre. C’étoit en vérité un grand Minif- 
îre d’Etat , & fans doute le plus confommé 3c le. 
plus intelligent de toute la France; 5c on peut dire, 
après la mort de Dem Jean Idiachez , de toute la 
Chrétienté : il fembloit juftement qu'il étoit l’Idia- 
ch.cz François , 3c l'autre le Villeroy Efpagnol ; ;ant 
ils fe reffembloient en toutes chofcs. Ils étoient de 
même âge : dès leur jeuneffe ils a voient été élevés 
l’un & l’autre dans les grandes affaires ; l’un 8c l’au- 
tre étoient d’un naturel férieux : ils xvoient tous 
deux une grande fermeté, une fidélité à toute épreu- 
ve, & une parfaite intégrité, ils étoient tous deux 
d’une égale folidité, 3c égaux dans tout le cours de 
leurs avions publiques 6c particulières. Et comme & 
la nature eût pris pjaifir à repréfenter leurs corps 
avec quelque umétrie , de meme qu’elle avoit fait 
leurs efprits ; ils étoient tous deux de petite taillé, 
& quaft ’d’une même proportion de membres. Je 
ji’ai jamais vû Dom Jean d’Idiachez , mai» on voit 
<8con connoît en tout lieu les Hommes Illuflrcs, par 
bruit que la Rénommée en fait rétentir partout 
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go no , e fi conofcono , in ogni parte con le relation* , 
che ne fà rifonare per tutto in mille modi la fanta. 
Et hora il gufio , ch'io ho prefo nella commémora- 
tions di quefii due y m'hàfatto allontansr più , che 
non penfava dal principio di quefla Lettera ■ Lo ri - 
piglio dunque , e ritorno alla tradutione di V. S. lll. 
file potrei dirle quanto fe ns pregi il Signor Mattéi ^ 
poich'egli vede ejfcr non più forefiiere in Italia , ma 
cittadine le Jue fcritture ; e farfi tali per opéra di 
fhi poteva ajfai honorarle anche folamente co'l lé- 
ger le. lo medefimo gli ho data il volume , ch'era 
defiinato per lui. Dell ' altro t che veniva per me , 
io rendo quelle più riverenti gratte , che pojjo a V.S. 
lll. , corn’ anche del favore di si benigna Lettera , 
ch'ella s'è degnata di fcrivermi in quejla occafione . 
E le bacio per fine humilijfimamente le mani , pre- 
gando Dto che le concéda ogni maggiore , e più defi- 
derata félicita. DiParigi li 16. di Décembre 1618. 


Alla Regina Madré, Ad Angolemme. 

Q Ua’tto fi an 0 défi de rate dalla Santita di Noftra 
S ignore le profperità délia Fr a» fia t e per be- 
-nefitio proprio di quefta Corona e per quello t 
the ne dériva a tutta la Chrifiianità infieme t ha. 
procurato la Santita Sua di mofirarlo in ogni occor- 
renza. E fi corne niuna cofafà maggiori le félicita 
nè Regni , che la con cardia frà le perfqne Regnanti ; 
eosi h à defiderato Sua Reatitudine con fommo affet - 
to di veder feguire un'intiera unione frà Poftra 
Mae fi à , & il Rè fuo figliuolo. A que fi 0 fine h à of- 
ferte vivijfimi prieghi a Dto di continouo \ £5* h à 
ordinato qui a me , ch' al medefimo ejfetto to dovcjfi 
interporre in nome fuo gli offitii , che bifognaffera 
fipprtjfo il Rè , e fimtlmente apprejfo la Maeftà 
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en mille manières. Le plaifir que j’ai pris en parlant 
de ces deux perfonnes, m’a fait éloigner plus que je 
ne penfois du commencement de cette Lettre; je le 
reprens donc, & reviens à votre traduélion. Je ne 
faurois dire combien Moniteur Mattéi fe félicite de 
voir que fes compofitions ne font pas reçues en Ita- 
lie comme étrangères , mais comme celles d’une 
perfonne du Pais , fte qu’elles ont obtenu cet avan- 
tage par la traduétion d'une perfonne qui les pou- 
voit affez honorer en les lifant feulement. Je lui ai 
donné moi-même le volume qui étoit deftiné pour 
lui ; & je vous remercie très-humblement de l’autre 
qui m’étoit adreffé: comme aufïî de l’honneur que 
vous m’avez fait , en m’écrivant fur ce fujet une 
Lettre fi obligeante. Et pour finir , je vous baife 
très-humblement les mains , priant Dieu qu’il vous 
comble de toute forte de bonheur. De Paris le t. 6 . 
Décembre 16x8, 


A la Reine Mere. A Angoulême. 

S A Sainteté a tâché de faire connoltre en toutes 
fortes d’occafions combien elle fouhaite la pros- 
périté de la France , & ppur le bien de cette Cou- 
ronne , & pour celui qui en revient à toute la Chré- 
tienté. Et comme il n’y a rien qui rende le bonheur 
de Royaume plus grand, que la concorde entre les 
perfonnes qui y régnent ; C’eft ce qui a fait que Sa 
'Sainteté a déliré avec grande affeéfion de voir une 
entière union entre Votre Maicfté Sc le Roi fon fils. 
Elle offre pour ce fujet continuellement fes prières 
à Dieu , & m’a donné ordre , que pour le même 
effet j’employaffe ici de fa part. tous les foins nécef- 
faires auprès du Roi 8 c de Votre folgjefté , comme 
j’ai déjà fait plufieurs fois. Votre Majefté pourra i 
préfent juger facilement quelle grande affliélion vont 
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Voflra, com'ho fatto di già più volte. Hora quanta 
afflittione fiano per cagionare ne H* animo di Sua 
Santita i movimenti , che fi préparant) in queft» 
Regno , dopo ejfere ufcita Voflra Mae fia di Blois , 
facilmente cil a flefld potrà giudicarlo. lo non ho 
mancato di fodiifar , fubito dopo qutflo fuccejfo , a 
gli ordini di Sua Beatitudine qui co’l Rè , havepdo 
«fort ata , e fupplicata Sua Mae fia cou ogni ejficacia 
a voler dal canto fuo d'tfporfi aqxella corrifpondenza 
iFamore , a quella perfetta rieonciliatione cors 
Vofira Maeftà, che per tanti rifpetti fi deve defide- 
rar , che pajfi dall ’ una , e daW altra parte. Ho tra - 
mata nel Rè un ’ otima difpofitione ; e non dubito 
punto , che l'avrebbe moftrata eguale ancora V flra 
Mae fl à, s’io havejfi potuto in perfona pajfar con les 
un fimile offitio. Ma poich'io non pojfo allontanarmi 
per hora dal Rè , piglio ardire di fupplicare humi- 
lijfimamente Vofir a Maeftà a degnarfi d'afcoltare in 
tniavece il Padre Beru/le , che viene a trovarla 
per V'effetto , cFegli flejfo Pefporrâ di prefenza ; Çÿ 
a voler prefupporre , che tutto quello , che le far à 
detto da lui , efca dalla bocca propria di me mede - 
Jinto. E di gia molto ben noto alla Maeflà Voflra il 
fingolar zelo , e giuditio di quefto Padre; ond'io ntt 
fon rallegraso infinitamente dell* occafione , che gli 
à data di ventre a trait ar con lei, Nè dubito punto % 
eh' e lia non fia per udir volentieri le fue propofie , e 
per ricevere benignamente etiandio i fuoi config/ii p 
poiche farattno fenza dftbbio intiframente indriz - 
zati alla gloria di Dio , al ben publico délia Fr an - 
fia, & alla fodisfattione parti colare di V oflra Maeftà* 
Spero , che Dio béni dira il fuQ viaggio , e favorirâ 
la fua negotiatione , majfime doyen# ejfcr appog - 
giata a quella def Signor di B et hune, C aval ter i di 
tanta prudent** e boni à ; e che prtfio la Francia 
fyavrà occafione di rallegrarfi, ço'l vtdtr riuniti più 
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caufer à notre Saint Pere les troubles qui fe prépa- 
rent dans ce Royaume , après votre fortie de Blois. 

Je n’ai pas manqué auffi-tôt après cette rétraite , de 
fatisfaire aux ordres de Sa Sainteté , & de voir le 
Roi. Je l’ai exhorté & fupplié très-inflamment , de 
vouloir fe difpofer de fon côté à une correfpondan- 
ce d’amour , & à une parfaite réconciliation avec 
•Votre Majefté. On doit fouhaiter , pour plufieur* 
raifons que cette réconciliation fojt réciproque de 
part & d’autre. J’y ai trouvé le Roi très-bien difpo- 
fé , & je ne doute pas que je n’cufle auffi trouvé 
Votre Majefté dans le même état, fi j’avois pû m’ac- 
quitter en perfonne dp même devoir. jMais puifque 
je ne puis a préfent m’éloigner du Roi , je prens 1» 
liberté de fupplier très-humblement Votre Majefté, 
de vouloir avoir la bonté d’écouter en ma place lç 
Pere Berullc, qui va vous trouver pour l’affaire qu’il 
vous expofera lui-même. Je prie auffi V. M. de vou- 
loir prendre tout ce qu’il vous dira , comme fi je le 
difois moi-même. Votre Majefté connoît déjà afTex 
le zèle & l’efprit de ce Pere ; c’eft pourquoi je me 
réjouis infiniment de l’occafion qu’il a eue , d’aller 
traiter avec elle. Et je ne doute pas qu’elle n’écoute 
volontiers fes pj-opofitions , & quelle ne reçoive bé- 
nignement fes confeils , pqifqu il$ tendront tous fans 
doute à la gloire de Dieu, au bien public de la Fran- 
ce , & à la fatisfaétion particulière de Votre Ma* 
jefté. J’efpère que Dieu bénira fon voyage , ôc fera 
réuffir fa négociation , & particuliérement puifqu'el- 
le doit être appuyée de celle dé rilluftre Moniteur 
de Bethune , doué de tant de prudence fyc de bonté; 

& que la France aura bien-tot occafioh de fe ré- 
jouir , en yQyapt Votre Majefté &: le Roi réunis 
plus que jamais , & liés avec leurs Parens & Alliés 
d’une pins étroite amitié & fidélité , qu’on en ait > 
jamais vft dans le Royaume. C’eft de quoi je pria 
Dieu du plus profond de mon cœur. Et pour finir, 
je baife très-humblement les mains à Votre Majefté. 
Pe Paris le n. Mars . . 
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che mai gli animi di V iflra Mae fl à , e del Rè , e 
legati (o'i loro ttt più firctta devotione , e fede che 
mai quegli infieme di tutto il Regau, Del che io 
prego Dio co'l piu intima del mio affetto. E per 
fine a Voftra Maefià bacio humilijfimamenU le 
tnani . Di Parigi U 12. di Marzo 1619. 


Al Signor Paolo Gualdo , Arcipretc di 
Padoa. 

S Eppi la partita del Signor Gio: Battifia Nipote 
di V.S. innanzi a la rifolution del par tire. Con- 
fejfo , che il penfier non mi piacque. Effer fuggito 
di Francia , prima che vi fojffe , fi puo dir , giunto ? 
JE forfe che non meritan le cofe di quefio Regno , e 
di que fl a Carte d'effere offervate con particolare at- 
tentione. Che il peregrinare in Paeji eflerni , per 
non impararvi altro , che a faper riferire , tornand » 
m cafa, le Rivière , le Campagne , le Selve , i Monti f 
te Piazze delle Citta , il numéro , & il veftito de- 
gli Habit anti , cio non è altro , che un pigliar cog - 
nitione di cofc mute , & s» animale y e che pafeon 
più gli ocçhi , che l'animo. Chi va fuori del fuo 
Paefe a veder il monio , voglio che n'ojfervi princi- 
palmente i cojlumi delle Kationi foreflieri ; le na- 
ture de * Ri ; le qualité* de loro Configlii ; le forfe 
loro , le heggi ae Regni \ lo Jlato délia Religione ; 
corne fia mijla V autorité del comandare con la for- 
ma de II' ubbidire ; cerne fi fiia co'i vicini ; quai fia 
Vhumor peccante in ciafcun Governo ; e quai fareb - 
be il rime dio , fe vi poteffe haver luogo la medicina. 
Tali,e si fatte cofe concernent i al Governo , vorrei t 
‘ che n'offervajfero , i ne poffedeffero ben le perfone , 
che girano il mondo. Corne l'anima a noi dà l’ejfe- 
re ; coït il Governo da l'cjftrc a Regni. Onde a 
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A Monfteur Paul Gualdo , Arcbiprêtre de 
Padouç, 


ïE fûs plûtôt le départ de Monfieur Jean-Baptifte 
J votre Néveu, que la réfolution qu’il avoit prife de 
partir. J’avouë que cette penfée ne me plût pas» 
Quoi ! S’étre enfui de France avant même ( pour 
ainii dire) que d’y être arrivé? C’eft peut-être que 
les chofes de ce Royaume & de cette Cour ne mé- 
ritent pas d’être confidérécs avec une particulière 
application. Faire un voyage en des Pais étrangers , 
pour n’y apprendre autre chofe qu’à favoir faire un 
récit en rétournant chez foi, des Rivières , des Cam- 
pagnes , des Forêts , des Montagnes , des Places , des 
Villes , du nombre fie de la manière de s’habiller des 
Habitans ; c’eft feulement avoir une çonnoiflance 
des chofes inanimées , qui répaiffent plus les yeux 
que l’cfprit. Celui qui va hors de fon Pais pour voir 
le monde, devroit, à mon avis, obferver principa- 
lement les coûtumes Scies mœurs des Nations étran- 
gères ; le naturel des Rois ; les qualités de leurs 
Confeils ; leurs force? ; les Loi* des Royaumes , l’é- 
tat delà Réligion: comment l’autorité de comman- 
der eft mêlée avec la manière d’obéir s comment il* 
font avec leurs voiiins; quel défaut il y a en chaque 
Gouvernement, & quel remede y feroit néceflaire, 
fi l’on pouvoit y en apporter. Ce font ces chofes , 
St autres femblabîcs qui concernent les Gouverne- 
mens, que je voudrois que les perfonnes qui voya- 
gent, fûifent & remarquaient bien. De même que 
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que fl a parte bifogna applicar C attentions , è quefia 
procurar di fapere. Tutto il refto ht i del materiale ; 
tonte in moi pure non hanno moto le membra , ft 
non i u quanto l'anima le fà muovcre. Ma il Go - 
verno de ’ Regni non puo ejfer comprefo in un gior- 
no , o due. yi bifogna ftudio , e lo fiudio vuol tempo. 
£ fe tntte que fie cofe fi ricercano in akuna parte , 
fi ricercano in Francia , ck'c uno Stato si grande ; 
si divifo in ntfttcria di Religione ; si fpeffo ogitato 
dalle difcerdie ciuili ; c'hà nna delle maggiori Cortt 
d 1 Europa t & uno de* pi à riguardevoli Governi del 
Mondo y ton tant * altre fue propriété degne d' ejfer 
tonfiderate , che gli anni non bafierebbono per ve- 
nir ne in quella cognitione , che converebbe. Ma fo- 
pra tutte /’ altre J'ue qualità proprie , quella defle 
( ontinoue mntationi > che xi’ fi veggono , è unie a , 
t fmgolare. E fe per farfi alto a ’ maneggi publici , 
niuna cofa puo giovar più , che il veder molti pu- 
blic* auvenimenti y cedano pur tutti gli altri Paefi 
alla Francia y perche la Francia in que fia parte pud 
fervir di fcuola a tutti gli altri Paefi. Qui dunque 
bifognava y che il Signor Gio: Battifla fi tratteneffe 
almen tutto il tempo , che durera /’ Ambafciaria del 
Signor Contarini. V. S. di già vede , che memorabil 
eafo egli havrebbe potute ojfervar nel principio del 
fuo arriva a Parigi , in quefi' u/fita si inopinata di 
Blois délia Regina Madré y che généra qui un* 
contmotione si grave, Quanto vorrei poter effere 
co*l vofiro Signor Bono ! Per difeorrere çosi hora 
con lui di quefio fuccejfo tanto improvifa , corne già 
due anni fono trattavamo dell ' altro si inafpettato , 
allora che pur la Regina fi ritiro da Parigi. Grand 
accidente fenza dubbio gli parera quefio. Grande 
f er fe medefimo t e maggiore per le publiçhe conft- 
quenze. E di già qui uoi fiamo ail* armi , & alla 
vig ilia di fi r uni tafi y ft Dits non h à çompaffion délia, 
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l’anîe nous donne l’être, ainfi le Gouvernement don- 
ne l’être aux Royaumes. C’eft pourquoi il faut met- 
tre toute fon application à cette partie, & tâcher de 
la bien fa voir. Tout le refte fent le matériel. C’eft 
de même que nos membres , qui ne fe meuvent , 
que lorfque l’ame les fait mouvoir. Mais on ne peut 
comprendre le Gouvernement des Royaumes en un 
jour oü deux. Il faut de l’étude pour cela; & pour 
l’étude, il faut du tems. Et fi on examine toutes ces 
chofes en d’autres endroits , il les faut examiner en 
France, qui eft un Etat fi grand , fi divifé en matière 
deRéligion,fifouvent agité par les difeordes civiles; 
où l’on voit une des plus grandes Cours de l'Europe* 
& un des plus confidérablcs Gouvernemens du mon- 
de , 8c où il y a tant d’autres particularités fi dignes 
d’être confidérées, que plufieurs années ne fuffiroient 
pas pour en avoir une entière connoiflancc. Mais ce 
qu’il y a de plus particulier à obferver , ce font les 
changemens continuels que l’on y voit. Et fi pour fe 
rendre propre au manîment des affaires publiques, il 
n’y a rien qui puiffe fervir davantage, que de voir la 
fuite de plufieurs évenemens, tous les autres Pais peu- 
vent céder à la France; parce que la France en celü 
peut fervir d’Ecole à tous les autres Païs. Il fallait 
donc que Monfieur Jcan-Baptifte demeurât ici au 
moins tout le tems que durera l’Ambaffade de Mon- 
fieur Contarini. Vous voyez déjà, qu’il auroit pû ré- 
marquer une chofe très-confidérible au commence- 
ment de fon arrivée à Paris, fur la rétraite fi inopinée 
delà Reine Mere à Blois, qui caufe ici de fi grands trou- 
bles. Quejevoudrois bien pouvoir être avecMr.Bo- 
no notre ami! pour parler préfentement avec lui de cet 
événement fi imprévû , comme nous nous entrete- 
nions il y a deux ans de cet autre, auquel on s'atten- 
doit fi peu , quand la Reine fe rétira de Paris. Sans 
doute que cet accident luifemblera bien grand. II eft 
grand de lui-même, & plus grand encore pour les fui- 
tes qui régardent lePuplic. Nous fommes déjà ici en 
allarme , & à la veille de voir d’étranges accidens , fi 
§icu n’a compaffioiute la France. Mais je laiffe la 
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Francia. Ma lafcio la Francia , e vengo alla Lef- 
ter a di V. S. che m'e fi ata refa si tardi , ch'è une» 
vergogna. E pur s'io defidero le ale ad aie une Let- 
tere , le defidero particolarmente a quelle di lei ; 
tanto tn'è caro ogni nuovo teftimonio dell ’ amor fuo , 
e tanto gufto m'apporta ogni nuova commemoraùone 
delle cofe di Padoa. Quanto al Te de fc ht , ben mi 
pareva di poter credere , ch'egli non havrebbe ha- 
uuto cuore di venir quà. Ma nè anche fi degna pià 
di ferivermi , non che di Poe tare in mia Iode. M'hà 
tutto rallegrato V. S. con la mentione del noftro 
Monfignor diFeltre. E un fecolo borntai, che il cru. - 
del non mi ficrive. Bella feu fa di quel fito Bore ale , 
per non far la refidenza di Ver no! Io l'ho fatta no - 
ve anni in Fiandra , e non nti vi fono agghiacciato. 
Che s'io torno mai in Italia , afpetti ègli pure ; Ma 
fofpendo le minaccie per hora. Al Signor Bono mille 
baciamani affettuofijfimi , e mille rinovàtioni d'in- 
vidia di cotejla fua fi dolce qüiete di Padoa ; c hà 
me yien fatta parère ogni di pià dolce ; e dalla pri- 
vatione per Je medefima , e dalla contrariété di 
quefia mia si firepitofà vita di Francia. Et a V. S. 
prego ogni maggior contentezza. Di Parigi li 20. 
di Marzo 1619. 


Al Padre Pietro Berulle , Superior Gene- 
rale délia Congregatione dell’ Oratorio 
in Francia , che fu poi creato Cardinale 
da Papa Urbano Ottavo. 

Ad Angolemme. 

H A' fatto un giro la Lettera di V. P. prima 
d'ejfermi refa. Da Turs è andata a Parigi t 
t da Parigi è ternata a Tm j dov« ultimamentc io 
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France, & je reviens à votre Lettre; c’elt une honte 
qu’on me l’ait rendue fi tard. Et cependant fi je défire 
que les Lettres que l’on m’écrit ayent des ailes, c'cft 
particuliérement pour les vôtres; tant j’eftime les nou- 
veaux témoignages de votre amour, 8c tant je prens 
plaifir aux nouveaux récits des ehofes de Padouë. 
Quant au Sieur Tedefchi, il me fembloit bien que 
je pouvois croire qu’il n’avoit pas eu la hardieffe de 
venir ici. Mais il ne prend plus la peine de m’écrire, 
ni de faire des Vers à ma louange. Vous m’avez 
tout réjoui ; en me donnant des nouvelles de Mon- 
feigneur de Feltre notre ami. Il y a déjà un fiécle 
que le cruel ne m’écrit point. Quelle belle exeufe 
trouve-t-il dans fa fituation Boreale, afin de ne pas 
faire de réfiftance pendant l’Hiver ? Je l’ai faite pen- 
dant neuf ans en Flandre, & je n’y ai pas été glacé. 
Si jamais il rétourne en Italie , qu'il m’attende ; 
Mais je fufpens mes menaces pour le préfent. Mille 
baife-mains de tout mon cœur à Monfleur Bono , 
& rédites-lui mille fois que. je lui envoyé ce doux 
•repos dont il jouit à Padouë ; lequel me paroît tous 
les jours plus agréable , foit feulement parce que j’en 
fuis privé , foit par oppofition à la vie tumultueufet 
& pleine d’embarras que je mène en France. Et 
pour finir , je vous fouhaite toute forte de conten- 
tement. De Paris le 10. Mars 1619. 


Au Pere Pierre Beruïïe , Supérieur Général 
de la Congrégation de l'Oratoire en Fran- 
ce , qui fut après créé Cardinal par U 
Pape Urbain VIII. 

• A AngouUme. 

L A Lettre de Votre Révérence a fait un tour 
avant que de m’être rendue. De Tours elle eft 
allée à Paris , & de Paris elle eft retournée à Tours, 
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retint per -varie occorenzc pnblicbe , e per invita 
particolare , che n'ho havnto du Sua Maeflà. Io 
P ho letta con fommo gufio ; & ho ringratiato Dio 
mille volte del buon termine , in che fi truovan le 
tofe délia Regina Madré , e c'habbla fpecialmente 
fatto cader tanta parte di quefla negotiatione in ma* 
no di V. P. il cui fingolar zelo , e prudenza promi- 
fero fin da principio quei felici effetti , c'hora di gi à 
apparifcono. îo non ho ancora veduto il Rè ; ma 
hogg't , o dimani fpero . che potro negotiare con Sua 
Mae fia. In tanto ho havuta ptena notifia dello ftato , 
in che fono le cofe di que fia parte ; s fenza dubbio 
la venuta coftd del Signor Principe di Piemonte 
non potrà fe non giovar grandement e perlevarPom - 
Ire , e rimetter la confidenza , e condurre il tutto 
ton maggior facilita alP ultima perfettione. Ben 
puo credere P'. P. ch'io non mancherè di continoua - 
re i mi ci proprii ojfitii , e che gli farè confpirar con 
quelli , che s i interpongono da tutti i buoni ; accio- 
che poffiamo veder finalmente fuccedere quefla unio - 
ne intiera frà il Rè , & la Regina fua Madré y e 
con la quiete domefiica ne lia Cafa Reale , flabilirfi 
tanto piü la tranquillità publica in tutto il Régna* 
E per fine a V. P. prego ogni vero bene. Di Turs 
li 14. di Giugno 1619. 


Alla Regina Madré. Ad Angolemme. ‘ 

C Ome niuna cofa afflige Va pià V anima délia San- 
tità di Nofiro Signor e , che Pudire quei finiftri 
incontri , che paffdvano frà Pofira Maeflà , e'I Rè 
fuo figliuolo , e che tenevano fi alterato il ripofo di 
quefio Regno ; cosi niuna poteva confolar maggior — 
mente Sua Beatitudine , che Phaver nuova de IP ac- 
fontmodamnto feguito frà le Maeflà loro , < veder 

tor» 


Digitized by Google 


Lettres du Cardinal Bentivoglio. i4f 
où enfin je fuis venu pour plufieurs affaires, & par- 
ticuliérement parce que le Roi m'a invité d’y ve- 
nir. Je l’ai lûë avec grand plaifir , & j’ai remercié 
Dieu mille fois du bon état où font les affaires de la 
Reine , & fur-tout de ce que la plus grande partie 
de cette négociation eft tombée entre les mains de 
Votre Révérence , dont la prudence & le zèle pro- 
mirent dès le commencement les heureux fuccè* 

S ue l’on voit déjà paroître. Je n’ai pas encore vû le 
>oij mais j’efpère qu’aujour d’hui oudémain je pour- 
rai conférer avec Sa Majefté. J’ai eu cependant une 
entière connoiffance de l’état où font ici les affaires. 
Et fans doute l’arrivée de Monfieur le Prince de 
Piémont en ce Pais fervira beaucoup , pour ôter les 
ombrages , remettre la confiance , & conduire le 
tout avec une plus grande facilité à fa dernière per« : 
feétion. V.R. peut bien croire, que je ne manque- 
rai pas de continuer mes foins , &c de les joindre à 
ceux de toutes les perfonnes bien intentionnées; afin 
que nous pui fiions enfin voir une entière union en- 
tre le Roi & la Reine Mere, la paix dans laMaifon 
Royale , & le repos par tout le Royaume. Et pour 
finir , je fouhaite à' V.R. toute forte de bien. De 
“Tours le 14. Juin • ~~ . 



A la Reine Mere. A Angouîême .. 

C Omme rien n’aSligeoit davantage notre Saint, 
Pere, que devoir la mcfintelligence qui étoitjen- 
tre Votre Majefté Scie Roifon Fils, & qui alteroit en- 
tièrement le repos de ce Royaume: ainfi rien ne pou- 
voit confoler davantage Sa Sainteté, que la nouvelle 
de l’accommodement fait entre Leurs Majeftés,& du 
rétabliffement de la France en fon premier état de 
jranquillité. La joye de Sa Sainteté en a encore été 
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tornata infieme la Francia al fuo tranqutllo (lato dt 
prima. L'allegrezza di que (lo JucceJfo c riufcita poi 
anche maggiore a Sua Beatitudine per haverne ri- 
jteuulo Jauvifo dalla Maejlà l/aflra medefima con 
tanù fegni di co»fidenza,e àJaffetto. Dal congiunt • 
Breve potra vedere Vojlra Maejlà quel che le rij - 
ponde Sua Beatitudine , e dall r anneffa Lettera , 
quanta s'honori il Signor Cardinal Borghefe de U' 
ijfitio, cbe Vojlra Mae (là s'è compiacauta pur ' an- 
che di pajfar feco nell'ijlejfa materia. Quejl'occa- 
Jione fà ardito me ancora , a pigliar la pemia per 
rallegrafmi con Vojlra Maejlà d'un auvenimento 
tosi feliee J al cbe fodisfo con ogni fenfo d' anima più 
de voto i e per la confideratione in Je del ben pttblieo , 
t per la privât a mia fingolar riverenzaverfo la Féal 
Perfona di lei medefima P tac cia a Dio , che d* 
quejlo fuccejjo si profpero ne feguan molti altri non 
mena lieti, e che frà le félicita générait del Régna 
s'accrefcano fempre pià le fodisfattioni proprie di 
Vojlra Maejla. E le bacio humiltjfimamente le mo- 
nt. Di fur s li 4 di Luglio 1619» 


Alla Regina Madré. Ad Angolemme. 

D Ecna in vero délia fingolar prudent,* diffsf- 
tra Maejlà è la rifolution da lei prefa di ve- 
ntre a Turs fila flejfa,per riunirfi inùeramente qui 
Fol Rè fuo Jigliuolo. Alla Francia non poteva rif- 
plendere giorno pià feliee di quejlo j e ben fi puo cre- 
dere, che fia per mojlrar hora altretanta allegrezz a 
in goderlo , quanta s'è veduto prima ardente il fuo 
defiderio ne II' afpettarlo. Io ajficuro Voftra Maejlà , 
che puol non potra ejfere maggior il piacere,che per 
riceverne la Santità di nojiro Signor e , e che non Ja- 
ranno (lato lette gran tempo fà con fi grau gufic 
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plus grande ; parce qu’elle a reçû cette nouvelle par 
Votre Majefté même , avec beaucoup de marque* 
de confiance & d’affeétion. Votre Majefté pourra 
voiripar le Bref ci-joint, la réponfe de Sa Sainteté; 
& par la Lettre qui y eft inclufe , combien Mon- 
iteur le Cardinal Borghefe eftime l’honneur que Vo- 
tre Majefté lui a fait , de lui écrire fur cette même 
matière. Cette occafion me donne la hardieife de 
prendre la plume, pour me réjouir avec Votre Ma- 
jefté d’un fuccès fi heureux; ce que je fais avec tous 
les fentimens dont eft capable une perfonne la plus 
dévouée à fon fervice ; tant pour ce qui regarde le 
bien public , que pour le refpeét particulier que j’ai 
pour votre Perfonne Royale. Dieu veuille qu’un fuc- 
cès fi heureux foit accompagné de plufieurs autres , 
& que le contentement de Votre Majefté s’augmen- 
te toûjours davantage parmi le bonheur univerfel du 
Royaume. Et je baife très-humblement les mains à 
[Votre Majefté. Pe Tours le 4. Juillet 1619. 


A la Reine Mere . A Angoulême. 

L A réfolution que Votre Majefté a prife de venif 
elle-même à Tours , pour s’y réunir entièrement 
avec le Roi fon Fils , eft en vérité digne de fà pru-* 
dence. Il ne pouvoit naître pour la France un jour 
plus heureux que celui-ci : & on peut bieir croire 
qu’elle donnera à préfent autant de marques d’alle- 
grefie de le voir arrivé , qu’elle l’a défiré & attendu 
avec ardeur. J’ofeaffurer Votre Majefté, que lajoye 
que Sa Sainteté en recevra , ne fauroit être plus 
grande , & que depuis long-tems notre Saint Pere 
n’aura lû aucune Lettre avec plus de plaifir que ces 
•dernières, qui lui porteront une nouvelle qu’il a tant 
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ùticre atcme da Sua Beatitudine , corne quefie ul- 
time che le porter anno un ’ auvifo tanta defiderato. 
Supplico Voflra Maèft à a degnarfi di permettere qui 
hora a me fimlmente eue fr à queftt publtct applaufi 
io pojja far le apparire il privato mto giubilo ; ha- 
•vend’io prefo ardire di far h procorrcre in quefta 
Lettera , finche più degnamente io pojfa efprimerh 
i0 n la mi a propria prffienza. E per fine a Voflra 
jÜlaefià bacio humiliffimamentc le mam. Di Turs li 
18 . d'Agofio 1619 . 

-- * ■ . ■ — . — — — — « - 

Al Gran Duca di Tofcana. 

I L ritorno délia Regina Madré appreffo il Rè fut 
figliuolo hà rallegrato infini 1 tint ente i cuori di tut - 
'ta la Francia. Nè fi puo dubitare, cbe V flra Al- 
îezza per tanti rifpetti, e di fringue con le Mae fl Z 
loro , e d inter e Je con quefio Regno unita , non fut 
per famé fuo propria ancora, e de' fuoi Jlaii il pia- 
eère. Io vengo percio a pajar quel devoto offitio de 
congratulatione , che debba , con V flra Aifezzu 
d'un ri importante y e si defidefatù fuecejcr\ a pro- 
eurare il quale , fi corne la Santità di Noflro Signore 
non }>ot en a baver l'anima più difpofio , cosi nortpo - 
%eva efiere più efficace l'opéra y che Sua Santita b£ 
nfolutb y che s'interponeje a quefio fine da me in no- 
me fuo. Con anima fantita giunfe quà la Regina 
hier i Paîtra , e dalRè fù ricevnta con ogni dintof- 
tratione più lit a di rifpetto , e d antore . Io prego 
JDio y che quanta Voflra Aliezza godera di quefio 
auventmento si profpero . délia Francia , tanta U 
Francia poja goder di qualch ' ultra y che agiunga 
nuove profperita a Vofir a Altczza* E per fine le 
bacio h umiliffim ameute U muni. Di fiurs li J. di 
Settembre l 6 lÿ< 
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fouhaitée. Je prie Votre Majcfté de vouloir avoir la. 
bonté de me permettre aufli , que parmi tant d’ap- 
plaudifTemens publics, j’en puifle faire paraître ma 
joye parriculicre à Voire Majefté ; j’ai pris la har- 
diefïe de la témoigner par avance dans perte Lettre, 
en attendant que je la puifle mieux exprimer par mji 
préfence. Et pour finir, je baife très humblement les 
jmains à Yotre Majefté. De Tours lé 18. 4oût idip,. 


Au Grand Duc de Tofcane . 

L E rétour de la Reine Mere auprès du Roi fo* 
Fils, a réjoui infiniment toute la France. On ne 
peut pas douter que Votre Alteffe , qui eft fi étroi- 
tement unie avec Leurs Majeftés, par la proximité 
du fang.ôcfi fort attachée aux intérêts de ce Royau- 
me', n’en tire un fujet de joye pour lui en particu- 
lier & pour fes Etats, C’eft pourquoi , je me réjouis 
préfentement avec Votre Alteffe d’un fuccèa fi im- 
portant , êc qu’on a défiré avec tant d’ardeur. Com- 
me notre Saint Pere ne pouvoir être plus porté à 
faire réuflir cette affaire , les foilicitations qu’il a 
voulu que je fifle pour cet effet de fa part, ne pou- 
voient aufli être plu* efficaces. Avant-hier la Reine 
arriva ici en très-bonne fanté ; plie y fut reçûë du 
Roi , avec de grands témoignages d’amour j & de 
refpeéh Je prie Djeu que la France puifle avoir lieu 
de fe réjouir autant de quelque fuccè* , qui aug- 
mente la profpérité de Votre Alteflc , que Votre 
Alteffe fc réjouit de celui-ci, qui eft favorable à la 
France. Et pour finir , je lui baife très-humblement: 
les mains, Pc Tours le 7. Septembre 1619. 
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Al Signor Cavalier Marini. 

A Parigi, 

P Erche non viddi V. S. il mio Signor Cavalière 
al mio partir per Fontanableo ! che fenz'altro 
v'havrei , o condotto meco , o rapito, Se ben credo , 
che il vojîro venir e farebbe Jlato effetto di volontà , 
e non diforza; fiimand'io che farefie venuto voles- 
tieri a veder Fontanableo , che tiene il primo luogo 
frh le Café Reali , c'hanno i Rè di Francia in cam - 
pagna. Ma fe non ho potuto goder la vofira conver- 
fatione , ho goduto almen que lia de* vofiri verfi ne II* 
armonia de lia vofira dolce Sampogna. Per ifirada 
quefio è fiato il mio gufio ; cÿ hora , che fio fer ni o t 
quefta e la maggior ricreatione , ch'io habbia. 0 che 
vénal o che purità ! o che pellegrini concetti! Ma 
di tant T altri vofir't componimenù , che fono di già , 
® finit! y è in termini di finirfi , che rifoltttion pi- 
glierete ? Gran torto in vero farefie alla gloria di 
moi medefimo ; alla liber alita d'an Rè cosi grande ; 
alla Francia ; ail ’ Italia cofpiranti in un voto 
fiejfoy o pin tofio émulé nella participations de* vofiri 
applaufi , fe ne differifie più lungamente la fi amp a. 
Sopra tutto ricordatevi , il mio Cavalière , di gratta 
i corne tante volte v'hb detto ) di purgar l* A dose 
dalle lafeivie in maniera , ch'egli non habbia da te- 
tnere la sferza delle nofire cenfure d,' Italia , e da 
tftorir pifr infeliçemente al fine la féconda volt a con 
quefie ferite , çhe nonfece la prima çon quelle altrç , 
che favolofamente da vai faranno cantate . Çonfida 
pero , che non vorrete effere homicidq vai fieffq de* 
vofiri parti , Fr à tanto goder emo in fuotfQ di que fia 
foave Sampogna, In fronte délia quale t perche ba- 
vette veluto vai porre quitta Imga Letterct , i pià 
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4 Monfmr le Chevalier Marini, 

4 Paris, 

P ourquoi, mon cher Moniteur , ne vous vis-je. 

pas , quand je partis pour Fontainebleau ; Tans 
(doute je vous aurois mèné avec moi , ou je vous 
aurois entraîné ; quoique je croye que vous feriez 
venu volontairement & fans peine ; car je m'ima- 
gine , que vous auriez été bien-aife de voir Fontai- 
nebleau , qui eft le lieu le plus-eftimé de toutes les 
Maifons Royales que les Rois de France ont à 1* 
Campagne. Mais fi je n’ai pû jouir de votre conver- 
fation, j’ai au moins joui de la leéture de vos Vers, 
& de la douce harmonie de votre charmante Mu- 
fette. C’a été tout mon divertifiement pendant I® 
chemin; & \ préfent que je fuis arrêté, e’eft la plus 
grande récréation que je prenne. Quelle veine Poé- 
tique bon Dieu ! quelle pureté ! quelles nobles pen- 
fées ! Mais qu’avez-vous réfolu de faire de tous vos 
autres eompofitions , qui font déjà achevées , ou fur. 
le point d’être achevées ? Vous feriez en vérité unr 
grand tort à votre propre gloire ; à la libéralité d’un 
fi grand Roi; à la France & à l’Italie, qui font les 
mêmes fouhaits , ou plutôt qui tâchent à l’envi de 
fe faire honneur delà haute réputation que vous avez 
dans Iç monde , fi vous différiez plus long-tems de 
ïes mettre fous la preffe. Sur-tout fouvenez-yous , 
mon cher Chevalier , je vous en prie f de purger , 
comme je yous l’ai dit tant de fois , l’Adonis des 
Lafcivités , enforte qu’il n’ait rien à craindre de la 
rigueur de pos cenfures d’Italie, 8c qu’il ne s’expofe- 
pas enfin à mourir la féconde fois plus malheureufe- 
ment par la violence de ces coups , qu’il fit la pre- 
mière par eps autres , que vous ferez pafler pour fa- 
buleux, Je fuis fûr pourtant, que vous nq voudrez 
pas être l'homicide ac vorpvoduéHons, Cependant, 
nous prendrons pUifir d’attendre le fonde cette dou- 
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tofio Apologia , al P AchtlUni , & al Preti ? Troppa 
havete abbaffata la vofira virtù ; e troppo honorata 
il livore de' voftrf makvoli. AlPinvidta il maggior 
cafiigo è il difprezzo ; e mai faetta non ferl il C ielo. 
Chi è giunto alla vojlra eminenza , non deve far 
cafo alcuno di quatro , o fei ombre liane t che nota 
concorrçno a comuni applaufi di tutto il theatro. Chi 
mi troverete voi di grand ' huomini antichi , o me-, 
demi in quai (i voglia profeffione , ch' in fua vita non 
babbia havuto deglt emuli ? JS frd i Poeti , lafcian- 
do i più antichi , e parlando de y più moderni , che 
ttoi medefimi habbiam çonofciuti ; il 'Taffo, Çjf il Gua - 
fini , non hanno provato anch'ejfi i denti délia ma- 
lt gmt à , e delPinvidiaï E nondimeno , chi fi ricorda 
più deli'oppofitioni fatte a'ioro Poemi , o chi non fe 
ne ride" 1 . Vivono hora, che fono mortï\ e cosi è fuc - 
ceduto agit ait ri grand ' huomini in Lettere , o in 
Arme , & in ogni ultra Profeffione , e Scienza. J La 
pofierità in fomma è quella che dà la vitale la morte 
a gli ingegni ; di là ne vien la liera fentenza ; e dot. 
quel tribunale incorrqto , Çÿ incorruptlbile bifogna 
afpettarla. E tanto bafii in quefia materia. A bocca 
il refio. Se ben'o penfo di fermarmi qui in Melun 
lutta la fettimana prefente , per godere un poco pin 
quefia buon'aria , * quefia bel fito, A Fontanableo 
fan di già fiato una volte , e dimani vi t ornera. 
Gran Cafa in vero t e degna d'un tanto Rè ! Ben- 
che fono più café infiemc , aggiunte P una ail' ultra 
in varii tempi fenza ordine alcuno ; onde di tutte 
•uiene a formarfi una tafia mole indigefia , e con- 
fufa;ma quefia medefima confufione è pienadi gran- 
dezza, e dt maefià. Il fito è baffo , & hà più tofio 
de IP horr'tdo\ majfime in quefio tempo , che \aCam- 
pagna non è ancora ver de. Giace fontanableo in 
tnezzo d'un ampia Forefia t e s'alzano intorno alla 
Çafa varie Colline coperte di faffi t che fi corne non 

. • rttt* 


Digitized by Google 



Lettres du Cardinal Bentivogrioi' if£ 
ce Mufette, Pourquoi y avex-vous voulu mettre ai* 
commencement cette longue Lettre; ou plutôt cet- 
te Apologie , à l'Achilîim. 8c au Preti ? Vous avez, 
trop' abaiffé votre vertu , 8c trop honoré l’envie de 
vos ennemis. On ne peut mieux fe vanger de l’en- 
vie que par le mépris; jamais aucune flèche n’a porté 
jufqu’au Ciel. Quand on eft arrivé à ce haut rang , 
où vous êtes élevé , on doit fe foucier fort peu de 
quatre ou cinq perfonnes obfcures 8c pleines d’or- 
gueil, qui réfufent de joindre leurs applaudiffemens 
à ceux de tout le monde. Qui trouverex-vous par- 
mi les grands hommes , tant anciens que modernes, 
de quelle Profefîion que ce foit,,qui n’ait été expofé. 
à l’envie pendant fa vie? Et parmi les Poètes , lai f- < 
fant à part les anciens pour parler des modernes , 
que nous avons connus nous-mêmes; le Taffe, 8c. 
Çuarini n’ont-ils pas anfïi reffentiles dents de la ma- 
lice 8c de l’envie ? Et cependant , qui fe fouvient 
des critiques mordantes qu’on a faites de leurs Poe- - 
mes ; ou bien , qui font ceux qui ne s’en moquent 
pas ? A prefent qu’ils font morts , ils vivent. Il en 
eft arrivé de même aux Hommes qui ont été illus- 
tres dans les Lettres , dans les Armes , 8c dans tou- 
tes le6 autres Profeiïions 8c Science*. Enfin, la pofté- 
rité eft celle qui donne la vie de la mort aux efprits, 
c’eft elle qui prononce la véritable fentence, 8c il la 
faut attendre de ce Tribunal irréprochable & incor- 
ruptible. C’eft afîez parler fur cette matière , je vous 
dirai le refte de bouche. J’efpère demeurer à Melun 
toute nette fémaine , pour jouir un peu plus de ce 
bon ajr, 8c de cette belle fituation. J’ai déjà été une 
fois à Fontainebleau , 8c j’y rétournerai demain. 
C’eft à vrai dire une grande Maifon , 8c digne d’un 
fi grand Roi. Ce font plufieurs Maifons enfemble , 
qui ont été jointes j’iine à l’autre en différens tems, 
8c fans aucun ordre , 8c toutes ces Maifons forment 
«ne grande machine ma! entendus êc confufe; mais 
cette confufion même eft pleine de grandeur 8c de 
majefté; fa fituation eft baffe , 8c -a quelque chofe 
d’horrible, particuliérement en ce tem# que la Cam-. 
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rendort o frutto aie un o alla terra , cosi non porgott » 
diletto aie u no alla lifla. La Forefta è piena dt Qer- 
vi ; e perche quefta è /a Caccia, ehe più frequett- 
tano i Ri dt Francia , percio vien nobilitato queflo 
fito , poco nobile per fe fiejfo , da si vajla habitation* 
e si maefiofa. Non vt mancan pero Giardini bellijji -■ 
mi, & oltre alla prima Fontana , che diede il nom e 
alla Cafa , nette fono tnolto altre , che Pabbelifion o> 
grandemente. Ma perche non date una feorfa que* 
voi me de jim o ? Giungerete anche a tempo di veder 
più ePttna volta Fontanableo prima , ch'io torni a 
Farigi. ïn tantoda que fia mia lunga Le fiera, e 
feritta in convalefcenza V. S. vedrà il piacere , ch'io 
ho prefo in participar délia fua converfation di lon^. 
tano , già che non ho potuto d'appreffo. E per fine 
le prego ogni bc»i 9 e contenta. Di Melun li 7 . d'A- 
prile 162,0. 


Al Signor Prencipe di Vademonte. 

A Nanfi. 

C Otne V. E. in ogni virtù ha fuperata Pefpetta • 
tione délia fua et a , cosi ha voluto anche vin - 
cere , fi puo dir , fi medefima nella generofa rifobt- 
tioae dandarç in sf tetferi anni a travagliar nell* 
armi in Germania. Ma poiche V. E, nel pigliarla 
fi viuove da un fine si degno , çom'è il fervir alla 
Caufa Cattolica , percio non fi puo dubitare , fhe 
Dio non fia per fimminifirarle , e forte fopra P et à, 
t.forpuna fuperiore ad ogni pericolo, Vada ella fun* 
que felicemente , ch'io fpçro di veder riçevuto poi 
gui il f ko rimm da applaufi anche moite maggiori v 
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pagne n’eft pas encore verte, Fontainebleau eft au 
milieu d’une grande Forêt; on voit à l’entour de la 
Maifon plufieur? Collines couvertes de roches , qui 
ne produifent aucun fruit & ne préfentent aucun 
plaifir à la yûë, La Forêt cft pleine de Cerfs ; 8c 
comme c’eft la chafl'e que les Rois de France aiment 
le plus , c’eft pour cela que ce lieu , qui de lui-mê- 
me n’eft pas beaucoup confidcrable , devient fi ré- 
commandable, par le féjour que SaMajefté y fait 
avec tant d’autres perfonnes, Il y a pourtant de très- 
beaux Jardins ; & outre la première Fontaine, qui 
a donné le nom à la Maifon , il y en.a plufieurs au- 
tres qui rembelliffent beaucoup. Mais pourquoi ne 
venez- vous pas vous-même faire un tour ici ? Vous 
arriverez encore à tems pour voir Fontainebleau plus 
d’une fois, avant que je rétourne à Paris. Vous con- 
noîtrez cependant , par cette longue Lettre que je 
vous écris dans ma convalefcence , le plaifir que 
je prens de votre converfttion de loin , n’ayant p$ 
en jouir de près. Et pour finir , je vous fouhaite 
toutes fortes de biens 8t de contentemens. De Me- 
lun le 7. Avril iôzo. 


A Monfieur le Prince de J^atidemont. 

A Nanc'u 

C Omme Votre Excellence x furpaffé en toutes 
fortes de vertus l’attente qu’on s’étoit formée de 
votre jeuneffe ; on peut auifi dire , que vous vous 
êtes furmonté vous-même , dans la généreufe réfo- 
lution que vous avez prife , d’allct pendant la déli- 
cateiTe de votre âge vous exercer dans les armes en 
'Allemagne, Mais puifque Yotre Excellence en pre- 
nant cç deffein, eft pouffée par une fin fi jufte, com- 
me eft celle de s’employer pour l’intérêt de l'Eglifa 
Catholique | on ne doit pas douter pour cet effet; 
que Dieu ne vous donne des forces au-deffus de vo- 
tfc âge , & une fortune qui furmonîera tous les dan-’ 
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che non fono bora que JH , che accompagnan ta fin a 
partit a. Rendo à F E. in tanta quelle più vive 
grade , che pojfo délia cortefififima Lettcra, ch'elU 
f 7 è compiauiuta di fcrivermi in qttcjla occajiorte. 
É le bacio per fine con ogni maggiore affepto 1 1 
ma»}. Pi Porigi li j6. d'Aprile i6zo. 


Al Signor Prencipe di Bozzolo. 

A Bozzolo. 

L A morte di Monfignor Feficovo di Mantoua , 
che fia in Gloria , h à privât a la Chie fia d'un 
gran Prelato , la Cafia di F E. d’un grand.' orna-' 
vnento , e la mia d'un Signor e , e parente , che da 
tutti quoi del tnio fiangue era riverito con fiommo 
effet Iq. Ma poiche da Dio vjene ogni cafii humano , 
bifiogmt , anche fiottoporre al fiico Divino vclère tutte 
le confiâerationt , che porta fieco il vivere , & il mo- 
rde. A. F. E. io rendo infinité gratie délia parte t 
ch'ella kà volutQ darmidt quefio Juccejfio^cbe quant o 
porta in fe di nteftiiia , altrctanto è atcompagnato 
da me con vivo ficnfio di condsglianza. Qui ella tro- 
uera in me fiempre volontd pan all'obligo y ch' io ho 
difiervirla. E per fine a F.E. bacio affettuofamçn* 
te le mani. Di Parigi li 22 . d'Aprile lôlO. 

— ■■ ■■ ■■■■ ■ '■ 1 — - : — — ■ - ■■■■.. i . 

Al Signor Cardinal Borgia. 

A Roma, 

I O partit si obligato a favori , che mi fece in Ftatt- 
dra il Signor Don Inico fratello di F. S. III. , ÇsV 
et qttelli t cbtfi degno di comparlirmi ne lia Cor te di 
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gers. Allez donc heureufement , &j’efpère qu’à vo- 
tre rétour vous ferez reçû avec de bien plus grands 
applaudiflemens que ceux qui accompagnent préfen- 
tement Votre départ. Ccpendant.je vous rends très- 
humbles grâces , de l’obligeante Lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire en cette occafiou. 
Et pour finir , je vous baife les mains avec une très- 
grande affeét-ion. De Paris le 15. Avril 1620. 


1 

A Monfieur le Prince de Bozzolo. 

A Bozzolo. 

L À mort de Monfeigneur l’Evêque de Mantouë , 
que Dieu reçoive en fa Gloire , a privé l’Eglife 
d'un grand Prélat , votre Maifon d’un grand orne- 
ment , ôc la mienne d’un Seigneur & d’un Parent, 

3 ui étoit refpeâé avec grande affe&ion de tous ceux 
e notre famille. Mais puifque tous les accidens hu- 
mains viennent de Dieu , il faut aufli foumettre à fa 
Divine volonté tous les changemens que la mort & la 
vie apportent avec elles. Je rend* mille grâces à Vo- 
tre Excellence , de la nouvelle qu’elle a bien voulu 
me donner de ce funefte accident, que j’accompagne 
de mes régrets, pénétré d’une afflidion telle, qu’un 
auffi trifte & lugubre fuj et le reqaiert. Vous me trou- 
verez toûjours ici difpoféà vous rendre mes fervices, 
comme j’y fuis obligé. Et pour finir, je vous baife très- 
humblement les mains. De Paris le 22. Avril 1620. 


A Monfieur le Cardinal Borgiœ . 

A Rome . 

J E fuis fi obligé à Monfieur înico votre frere, pouf 
les faveurs qu’il me fit en Flandre , & pour celle 
dont vous eûtes la bonté de m’honorer vous-mê- 
me à Rome, que je dojs toûjours fouhaiter que vo- 
tre 
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Roma ella fiejfa, c'hio debbo defiderar fempre ogn'ac- 
crefcimento di grandezza alla loro Cafa , e ralle * 
grarmi con fommo affetto di vederne i fuccejfi. 
Pieno di confeguenze importantiffime e queflo d'ef- 
fere defiinata al prefente JA. S. lll. da Sua D/Iaejlà 
Cattolica al governo del Regno di Napoli. E non 
30 in iero quai campo più degno poteffe aprirfele per i 
efercitar la fua fingolar prsidenza 1 e valore , e per 
firme hora goder quelle pruove a si nobil Regno , 
ch' ella in Roma n'ha faite apparir in tante occajio- 
ni a cosi gr an Carte* Supplico V. S. lll. a gradir | 
quefi'offitio di devota congratulatione , ch'io vengo 
a pafifar con lei nella prefente occorrenza ; & a con- 
tinouarmi l'honor di prima délia dejîderatijfima fua 
protettione , e gratta. Equiper fine le bac io hunti- 
iiffimamente le mani. Di Parigi li 23. d'Aprilc 
1620, 


Al Signor Tobia Mattéi , Gentilhuomo 
Inglefe. A Bruflelles. 

N Elle amicitie , chi più fi ricorda , più ama. 

Dunque cedami V S. in affettione , poiche fa 
un fecolo hormai , ch' à me non giunge più fegno al- 
cun délia fua , là dove in diverfe maniéré io n'ho 
dati malti a lei délia mia. Anzi pojfo dire d'ejfermi 
transformato con l'animo nella perfona fua propria 
in quefii ul tirai tempi. A quefto modo paffai con 
V. S. in Inghilterra , fui in Londra\ cor fi i péri colt 
del giuramento ; ne riportai con lei poi una gloriofa 
vittoria ; e con lei al fine tornai in Fiandra ; e mi 
truovo hora con l'animo in fua compagnia pur fimil- 
mente in BruJfelleS. Ma non voglio creder perè , 
ch' ella nel fuo filentio ancora , non parli fr à fe fteffa 
. di me qualche volta, Hora io fcrivo a Ÿ.S. per ot - 
• , cafiont 
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ire famille s’avance de plus en pfus dans les gran- 
deurs, & me réjouît avec grande affeétion, d’en voir 
arriver l’effet; c’eft un haut degré d’honneur que d’a- 
voir été deftiné comme vous l’étes à prefent au Gou- 
vernement du Royaume de Naples par Sa Majefté 
Catholique. Et je ne fai , k dire vrai , quelle occa- 
fion plus favorable on pourroit vous offrir pour exer- 
cer votre prudence & votre valeur , & pour en faire 
reffentir les mêmes effets à ce floriffant Royaume , 
que vous avez fait paroître en tant d’occafions à 1» 
Cour de Rome. Je vous fuppîie d’agréer ce très- 
humble témoignage de congratulation, que je viens 
vous prefenter en cette rencontre , & de me conti- 
nuer comme auparavant , l’honneur de votre pro- 
teétion que je défire avec ardeur. Et pour finir, je 
vous baife très-humblement les mains- De Paris le 
23. Avril i6zo. 


■ 

I 

J 

I 

) 


A Monfteur < Tobie Matthei , Gentilhomme 
Anglois. A Bruxelles. 

E N matière d’amitié, celui qui fe fouvient le plus, 
eft celui qui aime le plu*. Cédex-moi donc Mr. 
en affeétion , puifqu’il y a préfentement un fiéde 
que je n’ai reçû aucune marque ,de votre amitié s 
Cependant, je vous en ai donné plufieurs de la mien- 
ne , & en diverfes manières. Bien plus, je puis dire 
que pendant ces derniers tems je fuis devenu en ef- 
prit un autre vous-même. Transformé delà forte, 
je paffai avec vous en Angleterre ; je courus le rif- 
que du ferment ; j’en remportai enfuite avec vous 
une glorieufe vi&oire -, & enfin je rétournaf avec 
vous en Flandre ; & à prefent je fuis pareillement 
en efprit avec vous à Bruxelles. Mai* je ne veux pas 
croire pourtant , que pendant votre fiîence vous ne 
parliez quelquefois de moi en vous-même. Je vous 
«cris à cette heure par locution qui fe prefente de 
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«afione del noftro Signor Dmiele ; ehe fard L ester* 
animata , e fupplirà con la viva voce dove ntancaffe 
que fl a mia fcritta. Ma V. S. ch'è un Uliffe Inglefe % 
quando verra ella fteffa dare una feorfa nuovantente 
quà in Francia" 1 . fenga di grati a 4 mentr'io fon qui. 
Se ben qualch* altro m'hà detto , ch 1 ella non vuol più 
Ttè viaggi , ne Corti ; e cbe non penfa ad altro , che 
agodere una vita q nie ta. Se ciafoffe vero , o quan- 
ta tnvidia h porter ei ! Quanta defidero anch'io di 
far da qui inanzi ntio il tempo , che si longamente 
ko fpefo fin'hora per ait ri l Gli annï volatto , il ntio 
Signor 'Tobia , e la vita noftra con loro. Corne ne* 
fiunti un* onia porta via Paîtra , fenza più far ri- 
torno ; cosi nella vita humana un giorno fà fparir 
: V altro , e non rinafce mai più quello , che tramonti. 
Vorrei dunque , fenza afpettar divantaggio , poter 
anch'io fuori di quefla fcena di cofe pttbliche vivere 
a me fteffo , & alla tranquillita mia privât a. Ma 
face ta Dio. Ch’’ alla legge délia fua voloutà bifogna 
fottoporre l'ubbidienza de' noftri fenja. E per fine et 
V. S. bacio le tnani. Di Parrgi li 19. di Maggio 
162,0. 


Al tnedefimo. A Bruflelles. 

N On più guerrafrà i noftri affetti , il mio Sig- 
nor 'Tobia. Hanno di già combattuto a bajlan- 
za. E poiche il ftto non vuol cedere al mio , refît la 
vit tort a del pari. E ben puà creder V. S. ch* a me 
non difpiacerà di ricever da lei ùn'egual contra- 
eambio d'amore. Hieri io ricevei la fua Lettera ; 
(sf hoggi io ferivo a lei nuovamente. Quanta al Li - 
iro Spagnuolo dell* Audifilia t accetto l'offert* , e 
n'afpeltero quanta prima Vcfecutione. Qui non fe ne 
truovmo ; e benche çenc fojjero , l'efemplare di P. S. 
' .a por - 
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notre cher Monfieur Daniel. Cette Lettre fera ani- 
mée , car il vous dira de bouche ce que j’aurai man- 
qué d’écrire. Mais vous qui êtes un Uliffe Anglois, 
quand viendrez-vous faire encore un tour en France? 
Venez-y, je vous en prie , pendant que je fuis ici. 
Quoiqu’on m’ait dit que vous ne voulez plus enten- 
dre parler ni de voyage ni de Cour , & que vous ne 
fongez qu’à ménerune vie paifible. Si cela étoit vrai, 
ô combien je vous portcrois envie ! Que je défire 
aufii de pouvoir être à l'avenir le maître de mon 
tems, lequel j’ai employé jufques àprefentpour les 
autres ! Les années fe paflent , mon cher Monfieur 
Tobie , & notre vie s’en va avec elles. Et comme 
dans les Fleuves une onde pouffe une autre fans ja- 
mais rétourner ; ainfi dans la vie humaine un jour 
fait difparoître l’autre , & celui qui eft paffé ne re- 
vient jamais plus. Je voudrais donc , fans attendre 
davantage , pouvoir auflî vivre à moi-même dans 
une rétraite tranquille hors de l’embaras des affaires 
publiques. Remettons le tout à Dieu ; il faut toû- 
jours foumettre nos propres fentimens à fa Divine 
volonté. Et pour finir, je vous baife les mains. De 
Paris le 19. Mai xézo. 


Au même, A Bruxelles. 

N E commettons plus nos ccèurs l’un contre l'au- 
tre, mon cher Monfieur Tobie , ils ont déjà 
affez combattu. Et püifque le vôtre ne veut pas cé- 
der au mien, que ht viâoire foit égale. Vous pou- 
vez bien croire , que je ne ferai pas fâché de rece- 
voir de vous un pareil échange d’amour. Hier je re- 
çus votre Lettre, & aujourd’hui je vous écris tout 
de nouveau. Quand aü Livre d’Audifilia, j’accepte 
l’offre que vous m’en faites, & j’attens que vous me 
l’envoyiez au plûtôt. On n’en trouve point ici; & 
quand il y en aurait , votre exemplaire apportera 
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porter^ feco lo fpirito non folo di chi l* bà % compo(io , 
ma di chi Vha letto 1 e far à maggiore per confe- 
guenza ilfruttoi che far à nel leggerlo anch'io. Son 
* valent i huomini veramente gli Spagnuoli nelle com- 
pofitioni fpirituali ; e non so camé la L ingu a ancora 
porta con fe maggior pefo con la fua gravita per im- 
primer le cofe. D'h ah a nondimeno il nojlro Bel - 
larmirto fd godere anche la fua pietà nelle opéré 
fpirituali , corne ha fatta fentir la dottrina in quel- 
le di controverfia . Hora e ufcita una fua operetta 
de 11' Art c del beri morire 1 che certo mi pare utilif- 
jima. Infegna a ben morire infomma , Arte fenza 
dubbio Regina delle Arti ,• perche non fuccedendo 
ben quefla , che gioverebbe l' baver' anche pià per- 
fettamente pofle in opéra tutte le altre ? Corne chi 
h à fuperato mille fcogli i e tempejlà in Mare , non 
puo dire d'haver navigato felicemente , fe prima 
nongiunge in Porto ; cofi frd le onde , e le procelle 
de* cafi humani aie un non fi vanti del vivere fina 
ail* efito del morire , Mando un' efemplare del Li- 
bro a V. S. potenfio credere , che non gliene fia ca- 
pitata fin * hora aleuno. Nel refto perche da lei mi 
fi niega cC baver parte in cotefta foave quiete, nella 
qudl mi figmfica di voter vivère da fui inanzi l 
Quant' io la conofco pià defiderabile di quefi ' altra 
vit a si flrepitofa , e si torbida de maneggi publics , 
e delle Corti , tanto ne crefce ogni di pi à tn me il 
defiderio, O 1 giorno felice , fe mai vi giungo ! Ma 
von pià . Che il penfar troppo alla privatione, cou- 
verte il defiderio fpejfe volte in tormento. E per 
fine a V. S. bacio le mani. Di Parigi li 4 . di Ging- 
no 1 6 lO. 

■ && 
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avec lui, non-feulement l’efprit de celui qui l'a com- 
pofé , mais auffi de celui qui l’a lû; & par confé- 
quent , le profit que j'en tirerai en le lifant , ce fera 

{ )lus grand. Les Efpagnols font en vérité habiles dans 
es compolitions fpirifuclles ; & cette Langue a je 
ne fai quoi de plus énergique , par fa gravité , pour 
mieux imprimeries chofes. Cependant, notre Belr 
larmin fait éclater fa piété par fes œuvres fpirituel- 
les, comme il a fait briller fon favoir par fes Livres 
de Controverfes^ Il vient de mettre au jour un pe- 
tit ouvrage de l’Art de bien mourir, qui me paroît 
très- utile. Il enfeigne en un mot à bien mourir ; 
Art qui fans doute eft le Roi des Arts ; parce que fi 
celui-ci ne réuffit bien, que ferviroit-il d’avoir par- 
faitement exercé tous les autres ? De même que ce- 
lui qui a évité mille écueils & mille tempêtes en 
Mer , ne peut pas dire d’avoir fait une heureufe na- 
vigation , avant que d’être arrivé au Port. Ainfi 
parmi les ondes & les naufrages des accidens hu- 
mains , perfonne ne doit tirer avantage de fa vie , 
que lorfqu'il fera au moment de fa mort. Je vous 
envoyé un exemplaire de ce Livre ; car je crois que 
jufques à prefent vous n’en avez point vû. Au refte, 
pourquoi réfufez-vous de me faire part de ce doux 
repos , où vous me marquez vouloir vivre à l’ave- 
nir ! Plus je le trouve préférable à cette vie pleine 
de bruit Sc de trouble où engagent les affaires pu- 
bliques & la fréquentation des Cours , plus je le 
fouhaite de jour en jour avec plus de paillon. O 
jour heureux , fi jamais j’y puis arriver ! Mais n'en 
parlons plus ; parce que pour trop penfer à la foli- 
tude, fouvent le défir qu’on en a fe change en tour- 
ment. Et pour finir , je vous baife les mains. De 
Paris le 4. Juin i6*o. 

: mê 

• \ - * '» , . 
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Alla Regina Madré. Ad Angiers. 


I Nfinita fit l'allegrezza , che fentt Vanno pajfatn 
la Santità dt Nofiro S'ignore in vedere , che fi 
foffe fiabilita una si bucma ricomiliatione frà Voftra 
Mae fia y e T l Rè fuo figliuolo nell' abboccamento lora 
di c turs4 Spero allant in particolare la Santità fua , 
che Vofira Maefià fajfe in brève per venir e a fer - 
tnarfi apprefio ta perfona del Rè , e ch' a quefio modo 
haveffe ad apparir tanto piü Punione de' cuori loro 
con quella delle perfonne ; & a confermarfi tanto 
piü la pote del Regno con quella délia Cafa Reale. 
H à poi veduto Sua Santità , e con grandijfima af- 
flittion à' anima , che non folo non è feguito fin hora 
un bene tanto defiderato y ma ch'anzi le prime diffi - 
•denze fono andate riforgendo , e dalle diffidenze i 
fericoli pur ' anche di prima ; anzi tanto maggiori y 
quant o fempre dopo le infirmità fono piü pericolofe 
te ricadute. Dunque mi comandô ultimamente Sua 
Santità , ch*io facefii qui co'l Rè in nome fuo que- 
gli offitii , che richiedeva una materia cost impor- 
tante. Ond' in conformità di que fl* ordine io parlai 
pochi di fono a Sua Maefià , e Pefortai , e pregai 
con ogni piü vira injlanza a procurar dalla parte 
fua di rimetterfi in ogni migltori intelligenza con 
V fira Maefià. Rapprefentai al Rè quanto cio era 
dovuto a Dio , alla natura , al fuo Regno T alfa 
Kàhriflianità r alla Rehgione qui in Francia , & alla 
medefima Religione fuori di Francia ; ma parties - 
larmente hora in Germania , dove gli heretici pro- 
curan dfopprimerla , e dove Sua Maefià hà promeffb 
con fegni dt tanta pietà di foccorrerla ; il che farà 
quafi impojfibile , che fegua , mentre durino quefte 
divifioni dqmefiiçht del fuo Regno: Il Rè mi rif- 
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A la Reine Mere . A Angers. . 

L A joye que Sa Sainteté reffentit l’année paflec, 
fut très-grande , en voyant qu'il y avoir une fi 
grande réconciliation établie entre Sa Majefté & le 
Roi fon Fils , dans leurs Conférences de Tours. Sa 
Sainteté efpera dès-lors , que Votre Majefté iroic 
bien- tôt demeurer auprès du Roi , & que de cette 
manière l’union de leurs Perfonnes feroit beaucoup , 
plus paroître celle de leurs cœurs , & que la paix 
de la Maifon Royale confirmeroit d’autant plus cel- 
le du Royaume. Notre Saint Pere a vu enfuite avec 
Un très-grand chagrin , que non-feulement ce bien 
tant fouhiité n’eft point encore arrivé ; mais qu’au 
contraire les premières méfiances ont commencé à 
renaître, & avec les méfiances , les mêmes dangers 
précedens , lefquels font d'autant plus à craindre , 
que les rechutes font plus dangereufes après les ma- 
ladies. Sa Sainteté me commanda dernièrement , de 
parler au Roi de fa part fur un.e matière fi impor- 
tante, C’eft pourquoi , fuivant cet ordre, je parlai 
il y a peu de jours à $a Majefté; je l'exhortai & la 
priai très-inftamment , de tâcher djg-^^RÎ çqté de fç 
remettre en meilleure intelligence avec Votre Ma- 
jefté. Je repréfeptai au Roi , qu’il dçvoit cela à 
Dieu , à h nature , à fon Royaume , à la Chré- 
tienté, à la Réligion, en France; & à cette même 
Réligion , hors de France ; niais particuliérement 
à prefent en Allemagne , où les Hérétiques s’effor- 
cent de l'opprimer , & où Sa Majefté a promis , par 
tant dç marques 4,e piété , de la léeourir ; & il fera 
quafi jmpomble que cela réufîiflç pendant que les 
divjfiop$ dorpeftiques de fon Royaume dureront, Lç 
Roi me répondit, qu’il avoit toujours tâche de don- 
ner toyte forte de falisfaétion à Votre Majefté;. 
qn’il favpit n’avoir jamais manqué de vous rendre 
l’fionjicur & porter le refpeét qu’il vous devoit ; 
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pofe , ch'aveva procurato fempre di dare ogni Jadis - 
fattione a Voflra Maefià ; che fapeva di non baver 
mancato mai di renderle il devuto honore , e rifpet - 
to ; che pià volte prima l'haveva invitata a voler 
venire apprejfo di fe , e di mtovo hora per tri volte 
€ o*l Signor di Blenville ; e conchiufe , che non dejî- 
derava cofa maggiormente , che di vivere in ogni 
pià perfetta corrifpondenza , & unione con lei , e di 
farglicne apparire ogni pià affettuofo , e pià chiaro 
fcgno. Queflo fà l'offitio , ciô'to feci in nome di Sua 
Beatitudine co'l Rè , & que fl a la rifpofla , che da 
S ta Mae fl à mi fà data. Hora per jodisfare all'in - 
tiero comandamento di Sua Beatitudine reflerebbe t 
ch'io medefimo pofejfi pajfar Pifiejfo offitio con Vof- 
tra Maeftà. Ma poiche le prefentt occorrenze mi 
ritengono qui apprejfo il Rè , fuppliro con quefla 
Lettera a quel ch'io non pojfo con la perfona. Ven- 
go perdis a rappreftntar parimente a Voflra Maeftà 
le confiderationi accennatt di fopra , per le quali 
Sua Santità P e for ta , e la prega con ogni affetto pof- 
fibile , a procttrar dalla parte fua ai rimetPerji in 
que II' unione de fenfi , £y di volontà co'l Rè fua 
figlinolo , che richiedon tanti rifpetti , e del fervitio 
particolare di queftq Regno , e del ben publico dellà 
Chriflianità \ e fopra ogni cofa ad evitar per tutte le 
vie puJfibiH ( com'io ho ricordato fimilmente qui al 
Rè) ogni oçcafione di venire aile armi. Niuno sa 
tneglio di Voflra Maeftà quai fia la naturq di movi- 
tnenti civili ; quanto refit privo di hbertà , dopo ef- 
fere comminciati , cht fà prima libéra a commin- 
ciargli ; e quanto fian pernitiofi ugualmente a vin- 
citori , & a vinti. Del che fanno boggidi una de- 
plorabil fede le piaghe délia Francia medefima , ef- 
fendofi introdotta particolarmcnte qui l'Herefia frà 
le Armi Ctvili , e co'lfavor di quefte armi havfnda 
procurato poi fempre di crefcer maggiormente , e di 
i fia- 
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qu’il a voit premièrement invité plulîeurs fois Votre 
Majefté de venir auprès de lui , .& que depuis il 
vous avoit fait les mêmes inftances par trois fois 
d’y yenir avec Moniteur de Plainville ; & il con- 
clut, qu’il ne fouhaitoit rien davantage, que de vi- 
vre en une parfaite çorrefpondance & union avec 
Votre Majefté , & de lui en donner de.s marques 
les plus obligeantes & les plus fenfibîes. Voilà ce 
que j e dis au Roi de la part de Sa Sainteté , & la 
réponfe que Sa Majefté me fit, four fatisfaire en- 
tièrement aux ordres de Notre Saint Pere , il ne 
manqueroit maintenant chofe autre que d’expofer 
aufîi les mêmes raifons à Votre Majefté. Mais les 
affaires prefentes me retiennent ici auprès du Roi , 
je ferai par cette Lettre ce que je ne puis faire en 
perfonne, Ç’eft pourquoi , je repréfentc à Votrç 
Majefté les mêmes confidérations marquées ei-def- 
fus ; par lefquelles Sa Sainteté la prie , avec toute la 
tendreffe poflible , de tâcher de fon côté de rentrer 
en cette union de fentimens & de volonté avec le 
Roi fon Fils , pour plufieurs raifons ; mais particu- 
liérement pour le fervice de ce Royaume , jk pour 
le bien public du Chriftianifme , & fur toutes cho- 
fes , de fuir par toutes fortes de moyens poflibles 
(comme je l’ai pareillement fait favoir ici au Roi) 
toutes les oecafions d’en venir aux armes. Perfonne 
ne fait mieux que Votre Majefté, de quelle nature 
font les Guerres Civiles. Comme elles réduifent à 
une certaine néceflité quand elles font commencées, 
ceux qui jouïffept d’une entière liberté avant quç 
de les commencer; & combien elles font également 
perpicieufes au* vainqueurs & aux vaincus ; ç’eft 
de quoi les playes de la France même font un fu- 
nefte témoignage , puifquç ç’eft particuliérement 
pendant les Guerres Civiles , que l’Héréfie s’eft in- 
troduite ici ; & que c’eft à la faveur des armes 
qu’elle a toujours cherché de s’augmenter & de s’é- 
tablir de plus en plus. Votre Majefté connoît bien, 
qu'il ne poyvoit arriver dans ce Royaume un plus 
ÇTftud fléau que celui-là. Et puisqu'elle fait bien 
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' ftabilirfi. E ben conofce V ftra Maeftà , che non 
foteva ejfere inv/ato qui dentro alcun pik grave 
cajiigo di quefto j fapendo ella molto meglio di me , 
che non tendon qui ad altro gli Heretici, eh' à for- 
mare un governo di Republica direttamente oppofto 
alla Monarchia temporale del Rè , nel modo , che 
n’ban formato di già un * altro direttamente contra- 
rio alla Monarchia fpirituale délia Chie fa. Corne 
dunaue frà le Guerre Civili, e maffime frà le dif- 
cordie del Corpo Cattolico di quefto Regno è nata in 
ejfo , e creftiuta fempre pià VHerefia cosi con la 
face publica , e partiçolarmente con runione de IP 
iftefto Corpo Cattolico , s* ha da procurare d'abbaf- 
farla , e diftruggerla , e di queft' unione deve ejj'er 
l'anima il Rè , fatto una cofa ftejfa con Voftr a 
Maeftà. Queft e fon le conjiderationi , c'ha pofle 
inanzd , prima a fe medefima Sua Beatitudme , e 
f’kà voluto poi , ch'io rapprefenti in fuo nome al 
Rè , & a Voftr a Maeftà. lo havrei defiderato infini- 
tamente , çom'hb detto , di venir e in perfona a met - 
tere in efecuùone queft' offiùo public o, & a dar qual- 
çhe fegno anche in taie occajione a Voftr a Maeftà 
délia privata mia rivercnte fervitu verfo di lei. 
Ma poicbe cio non mi vien permejfo , ho pregato 
Monjignor l' Arcivefcovo di Sans a compiacerfi di fo- 
disfare al primo offitio in mio nome , e d'entrare a 
parte efiandio del féconda ; e percio fupplico rive- 
rente mente Voftr a Maeftà a degnarfi di preftargli 
que lia fede , che prefterebbe a me fteffo. E certo 
che Sua Beatitudme fentira gufto particolare di ve- 
der y che URè habbia pofta in ntano di Soggetti cosf 
eminenti , corne fon quefti , chora invia a trattare 
con la Mae (la Voftra > e d'un Prelato majftme çosi 
djSjf 0 » com'è Monfigvfor di Sans, una negotiatione 
de lie tnaggiori fenza dubio , che gran tempo fa fi 
preftntaft'çro in quefto Regno. Io prego Dio f çhe la 
; - • ' ' far 
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mieux que moi que les Hérétiques n’ont ici d’autre 
but , que de former un gouvernement de Républi- 
que , direélement oppofé à la Monarchie tempo- 
relle du Roi , de la même manière qu’ils en ont 
déjà formé un autre , direélement contraire à la 
Monarchie fpirituelle de l’Eglife. Et comme l’Hé- 
réfie s’y eft toujours plus accrue pendant les Guer- 
res Civiles , 8c principalement parmi les difcordes 
du Corps Catholique de ee Royaume ; ainfi par 
le moyen de la paix publique , 8c particuliére- 
ment par l’union du même Corps Catholique , il 
faut faire enforte de i’abaiffer & de la détruire ; 


le Roi réuni , & confpirant avec Votre Majefté , 
doit être l’ame de cette union, Yoilà quelles font 
les raifons que Notre Saint Pere s’ eft proposées à 
lui-mêmç , 8c qu’il a voulu que je propofafle de 
fa part au Roi 8ç à yotré Majefté. J’aurois fou- 
haité paflîonnément , .comme j’ai dit ci-dcfTus „ 
de pouvoir venir en perfonne rendre ce devoir à 
Votre Majefté , 8ç lui donner en cette occafion 
quelque marque du profond attachement que j’ai 
pour fa perfonne. Mais puifque je ne puis avoir 
cet honneur , j’ai prié Monfeigneur l’Archevê- 
que de Sens de me faire la grâce de fatisfaire en 
mon nom à ce premier devoir , & de vous té* 
moigner en même tems feg fpùmiftions & les 
miennes. C’eft pourquoi je fupplie très - humble* 
ment Votre Majefté , d’avoir la bonté de le croi* 
re comme elle me .croiroit moi-même. Sa Sain.* 
teté recevra faqs 4 0Ute une J°y e particulière , 
de voir que le Roi a mis entre les mains de lï 
illuftres Sujets .connue font ceux qu’il envoy-e 
à prefent traiter avec Votre Majefté , 8c parti- 
culiérement d’un fi digne Prélat que Monfeigneur 
de gens , une négotiation , qui fans doute eft 
une des plus confiitérabks qui fe foient prefen- 
tées depuis iong-tems en ce Royaume, Je prie 
Dieu qu’il la fafle réuffir heureufement 8c qu’il 
comble Votre Majefyé de toutes fortes de prof- 
péfit^î. Et pour finit , je baife très*humblcment 
<_ ' le? 
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faccia riufcir felice ; e ch' a Vofira Maejlà con- 
céda ogni profperità pià defiderabile. E per fine le 
hacio humilijfimamenpe le marri. Di Parigi li 3. di 
Luglio 1 6 jo, 


Al Rc ChriftianHîîmo. 

C On poteva fuccedere a Voftra Maejlà cofa di 
maggior gloria , che dopo efferji vedute carrer 
\ vittoriofe le fue armi , fi vedefje quafi ad un tempo 
reftar delle proprie armi di lei vittoriofa la fua 
pietà. Che tutto quefto h à fatto apparir Vofira 
Maejlà in pochi g i or ni , abbatendo ogni oppofitione , 
e vincendo , fi puo dire , l'ifleffa vittoria , con Ï ba- 
ver poi data la P ace al fuo Regno , e ftabilita uni 
rinnione si felice con la Regina fua Madré. Onde 
fi potrcbbe Rare in dubbio , quai di due Rè cosi mtr 
tnorabili habbia voluto hora imitar maggiormente 
Vofira Maejlà ; 0 il Rè fuo Padre nella gloria 
delle armi ; 0 il Rè San Luigi , di cui ella porta il 
nome , neW eminenza , délia pietà. Io che preveggo 
V ’allegrezza , che la Santità di Nojfro Signore è 
per fentire di cosi fatti fucceffi , vengo a riprefen- 
tarla fin da hora alla Maejlà Vofira per un a delle 
maggiori % che la Santità Sua habbia provate mai , 
Î5 3 ardifco irffieme d’aggiungere a quefl' ojfitio pu- 
blico il mio privât 0 in fegno ddla mia devqtijfima 
fcrvitù verfo di lei. ColmiDio nofiro Signore qucjlç 
félicita prefetfti délia Maejlà Vofira d'altre nuove t 
e piu grandi neü'auvenire. E le bacio humiliffima- 
mente le muni. Di Parigi li 16. d'AgoJlo 1620. 

Al 
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les mains à Votre Majeftc. Pe Paris le 3. Juillet 

itfzo, 


4u Roi frès-Chrétien. 

I L ne pouvoit rien arriver qui fût plus glorieux 1 
Votre Majefté que de faire cnforte qu'après qu'on 
avoit vû fes armes par- tout viétorieufes , on vît aufli 
fa piété remporter la viétoire fur les armes ; ce que 
Votre Majefté a fait paroître en peu de jours , en 
furmontant toutes les oppofitions , & ayant , com-, 
me on peut dire , vaincu la Viéioire même , lorf- 
qu’elle a donné la Paix q fon Royaume , & établi 
une fi heureufe réunion avec la Reine fa Merc. 
C’eft pourquoi , on peut révoquer en doute lequel 
des deux grands Rois Votre Majefté a voulu imiter 
le plus ; ou le Roi fpn Pere dans la gloire des ar- 
mes , ou le Roi S. Lopis , dont elle porte le nom . 
dans l’éminence de fa piété. Comme je prévois la 
joye que Sa Sainteté aura de ces fuccè$ , je viens 
dès à prefent la témoigner à Votre Majefté , com- 
me une des plus grandes que Notre Saint Pere ait 
, amais reçû ; & je prens la liberté d’y joindre aufli 
a mienne en particulier , pour marque de mes très- 
îumbles refpé&s. Pieu veuille ajoûter à ces fuccès 
arrivés à Votre Majefté d’autres encore plus grands. 
Et je lui baife très-humblement les mains. De Paris 
le 16, Août 16x0. 


c m> 
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Al Signor Cardinal di Retz. 

Alla Corte, 

H A' combattuto meglio F. S, III. ton la forza 
de ' configlii , che non h an fitto gli altri con 
quella délit armi f Onde non è maraviglia fe princi - 
falntente co'l mezzo d'efifi è pot feguita una P ace 
la piü defiderabile per la Francia, che fi potefife go- 
der e. Di quefio fucceffo , che rifulta in si grand? ho- 
nore di V. S. Iil. io mio rallegro quanta piü affet- 
tuofiamente poffo con lei ; e prego Dio , che ne rend a 
cgni di piü felici le çonfieguenze publiche al Régné , 
& air III. perfona fua le private. La venuta délia 
Regina hora a Turs mi f à fperare , che potrô prefto 
anch'io trovarmi alla Corte , Il che defidero fopra- 
modo , per commutar gli ofiltii delle Lettere in que't 
délia propria prefenza , e poter meglio in quefia ma- 
niera efercitar la devota mia fervità verfo V. S. lll. 
E per fine le bacio con ogni maggiore riverenza le 
tnan:. Di Parigi li 16. d’Agofio 1620. 


Al Padre Bertille Superior Generale 
Congregatione deil’Oratorio in 
‘Francia, Alla Corte. 


délia 


H Abbiamo pur finalmente la P ace , che ne fia 
ringratiato Dio mille volte. Grandi , & inafi 
peitate fono fempre in pero (e no vit a délia Francia . 
Ma io per me non so quai maggiore , e piü inafp et- 
tata poteva fucceder di quefia ; poiche s'è vedtftq , 
ch' un giorno fiejfo h à data la Guerra , e la P ace al 
Regno , Io hl fient ito grandififimo gufitt i n parti co- 
lare 
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A Monjieur le Cardinal de Retz , 

A la Cour. 

V Ous avei mieux combattu , Monfieuf , par \i 
force de vos confeils , que les autres n’ont fait 
pïT celle des armes ; C’eft pourquoi , il ne faut pas 
s’étonner fi c’efi particuliérement par ces bons con- 
feils que la France a obtenu la plus avantageufe Paix 
quelle peut foUhaiter. Je me réjouis le plus affec- 
tueufement que je puis avec vous de. ce fuccès , qui 
tourne fi fort à votre honneur ; & je prie Dieu , 
qu’il en rende tous les jours les fuites plus heureu- 
fes pour le Royaume en général , 8c pour vous e»' 
particulier. La venue de la Reine à Tours me fait 
efpérer , que je pourrai auffi aller bien-tôt en Cour. • 
C’eft ce que je fouhaite paffionnément , afin d’a- 
voir lieu de faire moi-même ce que je ne fâifois.. 
que par Lettres, 8c de pouvoir vous témoigner 
mieux' en cette manière le défir que J*ai de vous 
fervir. Je vous baife les mains avec toute forte de 
refpeét. De Paris le 16. Août 1610. 


Au Pere Berulle , Supérieur Général de la 
Congrégation de l'Oratoire en France. 

A U Cour. 

r * * * 

N Ous avons enfin la Paix , j’en rémercie Dieu 

mille fois. En vérité , les nouveautés qui arri-> 
vent en France font toujours grandes 8c imprévûës. 
Mais pour moi je ne fai s’il en pouvoir arriver, une 
plus grande 8c plus inopinée que celle-ci ; puifquc ' 
l’on a vû qu’en un même jour on a fait la Guerre 
& la Paix dans le Royaume. J’ai reçû Un fingulier* 
ftoiûr, de ce que V.R, m’a écrit touchant la réfo- 

Iation 


Digitized by Google 



174 Lettere del Cardinal Bentivogîio. 

lare di quanto m'hà fcritto K P. intorno alla rlfo- 
lutione fcambievole del Rè , e délia Regina pua Ma- 
dré , di non voler fepararfi pià da qui inanzi. Che 
fenfa dubbio fi conte la feparatiorte dell* anno paffato 
haveva fatti nafcere i nuovi Mali ; cosi il viver 
congiunte hora infieme le Mae fi à loro , fard il vero 
rimedio da qui in an zi per evitargli. Degno di gran 
Iode in vero è il Signor Prencipe di Coniè , ma 
particolarmente il Signor Dttcd di Luines in baver 
fatti si buoni offitii i & impiegata si vivamente la 
fua autorità appreffo il Rè perche le cofe terminaf- 
fero nel modo , ch' an fatto ; e par che fi poffà cre- 
dere per ogni rifpetto , ch'Umena , & Epernon kab - 
biano anch'effi a goder del benefitio di quefia Pace. 
jSfel quai cdfo non è dubbio , che niai nori fi prefento 
pià bella occafione d’unir tant'armi , é d'avantag- 
giar qui le cofe in commune fervitio délia Chiefa , 
e del Rèi Piaccia a Dio cC infpirar buoni configlii a 
quelli i che pià poffon dargli a Sua Mae fi à. / idem - 
piro prefid di prefenza anch'io le mie parti ; e si 
the P". P y non lafcierà defiderare in si opportuno 
tempo le fue. E per fine le prego ogni maggior cou - 
tentezza. Di Parigi li 11. à' Agoflo lôlO. 


Al Rè Chriftianilfimo. 

A Lie vittorie di Vojlra Maefià Dio rifervava il 
maggior colmo in B carne f e l’hà condotta per * 
cio in quelle parti , corne di fua man propria , per- 
che ne feguijfero quei felici , e gloriofi effetti , che 
fe ne veggono. Vojlra Maefià con la Real fua pre- 
fenza in un fubito hà refiituito il debito Culto di 
Dio ; l* honore antico agit Alt art : i béni di prima 
alla Chiefa ; e la libertà délia Religione al Paefe. 
Et havend'clla fait a triomfar la pietà , hà volute , 

: ’ ÎVat 


Digitized by Google 


Lettres du Cardinal Benthoglio, ijf 
Intion que le Roi & la Reine fa Mere f ont prife 
unanimement de ne vouloir plus fe féparer à l’ave- 
nir. Et comme la réparation de l’année paffée avoic 
fait naître les nouveaux troubles ; fans doute l’union 
qui eft à préfent entre Leurs Majeltés , fera à l’ave- 
nir le véritable remède pour les éviter, Monfieur le 
Prince de Condé eft digne de grandes louanges, mais 
particuliérement Monfieur le Duc de Luines , d’a- 
voir rendu de fi bons offices * & d’avoir fi vivement 
employé fon autorité auprès du Roi , afin que les 
affaires réuffiffent comme elles ont fait, 11 me fem- 
ble qu’on peut croire ,■ par toutes fortes de raifons , 
<jue Meilleurs du Maine & d’Epernon , jouiront de 
1 avantage de cette Paix. En ce cas , il eft Certain , 
que jamais il ne s’eft préfenté une plus belle occa- 
fion d’unir enfemble tant de partis oppofés , & d’a- 
vancer ici les affaires , pour le fervice commun de 
l’EglifeScduRoi, Dieu veuille infpirer de bons con- 
feils à ceux qui en peuvent donner le plus à Sa Ma- 
jefté. J’irai bien-tôt voir le Roi, & je ferai mon de- 
voir de mon côté i & je fai que V. R. ne manquera 
pas , dans un tems fi favorable , d’employer auffi de 
fon côté tous fes foins. Et pour finir, je vous fou- 
haite toute forte de contentement. De Paris le xt. 
Août 1620. 


Au Roi Très-Chrétien. 

A Ux Victoires de Votre Majefté Dieü refervoit 
pour comble celle qu’elle vient de remporter en 
Bearn , & il l’a conduit comme de fa propre main 
en ces Faïs-là pour y produire Ces heureux & glo- 
rieux effets que l’on voit aujourd’hui. Votre Ma* 
jefté, par fa préfence Royale, y a rétabli en un mo- 
ment le Culte de Dieu, rendu l’ancien. honneur au t 
Autels , remis î'Eglife dans fes premiers biens , & la 
liberté dans le Pais. Votre Majefté, après avoir fait 
triompher la piété , a auffi voulu que la Juftice 
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(Val mcdefimo tempo trionfi etiandio ia giufiitia ; 
e con tanto vantaggio délia propria Reale fua auto- 
rità , cbe puo rimaner in forfe quai' habbia prece- 
duto , è il fervitio * cbe Voftra Mae fi à in quefia 
occafione ha refo a Dio , o la ricompehfa che Dio 
n'hà fattà godere a Vofira Maeftèu E ben s'è ve- 
duto hora , corne in tant ’ àltre oc cor rente , quanta 
•vadan congiunte infieme la caüfa délia Chiefa , e 
que lia di P’oflra Mae fia, e quanto l'urta Cofpiri fem- 
pre al vantaggio , efavor dell 1 ultra. Il comun Giu- 
bilo di Parigi , e del Régna per si importants fuc- 
cejfi fà ardito me ancora a manifefiare il mio pro- 
prio nella prefente occafione a Fofira Mae fia c’ol 
tnezzo di quefia Lettera, piena d' humiltjfimo ojfe- 
quio verfo di lei< Se ben dall' altra parte mi muove 
anche molto piit l'obligo di doverle rapprefentar fin 
da hora T allegrezza , ch'è per riceverne la Santità 
di Nofiro Signore , che far à infini ta , fenza dubbio i 
& inefplicabile , Io prego Dio , che concéda àVofira 
Mae fia un lunghifiimo corfo di iiita ; e cW a rnifura 
dell * accrefcimento degli anni * accrefca in lei fem- 
pre ancora le félicita de fucceffi. E le bacio humi- 
liffimamente le mani. Di Parigi li z6. d'Ottobrc 
1610. 


Alli Monfîgnori Vefcovi di Lefcar , & 
d’Oleron. In Bearne. 

D Opo cinquanta anni di tenebre è piaciuto pur 
finalmente a Dio di refiituir la luce al Bear- 
ne , e di far giunger quel giorno tanto défi de rat a 
dalle SSW.RR., dagli altri Ecclefiafiici i e Cat - 
tolici del Paefe , e da tutti i buorti generalmente in 
tutte V altre parti del Regno. AU 1 errore è fucce - 
dut a la verità ; aile cathedre di pefiilenza t quella 
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triomphât en même-tems ; ce qui a été fi avanta- 
geux à fon Autorité Royale , que l’on peut être en 
doute qui aura été le premier , ou de Votre Majefté 
à rendre en cette occafion ee fervice à Dieu , ou 
.de Dieu à en donner la récompenfe à Votre Majefté. 
On a bien vû à préfent, comme en tant d’autres ren- 
contres , combien les intérêts de l’Eglife font unis à 
ceux de Votre Majefté ; & combien ceux-ci con- 
fpirent à l’avantage & en faveur de ceux-là. La joye 
que Paris , & tout le Royaume a reffenti de tous 
ces importan9 fuccès , me fait prendre la liberté 
d’en témoigner auffi la mienne à Votre Majefté par 
cette Lettre , qui lui fera connoître mes très-hum- 
bles refpcéis. Quoique d’autre côté je m’y fente plus 
porté , par l’obligation de lui représenter dès à pré- 
fent, la joye que Sa Sainteté en reffentira, qui fan3 
doute fera infinie & inexplicable. Je prie Dieu qu’il 
veuille prolonger la vie de Votre Majefté , & qu’à 
méfure de l’augmentation des années , elle augmen- 
te auffi le bonheur de fes fuccès. Et je lui baife très- 
humblement les mains. De Paris le 16. Oétobrc 
1 610. 


A Mejjîeurs les Evêques de Lefear &? d'O- 
1 er on. En Bearn, 

A près cinquante ans de ténèbres il a enfin plû à 
Dieu de rendre la lumière au Bearn , & de faire 
naître ce jour que vous & les autres Eccléfiaftiques 
& Catholiques du Pais , & généralement toutes les 
bonnes perfonnes de toutes les autres parties du 
Royaume , avez tant fouhaité. La vérité a pris la 
place de l’erreur; les Chaires de l’Evangile ont fuc- 
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délia pur a dottrina , a ’ falfi Paftori , t Prelati fa 
gitimt ; ail ’ Herefia , /a Religion e ; alla Chie fa in 
pomma è Jlato refo il fuo dritto , e co'l dritto délia 
\Chiefa è rientrato parimente il Rè in quello délia 
Reale fua Autorité. E perche tanto più apparijfe 
la Divina providenza in que fi felicijfimi auvent- 
menti , Dio P h à data al Rè non meno il zeh y che 
fl nome gloriofijfimo del fuo progenitor San Luigi , 
ha volute operargli per le mani proprie di Sua 
JMacfié i e ton circonfianze tali , ch'una fupera 
Paîtra di maraviglia. Lodata ne fia dttnque la Di- 
mina bonté mille volte , e mille gratie gliene fia n 
refe. Di tutti quejli fuccefii io vengo a rallegrarmi 
-quanta più vivamente pojjo son le SS. VV. RR . , 
&a renâerle certe , che non cede hora punto la 
mi a allegrezza di vidcrle rimejfe nelle dignité \ 
béni , e carichi delle lor Chiefe , al dejîderio si vivo, 
che prima n'bo havuto in me fiejfo , agit ojfitii 
tanto ejficaei r che n'ho pafj’ati qui continouamente 
in nome délia Santità di Noftro Signore . ASuaBea - 
titudine io daro conta del tutto , e so, che ne ren- 
der à gratie particolare à Dio , e che comenderé par- 
ticolarmente il zelo che le SS. VV.RR. hanno mof- 
trato in tutto il corfo di quejlo negotio T c'hora bà 
terminato in si grand ’ honore delle loro perfone , e 
fervitio del gregge loro. Refia al -prefente , chexd 
pafcerlo , t governarlo fia ufata quella diligenza , 
che richiede l' effere fiato si lungo tempo fenfaà a\eri 
Pafiori ; nel che s à .< he non ,mancheranno le SS. 
yiS. RR. d'adempire intieramente le loro parti. 
An tanto io vengo ad ojferir loro di nuovo le mie qui, 
.& in Roma , per tutto quello , che potefii fari in 
que fi a Carte , 0 in quella nelle prefenti loro oc cor- 
renze. E per fine aile SS. VF. RR. bacio affettuo- 
fmente le mani. Di ParigUi 26. d'Qttobre 1620. 
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icedé à celle d’une doctrine peftilentieufe ; les Pré- 
lats légitimes, aux faux Pafteurs; 8c la Réligion, à 
l’Héréfie. Enfin l’Eglife a été remife dans fes droits, 
& par le même moyen le Roi eft rentré dans les 
droits de fon Autorité Royale, Et afin que la pru- 
dence Divine parût davantage en ces heureux éve- 
nemcns , Dieu qui a donné au Roi le même zèle 8c 
le même nom qu'à fon glorieux Ayeul S. Louis , a 
voulu opérer en cette rencontre par les propres 
mains de Sa Majefté , avec des circonftances dont 
l’une eft toûjours plus merveilleufe que l’autre. Que 
fa Divine bonté en foit donc louée mille fois , 8c 
que mille grâces lui en foient rendués. Je me ré- 
jouis avec vous , de tous ces heureux fuccès , au- 
tant qu’il m'eft poffible, & vous allure, que la joye 
de vous voir établis dans les Dignités , dans les biens 
& les Charges de vos Eglifes, ne cède aucunement 
au défir paffionné que j r en reffentois auparavant en 
moi-même , & aux inftances fi efficaces que j’ai 
continuellement faites ici au nom de Sa Sainteté. Je 
lui ferai favoir le tout , 8c je fai qu’elle en rendra 
des grâces particulières à Dieu , 8c qu’elle louera 
fur-tout le zèle que vous avez fait paroître dans 
tout le Cours de cette négociation , qui a été termi- 
née à votre honneur , 8c au profit de vos troupeaux. 
11 ne relie plus à préfent que de les inftruire 6c gou- 
verner avec grand foin 8c diligence , 8c comme des 
peuples qui ont été fi long-tems fans véritables Paf- 
teurs ; en quoi je fai que vous ne manquerez pas 
de faire entièrement votre devoir. Cependant, je 
viens vous offrir de nouveau mes fervices , 8c ici , 
& à Rome , pour tout ce que je pourrai faire dans 
l’une 8c l’autre Cour. Et pour finir , je vous baife 
très-humblement les mains. De Paris le z6. Oéto-, 
bre i6zo. ' * • 
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Al Signor Cardinal di Retz. 

Alla Corte. 

N Afcono al Rè le vittorie ma prima nel fuo Con- 
jiglio. Onde ogn'un ptto vedere quanta parte 
havrà havuta V. S. lll in quella . c'hà riportata 
Sua Maejlà per tolma delle altre precedenti , coh 
la fua an data in Bear ne. Il Gentilhmmo fp édita 
quà è venuto a trovarmi d'ordine del Signor Duca 
di Luines , e m'hà dato pieno ragguagho di quanto 
ira fucceduto fino alla fua partita. Egli m'hà detto 
frà V altre cofe , c'baveva veduto V. S. lll in Na- 
\ varrino , di che io mi (on rallcgrato molto , poi- 
th'ella a queflo modo non folo fi far à trovato al con- 
fultare , ma alPefeguire un fatto cosi importante f 
com'è P ejfer venuta in mano del Rè un a Piazza di 
tal momento. E quefla , e l'altre attioni di Sua 
Maejlà cosi magnanime , e cosi pie , hanno riem- 
fito d’allegrezza Parigi ; e Ja tnia propria è in quel 
grade , che V \ S. lll. puo imcginarfi da je medeji- 
ma. Sara infinita Jimiimcnte quella dt Sua Beats- 
tudine ; e lorrei , che le mie Lettere havejfero Pâli 
per 10 lare a portarle fuhito le nuove di fucceffi cosi 
felici , in favor di quejla comune caufa de lia Chie fa, 
e di Sua Maejlà . Co'l pi à vivo delP anima io mene 
rallegro qui hora con V. S. lll. Çÿ afpettero di fo- 
disfar poi meglis a quejV offitio con la prefenza. E 
le bac'to humilijfimamente le mani. Di Parigi li 
a 8 . d'Ottobrc 161 o. 
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A Monfieur le Cardinal de Retz . 
A la Cour. 


L Es victoires naiflent au Roi, mais auparavant el- 
les prennent leur origine dans fon Confeil C’eft 
pourquoi chacun peut voir par votre voyage de 
Beam, combien de part vous avez eu à la viftoire 
que Sa Majefté a remportée , Sc qui a fait le com- 
ble des autres precedentes. Le Gentilhomme qui a 
'été envoyé ici , m’eft venu trouver delà part de 
Monfreur le Duc de Luines ; & m’a fait un ample 
ïécit de ce qui étoit arrivé jufques à fon départ. Il 
m’a dit entr'autres chofes , qu’il vous avoit vû à 
Navareins, dont je me fuis bjen réjoui: puifque de 
cette manière vous aurez non-feulement été à tern? 
pour confulfer, mais auffi pour exécuter une affaire 
de fi grande importance, comme étoit celle de faire 
force qu’une place de cette conféquence vînt fous 
la domination du Roi. Ces illuftres & pieufes aélions 
de Sa Majefté ont rempli Paris de joye ; vous pou- 
vez imaginer quelle a été la joye que j’en ai reflen- 
tie en mon particulier: celle de Sa Sainteté fera pa- 
reillement infinie ; & je voudrais que mes Lettres 
euffent des aîles , pour lui porter au plûtôt la nou- 
velle de ces fuccès qui font fi avantageux pour le 
bien commun de l’Eglifc , & pour celui de Sa Ma- 
jeffé, Je m’en réjouis % préfent avec vous du plus 
profond de mon ccpur, fr en attendant que je m’a- 
quitte mieux de ce devoir par ma préfence , je 
vous baife très-humblement les mains. Pe Paris le 
18. Oétobre 16*0. 
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Alla Santità di noftro Signorc, Paolo V. 

C Omincio Voftra Santità con benignijfimo ec- 
çeffo , fin dal principio del fuo Pontificato a 
farmi goder le fue gratte ; e con nuovi cutnuli hà 
voluto ecceder benignamente pot fempre in canti- 
nouarmele. Ma è si grande quelles , cb'io ricevo 
hora con la dignità del Cardinalato , che quanta pià 
feuopre in cio Vofira Santità P infinita humanità 
Jua verfo di me , tanto mena truovo io parole da 
potère in quefi' occafione mofirare il dovuto mio ri- 
conofcimento verfo di lei. Con un ftlentio dunque 
pieno di river enza io vengo a confejfar folamente 
quelP obhgo , che per la fua grandezza non pojfo 
efprimere ; e fpero nel re(lo , che Dio mi concédera 
à’efercitar que fia dignità , e con tanto zelo verfo la 
Se de Apoflolica , e con fervitü si dévot a verfo la 
Santità Vofira , ch'ella non habbia a pentirji d'ha~ 
ver fi benignamente voluto , e favorirne la mia per - 
Jona , y omar ne tutta infieme la mia famiglia. In 
tanto apprejfo a quejl'’ honor fingolare , io non rive- 
riro meno Paltro divedermi promojfo a grado cosi 
elevato da Pontefice cosi eminente ; che fü giudi - 
cato degno del carico Ponteficale molto prima di con - 
feguirlo ; e c’hà fatto godere alla Chiefa ogni feli * 
cita maggiore pot nelP amminiftrarlo. E per fine 4 
Vojlra Beatitudine bacio con ogni humiltà i fan * 

fijfimi piedi. Di Parigi fi 31, di Genarp l6il. 

» 
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A Notre Saint Pere le Pape , Paul V* 

V Otre Sainteté me fit , par un excès de fa bonté; 

reffentir fes grâces dès le commencement même 
de fon Pontificat ; & pour m’en combler de nou- 
veau , elle a bien voulu me les continuer toujours. 
Celle que je reçois à préfent avec la dignité du Car- 
dinalat eft fi grande , que plus Votre Sainteté fait 
paroître en cela l’infinie bonté, qu’elle a pour moi, 
moins je trouve de termes & de paroles pour lui en 
témoigner en cette occafion mes reft'entimens. Je 
me contenterai de réconnoître avec un refpeéhieux 
filence cette illuftre bien-fait que je ne faurois ex- 
primer , tant il eft grand. J’efpère pourtant , que 
Dieu me fera la grâce d’exercer cette dignité, avec 
un fi grand zèle pour le Saint Siégé Apoftolique , & 
avec des fentimens fi fournis à Votre Sainteté , 
qu’elle n’aura pas fujet de fe repentir de m’en avoir 
voulu fi bénignement gratifier , & honorer en mê- 
me tems toute ma famille,. Cependant , après avoir 
reçû un fi grand honneur , j’aurai encore lieu de me 
vanter d’avoir été élevé à un fi haut dégré par un 
Pape doué de fi éminentes qualités , qu’il fut jugé 
digne du Pontificat îong-tems avant que d’y être 
parvenu , & qui enfuite a fait reffentir à l'Eglife 
toute forte de bonheur , dans fon adminiftration. 
Et pour finir, je baife les très-faints pieds de Votre 
Sainteté avec toute forte d’humilité. De Paris le 
31, Janvier i 6 u. 
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Al Signor Cardinal Borghefe. 

A Roma. 

C Ome VS. lll. co'l benigno fuo patrocinio fi 
compiacque di farmi confeguir prima le Nun* 
tiature di Fiandra , e di Francia ; cosi io riconofcq 
bora principalmente da' fuoi bentgnijfimi offîtii Pho- 
nor del Cardinalato , che la Santità di Nofiro S ig- 
nore s'I degnata di collocar nella mia perfuna. In 
modo che puo ben comprender facilmente V. S. III. 
da fe medefima , di quanti oblighi io mi truovi le- 
gato con let , e quanto io fia tenuto a feguitar fem- 
pre più la fua rolontà , che la mia. Quefti fenfi , 
che m' abbondan nel cuore , non fi pojfono efprimerc 
con la penna ; onde non dovrà maravigliarfi V. S. 
lll. y che mi manchmo i ter mini proportiunati per 
renderle quelle gratis, c'havrebbe hora a portar con 
fe que fi a Lettera in riconofcimento dt tanti béné- 
ficie , e favori. Io prego Dio ch' al difetto delle pa- 
role mi faccta fupplir in più degna forma con le 
opéré ; e ch'trifieme con l'accrefctmento di quefia 
dignità m'accrefca le occafioni di far' apparire fcm- 
prt p iù la de vota mia gratitudine verjo V. S. Ill, 
JE le bacio humilijfimamente le mani. Di Parigi 
Ü 31. di Genaro 162;, 


Alla Maeftà delP Imperatore, 

M O ri Panno paffato in fervitio diVoflra Mae fl à 
il Marchefe Befttivoglip mio Nipote; e niuna 
cofa tanto gli dolfe morendo , quanto di non baver 
potuto più lungamente fervirla, Io ch' al pari di lui 
bi fortata femprc una fingtlar devofme a Vofir 4 
: -, Mac fia % 
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A Monfmr le Cardinal Bçrghefe . 

A Rome, 

C Omme c’eft par votre favorable protection que 
j’ai premièrement obtenu la Nonciature de Flan-, 
dre , & enfuite celle de France; je réconnois auffi, 

2 ue c’eft particuliérement par vos bons offices , que 
a Sainteté a bien voulu m’honorer du Cardinalat. 
Defortc que vous pouvez facilement connoître com- 
bien je vous fuis redevable, & combien je fuis obli- 
gé de me foumettre en tout à votre volonté plûtôt 
qu’à la mienne propre. Je ne faurois exprimer avec 
ma plume tous ces fentimens dont mon cœur eft 
tout pénétré ; C’eft pourquoi vous ne devez pas 
vous étonner , fi les termes & les exprefiions me 
manquent , pour vous rendre les grâces que cette 
Lettre vous devroit marquer , en réconnoiffance de 
tous les bienfaits & de toutes les faveurs dont vous 
m’avez comblé. Je prie Dieu qu’il me fafïe la grâce 
de pouvoir dignement fuppléer par mes aétions, au 
. ‘défaut de mes paroles ; & que m’ayant élevé à cette 
nouvelle dignité , il me préfente aulfi de nouvelles 
occafions de vous donner toûjours de plus en plus 
des marques de ma profonde réconnoiflance. Je 
vous baife très-humbjemçnt les mains. De Paris le 
31. Janvier i6zi, 


A l'Empereur, 

L E Marquis Bentivoglio mon’Néveu , mourut 
l’année paffée au fer vice de Votre Majeflé ; & 
le plus grand dépîaifir qu’il eut en mourant , fut de 
n’avoir pû la fervir plus long-tems. Comme j’ai toû- 
jours eu un meme attachement que lui pour le parti 
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Maeftà , vengo hora in fegno d' buntthjfimo ojJequ'.O 
a darle parte délia ni ta promoùone al Çardinalato , 
{ 5 * a fupplicarla infieme a voler degnarfi d'efer ci- 
tare in modo co'i fuoi cemandamenti quefta mia 
dignità , ch'to poffa manifeflarmele cost devoto an- 
eh'io nella profefiione Ecclefiaftica , çome effo mio 
Nipote fe le duhiaro nella militare, Benche non i 
rifpetti privait, ma i pupitci fan nafcere in me prin- 
cipalmente quejlo defiderio si vivo di fervire Éofira 
Mae fl à ; la quale da Dio , fit inalzata all > Intpirio , 
percb'elU bavejfe a far la caufa délia Chiefa prit 
fua , che la fua medefima ; e perche in favorc dell * 
un a, e dell' altra congiunte infieme y ella havejfe a 
confeguir psi, e co'i zelo quaji più che con Parmi , 
quelle tante , & si gloriofe vittorie , c'bà riportate. 
Supplie 0 Foftra Maeftà a perfuaderji , che fi corne 
qui apprejfo il Ri Chriftianiftimo io non ho mancato 
ai fertirla in tutte le occerrenze , che mi fon nate , 
e ntaffime l'anno adietro , quando fit fpedito quà il 
Conte di Furjiemberg fuo Ambafciatore Straordi- 
ttario ; cost non manchero in Roma di fore il me dé- 
fini 0 in tutte quelle occafioni , che portranno più far 
apparire in quella Carte la mia fomma river enza 
verfo il gloriofifiimo nome fuo. E per fine a Voftra 
Maeftà bacio humiliffimamente le mani , pregando 
Dio che la colmi di tutte le maggiori , e più défi - 
derabili félicita. Di Parigi li lo. di Febrare i 6 zi. 

/ 

" r - » ; : — 

Al Rc Cgttolico, 

H A kavutofortnna laCafa mia d'impiegar moltt 
huomini in fervitio di Voftra Maeftà nel fuo 
Reale efercito in Fiandra , e n'hà veduto ancora 
tnorir più d'uno in quella Guerra ne lie Battaglie. 
Hebbi pot occafisne ancb'io d'efercitar con la miaNun - 

tiatura 
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Se Votre Majefté ; pour avoir lieu de lui marquer 
mon obé'iffanee , je viens lui faire part de ma pro- 
motion au Cardinalat, & la fupplier en même-tems 
de vouloir avoir la bonté de m’honorer dans cette 
dignité de fes commandemens ; enforte que je 
puiffe faire connoître que je fuis autant porté pour 
elle dans la profefîion Ecdéfiaftique , que mon Né- 
veu l’étoit dans les armes. Et c’eft l’intérêt du Pu- 
blie plus que le mien , qui excite en moi ce déiir il 
paflicnné de fervir Votre Majefté, que Dieu a éle- 
vée à l’Empire , afin qu’elle s’interefte plus pour les 
affaires de l’Eglife, que pour les tiennes propres; & 
afin que par l’union de leurs intérêts , elle obtienne 
enfuite, en faveur de l’une & de l’autre , quafi plus 
par fon zèle que par fes armes , toutes les vidfoires 
qu’il a remportées. Je prie Votre Majefté d’être per- 
fuadée, que comme je n’ai pas manqué depuis que 
je fuis auprès du Roi Très-Chrétien de fervir Votre 
Majefté en toutes les occafions qui fe font préfen- 
tées , & particuliérement l’année paffée , lorfquç 
Monfieur le Comte de Furftenberg , Votre Ambaf- 
fadeur Extraordinaire , fut envoyé ici ; Je ne man- 
querai point auffi'd’en faire de même en toutes cel- 
les qui fe préfenteront à Rome , & qui me donne* 
ront plus de lieu de faire paroître en cette Cour le 
profond attachement que j’ai pour Votre Majefté» 
à qui je baife ttès-humbleraent les mains , priant 
Dieu qu’il la comble de toute forte de bonheur, Die 
Paris le 10. Février 162.1. 


y/» Roi d'fifpagne, 

Î ) Lufieurs de ma famille ont eu le bonheur d’être 
employés au fervice de Votre Majefté dans fon 
rmée Royale de Flandre > & plufieurs aufli y font 
morts dans les Batailles. J’ai eu enfuite occauon de 
rendre mes très-humble* Services à Votre Majefté 
pendant ma Nonciature en vos Provinces des Païs- 

bas* 
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tiatura in quella Provinctq la proprta riveront e 
tnt a fervitù verfo la Maeflà Vofira ; Ç5 3 in que fl a 
pur ’ anche di Francia ho procurato fempre di fare 
U medefimo dove ho potuto , e di renderne ogni pi U 
Ibivo fegno qui a fuoi Mini/iri , e particolarmente 
alla Regina ChriftïaniJJima fua Figliuola. Per con- 
tinouar tuttavia quelle dimoflrationi , çh'io poffo del 
ntio devotijfimo offequio verfo Vofira Maeflà , io 
vengo parimentc hora a darle conto dell ’ honor , che 
piacciuto alla Santità di Noflro Signor di collocar 
nella mia perfona , co'il promuovermi alla dignité 
del Cardinalato. Supplie 0 Vofira Maeflà a degnarfi 
di gradir quefi'offitio benignamente , e di reftar per - 
fuafa , clo'io non ambiro mena di poter moflrare la 
mia devotione verfo di lei da qui inanzi nella Corte 
di Roma , di quel, ch*io habbia fatto per l’adietro 
u elle altre di Fiandra, e di Francia. E ben fi puè 
riputare a ventura il fervire agit interefjfi délia Real 
fua Corona ; che fà fuoi proprii fempre quel délia 
Chiefa', e ch' alla propagatione délia pietà , fempre 
bà indirizzata quella de ’ Regni. Io prego D 'to ,ch'a 
V ifira Maeflà concéda ogni grandezza , e félicita 
tnaggiore. E le bacio humiliffimamente le mani. Di 
Parigi li 12. di Febraro 1621. 


Al Sereniflîmo Cardinal Infante. 

A Madrid. 

L A Promotione di Vofira Altezza al Cardina- 
lato colmo d? honore il Sacra Collegio, Onde chi 
entra in quel? ordine non puo defiderar cofa pià , 
ehe di fervire un Prencipe , che ? h à tanta illuflra - 
to. Io che per bénignité di Sua Beatitudine vi font» 
J lato hora introdotto , vengo al medefimo tempo a 
dcdicar con ogni riverenza maggiore la mia fervitk 

* 

* ^ « • , 
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bas, & pendant celle-ci de France: j'ai toujours tâ- 
ché de faire de même par tout où j’ai pû , & d'en 
donner des témoignages autentiques à fes Miniftres, 
mais particuliérement à la Reine Très Chrétienne 
fa Fille. Pour continuer de donner des marques de | 
ïnon obéïflTance à Votre Majefté, jeprens la liberté 
de lui faire favoir l'honneur que Sa Sainteté a bien 
voulu me faire de m’élever à la Dignité de Cardi- 
nal. Je fupplie Votre Majefté de recevoir avec quel- 
que forte de bonté, les très-humbles devoirs que je 
lui rends , & d’être perfuadée que je n’aurai pas 
ihoins d’empreffemenS à l’avenir , de lui marquer 
la Cour de Rome l’attachement que j’ai à fon Ser- 
vice, que j’en ai eu pour le paffé a la Cour de Flan- 
dre & à celle de France. On peut bien attribuer à 
grand honneur d’être employé au Service de votre 
Couronne ; car elle n’a point d’autres intérêts que 
ceux de l’Egîife, & elle a toûjours eu pour butl’ac- 
croiffement de laRéligion.à méfure qu’elle a étendu 
les limites de fes Royaumes. Je prie Dieu qu’il ac- 
corde à Votre Majefté toute forte de grandeur & de 
bonheur; & je lui baife très-humblement les mains. 

De Paris le 11. Février i 6 xt. 


Au Sérênifjtme Cardinal Infant . 

A Madrid . 

L A Promotion de Votre Alteffe au Cardinalat a 
comblé d’honneur le Sacré Collège : C'eft pour- 
quoi , ceux qui entrent dans ce rang , ne peuvent 
lien fouhaiter avec tant d’empreffement , que de 
rendre leurs Services à un Prince qui donne un fi 
grand éclat à cette dignité. Comme Sa Sainteté a 
çu la bonté de m’élever aufli au même dégré d’hon- 
neur, je me fens obligé d’offrir en mcmc-tems me* 
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et Foftra Altezza, & a fupplicarla , che voglia dar- 
mi occajione di farla apparire con si tiivi , e si de - 
voit fegni » elle opéré , corne viva , ? devota l'efibi - 
*>0»? , »? fo hora con quefia Lettera. E pre - 

gando Dio , confervi alla Ch te fa per longhijfima 
tempo quel bene , cA? /? hà dato , *» ^r/? /æ 5 Vr?- 
TStJfima fua Perfona , £<«70 per fine a Fofira Al- 
tezza h simili (fimamente le mani. Di Parigi li 12. 
di Febraro 1621. 


Alla Sereniflima Infanta. A BrulTelles. 

S A* Vojlra Altezza con quanta dévotion cf anima 
io difiderai fempre di fervirla netia mia Nu » - 
tiatura appreffo laSerenijJima fua Perfona; e quanta 
io babbia defiderato ancora di fare il medefimo in 
que fi a di Francia appreffo la Regin a Chriftianiffima 
fua Nipote. Onde Fojïra Altezza crederà facil - 
mente , che per niun rifpetto mi fia piü car a la dig- 
nità del Cardinalato hora da me confeguita y che per 
•vedermi io refo in quefia maniera , e piît capace di 
recevere i fuoi comandamenù , e pià habile a poter 
efequirli. Fengo per cio a dar parte a Fofira Al- 
tezza dijuefio fuccejfo , a fupplicarla , che vo- 

glia fpefjo honorarmene da qui inanzi , e conti- 
tsouarmi quei fegni di bénignités infieme nella Corte 
diRoma ch'ella s'è compiacciuta di compartirmi per 
tqnti anni nella fua propria di Fiandra. Profperi 
Dio lungamente l'Alteffa Voftra , e le concéda quel 
pieno colmo di gratie , che meritan le Reali virtit , 
ch'el mondo ammira nella Sereniffima fua Perfona. 
Et' io per fine a Vofira Altezza bacio humiliffima - 
mente le mani. Di Parigi li 11% di Febraro 1621. 

Al 
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très-humbles Services à Votre Alteffe, 6c de la fup- 
plier de me donner quelque occafion de les pouvoir 
employer avec autant d’ardeur & de foumifllon , 
que je les offre à préfent à Votre Alteffe par cette 
Lettre. Je prie Dieu qu’il conferve pendant long- 
tems à l’Eglife, le bien qu’il lui a donné en lui don- 
nant Votre SéréniffimePerfonne, à qui je baife très- 
humblement les mains. De Paris le iz. Février t 6 zi. 


jî la SêréniJJlme Infante . A Bruxelles. 

V Otre AlteiTe fait avec combien de zèle & d’at- 
tachement j’ai toujours fouhaité de lui rendre 
mes fervices pendant le tems de ma Nonciature au- 
près de fa SéréniffimePerfonne; & combien j’ai aulll 
louhaite d en pouvoir faire de même en France au- 
près de la Reine Très-Chrétienne fa Nièce. C’eft: 
pourquoi V. A. croira facilement que je ne trouve 
rien de plus avantageux dans la Dignité du Cardina- 
lat , a laquelle je viens d’être élevé , que de me voir 
par ce moyen plus capable de recevoir fes commah- 
demens , & plus propre à les exécuter. C’eft pour 
cela que je fais part à V. A. de cette Promotion , & 
que je la fupphe de me faire la grâce pour l’avenir, 
de m honorer de fes ordres, & de vouloir me con- 
tinuer les mêmes effets de fa bonté à la Cour de 
Rome, qu’elle m’a fait reffentir en fa Cour de Flan- 
dre. Dieu veuille faire profperer V. A. pendant long- 
tems , 6c lui accorder les grâces qui font dûës à ces 
vertus Royales que tout le monde admire en fa Sé- 
xeniflime Perfonne , à qui je baife très-humblement 
les mains. De Paris le iz. Février 1611. 
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Al Sereniflimo Arciduca Albert. 

A Bruflelles. 

P Artii dalla Corte di Vojlra Altezza honorât» 
di tante gratte da lei , che non refera mai di 
tiverirne aimer t la memoria , già che non pojfo mof- 
trarne in piü degno modo la gratitudine. Air au - 
•vifo percio da me ricevuto délia mia Promotions 
al Cardinalato , niun débita ho Jlimato piü necef- 
fario che doffcrir fubito , corne fô que fl a mia dig- 
nité a Vojlra Altezza , affin ch' ella Ji compiaccia 
di tenere efercitata hora altretanto la fua autorité 
fopra quejlo mio nuovo minijlerio apprejjo la Santa 
Sede, quanta fü quella y che fempre ella hebbe fo- 
pra l'altro délia mia Nuntiatura apprejfo la Sere- 
ttiffima fua Perfuna. Di cio fupplico Vojlra Al- 
tezza quanta piü pojfo ; ch' in niun altro modo po - 
trà aggiungerji maggior cumulo di piacère a que [ta 
mio nuovo accrefcimento d' honore. E pregando Dio, 
che confervi lungamente Voflra Altezza a quelle 
profperità , ch' ella fà godere fotto il fuo felicijjimo 
governo a ' fuoi popoli , io qui per fine le bacio con 
cgni piü river ente ajfetto le mant. DiParigi li 12 . 
di Febraro 1611. 


m 
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Au SéréniJJitne Archiduc Albert . 

A Bruxelles . 

J ’Avois tant reçû de grâces de Votre Altefle * 
quand je partis de fa Cour, que je ne manquerai 
jamais d’en chérir au moins la mémoire , puifque 
je ne puis en témoigner plus dignement ma récon- 
noiffance. Aufïî-tôt après avoir reçû la nouvelle de 
ma Promotion au Cardinalat , j’ai crû que le plus 
néceflaire de mes devoirs , étoit d’offrir aufii-tôt 
ma Dignité à V. A. afin qu’elle eût la bonté d'exer- 
cer autant fon autorité fur mon nouveau Miniftère 
auprès du Saint Siège , qu’elle en a toûjours eu fur 
celui de ma Nonciature auprès de fa Sérénifïïme 
Perfonne. C’eft de quoi je fupplie V.A. autant que 
jelepuisjc’eft par ce moyen qu’elle pourra me com- 
bler de la plus parfaite joye que je puiffe recevoir 
dans cette nouvelle Dignité. Je prie Dieu qu’il con- 
ferve V.A. afin qu’elle jouïfle long-tems de ces 
profpérités f dont elle fait refientir les effets à fon 
peuple pendant fon très-heureux gouvernement. Ee 
je lui baife les mains avec toute forte de refpe^ 
De Paris le n. Février 16x1, 
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Al Signor Marchefe Spinola, del Configlia 
di Srato di Sua Maeità Cattolica, Maeltro 
di Campo generale in Fiandra, e Capitan 
generale deirEfercito nel Palatinato. 

N (Jn pojfo dar parte a Jf. E. délia mi a promo - 
tiont al Cardrnalato , ch'io non mi rallegri 
prima di que lia 1 ch' al medefimo tempo è fucceduta 
tiL’ila pcrfona del Signor Cardinal ftto figliuolo. la 
mi r allegro ditnqne infinitamente con ht di queft’- 
bortor ' Ecclcfiafiico , che s'è aggiunto alla Cafa pua 
apprejfo quel militari cosi eminenti , che fi veggott 
nella fua propria perfona ; e non dubito punto , che 
il Signor Cardinale non fia per imitar le virtit pa- 
terne co r l fervire si fruttuofamente alla eau fa Cat - 
tolica ne lie vie délia Chie fa f corne V. E. hà fatto , 
e fà hwa ptà che mai con tanto valore in quelle 
Àetl'armi. Dvpo quefi' offitio fodisfo ail' altro di dar 
parte a F. E. délia medefima dignità fimilmente du 
me coxftguita ; e la prego quanta pi» pojfo a dtp- 
'ponte con- qttelP autorité medefima , ch'ella fempre 
h à havuta fopra di me rte'mtet enrichi di Fiandra , 
e di Francia. Bene ajficuro V. E. che il Cardinal 
fao figliuolo non havrd in Rama fervitor pià dénota 
di me ; e fpero che fia per ejfer taie la mia fer • 
Vitu verfo S. S. EL , c'habbi* a parmi godere fem- 
pre ancota qualche nuovo acquiflo di gratta apprejfo 
ff.E. Ma non pojfo finir quejla Lettera , ch'io non 
mi rallegri con lei pur ’ anche de 1 fuoi gloriofi fuc- 
cejft nd Palatinato J che font quelli apunto, che pro- 
mettes an tait armi , in fat mano , e per difefa d'un a 
toi cattj'a. P tac cia a Dio di farli ogni di maggiori' 
e di emeedere a V.E. ogni altra profperità più défi - 
derata. E le bac'to affettuofametite h matti » ûi 
'JParigi li 12. di Febrarû 1621» 
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A Monfieur le Marquii Spinola 9 Confeiller 
d'Etat de Sa Majefié Catholique , Me (ire 
de Camp Général en Flandre , Capitaine 
Général de l'Armée dans le Palatinat. 

J E ne puis faite part à V.E. de ma Promotion au 
Cardinalat , fans me réjouir en même tems de 
celle de Monfieur le Cardinal votre Fils. Je me 
réjouis donc infiniment avec V.E. de l’honneur qu« 
J’Eglife a fait à votre Famille , qui en avoit déjà 
reçû de fi grands par vos éclatantes a étions. Je ne 
doute pas que Monfieur le Cardinal n’imite les ver- 
tus de fon Pere , & qu'il n’employe utilement fes 
ferviccs pour les affaires Catholiques dans la profef- 
fion Eccléfiaftique , comme V.E. a fait &: fait en- 
core plus que jamais , avec tant de courage , dans 
les Armes. Après avoir rendu ce devoir à V. E. je 
m’acquitte de l’autre, qui eft de lui faire favoir que 
j’ai auffi été élevé à la même Dignité , Scje prie 
-V.E. autant que je puis, d’en difpofer avec la mê- 
■jne autorité qu’elle a toiijours euë fur moi pendant 
mes Emplois de Flandre & de France. J’ofe bien 
.afiurer V. E. que Monfieur le Cardinal fon Fils 
.n’aura perfonne qui lui foit plus acquis que moi ; & 
j’efpère que l’attachement que j’aurai à fon fervice 
fera fi grand , que je mériterai par là d’avoir toû- 
jours quelque nouvelle part dans les bonnes grâces 
de V.E. Je ne faurois finir cette Lettre fans me ré- 
jouir encore, des glorieux fuccès qu'elle a eus dans 
le Palatinat , qui ont juftement réufli félon l’efpé- 
rance qu’on avoit conçûë de ces armes conduites 
par un fi grand Général, & prifespour une fi jufte 
caufe. Je prie Dieu qu’il multiplie ces fuccès de jour 
en jour , & qu’il comble V.E. de toutes fortes de 
profpérités. Je lui baife très-affeétueufçment les 
mains. De Paris le a. Février 1611. 

N z ' A 
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Al Signor Conte di Buquoi , Generale 
dell’Efercito Impériale. 

1 0 rejh cosi perfuafo dell* allegrezza , che V E. 

havrà fenîita dcïï’efj'er'io fiatopromojfo al Car - 
dinalato , che ne rusno la çongratulatione prima 
ancora , che mi fia fatta da Ici. V. E - all'incontro 
non havrà potnto ingannarft punto nel prefupporre ,• 
ch'io le habbia offeria ton l' anima quefia mia nuova 
dignità al medefimo tempo che I'bo confeguita. E 
nondimeno vengo hora a fodisfar con ter mini più 
proprit a quejl ’ oblige , co'l mezza délia pre fente 
mia Lettcra* Di già è nota a V. E. la mia an tic a 
eJJ'ervanza di Fiandra verfo di lei , onde a quefia 
mifura potrà ella ajficurarfi , ch'io fia per defide- 
rare in ogni tempo di fervtrla in Italia , e per in- 
contrarne ogni accafione partico/armente nella Corte 
di Roma. In tanto frà l' allegrezza , che V. E. è 
per fendre delle mie profperità , non poffo non ralle - 
grarmi anch'io fommamente qui delle fue. Anzi no * 
pur delle fue private , ma delle publiche ; le quali 
fà godère alla caufa Cattolica in Alemagna fempre 
pût il fuo valore. E certo che fi potrebbe dubitare 
in quai de ’ due tempi F- E. l' habbia fatto maggior - 
mente apparire , è nell'haver fofienuta la Guerra 
frà si grandi angufiie , e frà tanti pericoli appreffo 
Fienna al principio \ • nell'haverla portata poi si 
generofamente contro i nemici T e ridotta con quefia 
gloriofo fuççejjb di Praga hormai quafi del tutto et 
fine. Bacio a V. E. aff'ettmfamente le mani , e le 
pngo ogni ver a profperità. Di Earigili 1 2 . di Fe- 
braro i6il. 
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A Monfieur Je Comte de Bu quoi , Général de 
l'Armée Impériale . 

J E fuis tellement perfuadé de la joyc que Votre 
Excellence a reçue* de ma Promotion au Cardi- 
nalat, que j’en reçois fes complimehs auparavant 
même qu'elle me les ail faits. Et V.E. de fon côté 
ne fe fera pas trompée , fi elle a fuppofé que je lui 
ai offert en efpnt ma nouvelle Dignité , au moment 
même que j’y ai été élevé. Je me fers pourtant de 
cette Lettre , pour mieux fatisfaire à mon devoir. 
V.E. connoît l’attachement que j’ai eu depuis long- 
tems à fon fervice en Flandre; c’cft pourquoi, elle 
peut s’affurer que je fouhaiterai en tout tems de la 
pouvoir fervir de la même manière en Italie , & 
que j’en chercherai toutes les occafions , mais par- 
ticuliérement à la Cour de Rome. Cependant, par- 
mi la joye que V. E. reffentira de jnes profpéritcs , 
je ne puis m’empêcher de me réjouir infiniment des. 
pennes ; non feulement des fiennes en particulier , 
mais en général de celles que fa valeur fait refientir 
de plus en plus au parti Catholique en Allemagne, 
Et certes l’on nourroit douter en quel tems V.E. a 
fait paroître davantage fon courage ; ou d’abord 
quand elie foûtint la Guerre, parmi tant de néceflité 
éc tant de dangers auprès de Vienne; ou quand en- 
fuite elle l’a portée fi généreufement contre les en- 
nemis , & réduite à ce glorieux fuccès de Prague, 
qui eft fur le point d’être terminé tout-à-fait. Je 
baife très-humblement les mains à V. E. & lui fou- 
haite toutes fortes de profpérités. De Paris le 11. 
Février 1611. 


N 3 A 


Digitized by Google 



ip8 Lettere del Cardinal Bentivoglio. 


Al Signor Cardinal Valicro. A Roma.' - 

V . S. lll. è promojfa ai Cardiualato t Ç3 5 io infie- 
me con iei. E ben conven'tva i ch'i miei avan- 
Xamenù accompagnajfero i fuoi ; ejfendo io fiato 
fempre mat si congiunto di fervitü con les , & in 
Padoa nelP occafione de' nofiri Jludii > e dopo in 
ogni altro tempo , e mafiime in queJV ultimo dal ‘ 
nofiro comune fervitio publico. Onde crederà facil- 
mentc V. S. fil . , ch'io non mi fia men ra!legrato\ 
dell' honore da lei confeguito , che del mio proprio' f 
e che dit qui inanzi io non fia per haver defideri* 
maggiore , che di far fervire que fi a mia dignità. 
continouamente alla fu i. Ma che cafo lugubre c 
quefio , ch'amareggia i nofiri gufti in un fubito ? e- 
che d sforza d'ujar quafi pih gli offitii tnefii , che i 
lieti ? la morte , dico , del nojiro Papa Paolo d'e- 
terna memoria , che qui s'è intefa otto di dopo la- 
nuova , ch' arriva délia promotione. Ond'io mi fort 
preparato fubito al partir per Italia ; fe ben la fta- 
gione è tuttavia cosi horrida ; & io di complefiione 
si delicata , che per l'uno , e per l' altro rifpetto non 
pojfo promettermi di giunger si prefio a Roma , cgh 
me vorrei. E Dio sa che quefia mia Lettera nom 
truovi P. S. lll. fuori di Conclave co'l nuovo Papa 
già eletto , Quanto mi duole , e quanto dorra a lui 
parimen/e fihaver perduto si fubito un tanto Bene- 
fattore ! fincorcbe da alcuni mefi in qttà le nuove 
di Roma to facejffero già quafi affatto cadente. E 
çredami V. S. fil. ch'io per me dubitai , che foffe 
portatore délia fua morte , e non delta nofira Pro- 
motione , il primo Corritre , che giunfe a Parigi. 
S opr avenue poi , c ont' ho detto , quafi fubito l' altro, 
çhe m'addohro quanto V, S. il h ptto imaginarfi . 

• :* * Md 
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A Monfieur le Cardinal Faliero, A Rome . 

V Ous êtes (élevé à la dignité du Cardinalat , Se 
moi auffiavec vous. Il étoit bien juflc que mon 
avancement accompagnât le vôtre, puifque j’ai toù- 
jours été porté avec ardeur à vous rendre fervice* 
tant à Padouë , dans le tems que nous étudiions en* 
femble , qu’enfuite en tant d’autres rencontres , 
mais particuliérement en cette dernière où nous 
étions employés pour le fervice du Public, C'eft 
pourquoi j’ofe me perfuader , que vous croire/, fa- 
cilement que je ne me fuis pas moins réjoui de 
l’honneur que vous avez acquis, que de celui que j’ai 
reçû;que pour l’avenir je n’aurai point de plus grand 
défir , que d’employer ma Dignité pour te fervice 
de la vôtre. Mais quel funefte accident vient fi-tôt 
troubler nos pîaifirs , & nous oblige de faire pîûtôt 
des complimens de condoléance , que de joye ? Je 
parle de la mort du Pape Paul V. d’éternelle mé- 
moire , dont on a appris ici la nouvelle huit joues 
après celle de la Promotion. Ceft pourquoi je me 
Jùis préparé auffi-tôt à partir pour l’Italie, quoique- 
la faifon foit encore fort rude , 8c que je fois d’une 
complexion fi délicate , que je ne puis pas me pro- 
mettre d’arriver à Rome fi-tôt que je voudrois. Et 
Dieu fait fi cette Lettre ne vous fera pas rendue 
hors du Conclave , après l’éle&ion du nouveau Pape, 
Que je fuis affligé ! Et que vous 1e ferez suffi , d’a- 
voir perdu fi-tôt un fi grand bien-faiteur : Il eft bien 
vrai qu’on' ayoit appris depuis quelques mois , par 
les nouvelles de Rome , qu’il'étoit tout-à-fait atté- 
nué 8ç moribond. Je vous affine , Monfieur , Ôç vous 
pouvez me croire , que j’appréhendois que le pre- 
mier Courier qui arriva à Paris , ne nous apportât Ja 
nouvelle de fa mort, 8c non pas celte de notre Pro- 
motion. Celle-là comme j’ai dit, furrintquafi auffi- 
tôt après , & elle m'affligea autant que vous pouvez 
v N 4 vous' 
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Ma quefie fiono le ficene ordinarie del mondo , e le 
più firequenti. Io mi troverei di già per camino ; fie 
non che if Rè ha defiderato in ogni maniera , ch'io 
pigli qui per. piano di Sua Maejla la heretta\ e di - 
mani arrivera il C amener , che la porta . S'io non 
giungo a tempo di irovarmi ail * elettione del nuovo 
Papa ( corne ne dubito fempre più ) : faccio Dio al- 
mtno , che n'habbiamo uno , quai puo ejfer più defi- 
derato , e per fervitio particolare delta Sede Apofio - 
lie a , e per ben publico di tutta la Chrijfianilà. In 
que fi a parte so che non dubiterà punto V S. ///. , 
che il mio voto non fia andato unito con quello di 
Ici , Ç*f i miéi fenfi anche nel refio edi fuoi. E per 
fine le bacio hnmilijfiimamente le mam. Di Parigl 
H 10. di Ftbraro lôll. 


Alla Santità di Noflro Signore Gre* 
gorio XV. 

C Ome uni delle maggiore allegrezze , ch'io pro- 
vajfi nella venuta mia in Francia , fù in veder 
promofifia allora Vofira Beatitudine alla dignita del 
Cardmalato ; cosi non poteva fientirfiene da me horç 
aie un' altra maggiore nel mio ritorno in Italia , che 
di trovare malzata la [antijfiima fiua Perfona al 
grado défia Pontifical Maeftà. Di quefils fiuccejfio io 
ho ricevuta qui vicinp à Lione la nuova ; & ho refie 
fiubito le gratte a Dio ; che fi convenivano , per ha- 
vere infipirato il Sacro Collegio a si degna elettione ; 
alla quale non havendio potuto intervenire con la 
prefienza , non ho mancato di partie ipar ne aime no 
in quella più affiettuofia , * dévot# maniera, ch'o po- 
tuto con t anima, Da queflaCittà ho giudicatç , che 
doreffe pre carrer mi fiubito il prèfiente mit ? ojfitio;co'l 
quale io vengo a rallegrarmi quanta pin river ente - 
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Vous l’imaginer. Voilà quelles font les fcènes ordi- 
naires de ce monde , & les plus funeftes font tou- 
jours les plus fréquentes. Je ferois déjà en chemin* 
n’étoit que le Roi a fouhaité que je reçûfie ici le* 
Chapeau de Cardinal de fa main ; le Maître de 
Chambre qui le doit apporter , arrivera demain. Si 
je ne fuis pas à tems pour être à l’éleétion du nou- 
veau Pape , comme j’en doute toûjours de plus en 
plus; Dieu veuille au moins , que nous en ayons un 
comme on doit le fouhaiter , pour le fervîce du 
Siège Apoftolique , 8c pour le bien public de toute 
la Chrétienté. Je fai que vous ne douterez, pas qu’en, 
cette rencontre, mon vœu fera le même que lé vô- 
tre , & que dans la fuite j'aurai les mêmes fenti- 
mens que vous. Et pour finir , je vous baife très- 
humblement les mains. De Paris le 20. Février 1621,' 


A Notre Saint Pere le Pape Gré- 
goire XV ; 

. - <■* * - » 

* * * 

C Omme l’une des plus grandes joyes que j'eus %. 

mon arrivée en France fut de voir que Votre 
Sainteté étoit alors élevée à la Dignité du Cardina- 
lat, je n’en pouvais auflï recevoir à préfent une plus 
grande en rétournant en Italie, que de trouver vo- 
tre très-fainte Perfonnc honorée de la Majefté du 
Pontificat. J’en reçûs la nouvelle proche de Lyon , 
& je rémerciai Dieu aufii-tôt, d’avoir infpiré au Sa- 
cré Collège une fi digne éleâion; & quoi je ne m’y 
fois pas trouvé en perfonne , je n’ai pas manqué d’y 
afiïfter en efprit , de la manière la plus aflfeéhieufe 
& la plus foumife que j'ai pû. J'ai crû être obligé 
après être arrivée dans cette Ville de m'acquitter 
par avance de mon devoir, & de me réjouir le plus 
humblement que je puis avec V. S. de fon exalta- 
tion. Je prie Dieu qu’elle en puifle jouir pendant 
plufieurs années » aiiffî heureufement qu’elle étoit 

au- 
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mente pçjfo con Voftra Beatitudine di cotejla fupre- 
ma fua efaltatione; e prego Dio , che per rnolti annt 
P°JT a da les ejfer cosi fclicemente go du ta , corne pri- 
ma in fervitia univerfal délia Chiefa era da ognuno 
ton pitni voti defiderata. Ma non debbo finir quefia 
Lettera fenza foggiungerc a Fofira Beatitudine % 
th'io ho lafciato il Rè Chriflianijfimo con fenfi tait 
di pie ta , e di religione ; J* pieni d' offervanza ver fa 
ta Santa Se de , e si indirizzati al ben public o délia 
Chrifiianità , che non potrebbono eJJ'ere in vero pin 
degni , nè del titolo , che porta Sua Maefid , nè 
de lie Régie virtù , con le quai: tanto ben raccom- 
pagna. E rimettendomi a dar pih difiinto raggua- 
glio di cio a V fira Beatitudine in voce com' anche 
dello {lato , in che lafcio le cofe di quefio Regno , 
qui per fine con ogni kumiltd le bacio i fantijfimi 
fi edi. Di Liorte U 8. di Marzo 1621. 


Al Signor Mutio Ricerio, Secretario del 
Sacro Collegio. A Roma. * 

A Dio Mutio , a Dio. Ma quefio è un a Dio di 
ritorno a cafa , e non di partita. Eccomi apunto 
di ritorno in îtalia , giunto a Turino , Ç5 3 ufcito di 
gid, co'l divino aiuto , fuori deli' Alpi felicemente : 
Quefia è la quarta volta che le ho paffate , e ciaf- 
cuna volta in ciafcuna delle fiagioni dell'anno ; ta 
prima di fiate per la via degli Suizzeri , andando 
alla Nuntiatura di F: art dr a ; la féconda â'Inverno 
per la Ger mania , tornando da quei Paefi-baJJi ; U 
terza à' A utcmno per la Savvia , quando fui inviaf 
alla Nuntiatura dt Francia ; e la quarta di Prima - 
ver a pur' anche per laSavoia , hora che ritorno Car- 
dinale da quelle parti. Da Lione in qua fpecial - 
mente commciai a godère la Primavcra , la quale 
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auparavant fouhaitée d’un chacun , pour le bien uni- 
verfel de l’Eglife. Mais je ne dois pas finir cette Let- 
tre , fans faire favoir à V. S, que j’ai laiffé le Roi 
Très- Chrétien dans des fentimens de piété & deRé- 
ligion , tellement porté pour le fcrvice du Saint 
Siège Apoftolique , & fi bien intentionné pour le 
bien public de la Chrétienté , qu’jl nevjauroit être 
dans des difpofitions plus dignes de ce titre glorieux 
de Très-Chrétien que porte SaMajefté, ni des ver- 
tus Royales avec lefquelles il l’accompagne fi bien. 
Et en attendant que j’en fafie une Rélation plus 
diftinéte & de vive voix à V. S. cotnme suffi de 
l’état où je laide les affaires de ce Royaume ; je baife 
avec toute forte d’humilité , les très-faints. pieds dç 
Votre Sainteté. De Lyon le 8. Mars 1611, 


■g " 1 ■ — — - 

A Monfieur Mutio Ricerio 9 Secrétaire du 
Collège Apoftolique, A Rome . 

A Dieu mon cher Mutio, adieu: mais c’eft ici um 
adieu de retour au logis , & non pas de départ; 
me voici juftement de rétour en Italie, & arrivé à 
Turin; 5 c déjà, grâces 3 Dieu, je fuisforti heureu- 
fement hors des Alpes- C’eft la quatrième fois que 
je les ai paffées , Ôc toutes les fois en divorfes fai- 
fons de l’année. La première, ce fut en Eté du côtq 
de Suiffe , quand j’allois à ma Nonciature de Flan- 
dre. La féconde en Hiver , par l’Allemagne à mon 
ïétour des f aïsrbas. La troifiéme en Automne , par 
la Savoye , quand je fus envoyé à ma Nonciature 
de France j & la quatrième au Printems par la Sa- 
voye auffi , je veux dire à préfent que je rétourne 
de ces PaiVIà étant Cardinal. Depuis Lyon jufques 
ici, j’ai particuliérement commencé à jouir du 

Prin- 
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yn'ha poi fempre accompagnato per PAlpi , e con 
Ciclo , & Jirade apnnîo da Primavera; dal Mon- 
fenefe infuori , çh'o trovato coperto di Neve, e con 
chioma tuf ta an cor a d'Inverno , corne apunto con - 
ventiia al padre delPAlptna famiglia. Ma ben pof- 
fono baftar cfuefte qttatro volte , e certo fon fatis 
d'Alpi , eiLfbracco di viaggi in maniera , cbe non è 
pojfibil di piü. La mia partita di Parigi fit fi inaf- 
pettata , corne inafpettato fit il cafo , che la prc,dujfic\ 
cioè y la morte improvifa di Papa Paolo di fanta 
tncmorta. E fi brève intcrvallo è corfo dal temps, 
délia mi a Promotione a quello délia fua morte ; e poi 
dal cafo délia fua morte , alla necejfità délia mi a 
partit a \ e mi fono trovato in tante agitations di cor - 
po & â'animo , relia congiuntura di quefii acci- 
dent! y che tuttavia ne rimango flordito ; e non si 
dir bene ancora , j’/o mi fia in Italia , o in Fran- 
cia ; Cardinale y è Nttntio ; con Papa Paolo viven - 
te , o cul nuovo Pontefice Gregorio , che gli è fuc- 
teduto. Seppi la fua Creatione di qtta da Parigi al- 
lé une giarnate ; e non fi potev a certo far fa migliorer, 
e ben l'hà moflrato il cofpiraute confenfo del Sacra 
Collegio y e t'efferfi qnafi ad un tempo chiufs t & 

2 erto il Conclave. Onde voi havrete havuto poc* 

' tnaneggiarvi nel voftro qffitio , e poco da fiare 
imprigionato in si mbil carcere. Ma ritomo a me 
fieffb y & al mio viaggio. Sino a Liotse io venni in 
letticay e per PAlpi mi fon fatto condurre parte in 
iettica , e parte in fedia sù le fpalle incallite di 
quelle Camozxe humane y chiamate Maroni. Dalla 
Carte di Francia partit con tutte quelle dintofira- 
tioni d' honore , e di flinta y che pin fi poteva defide - 
rare. Qui in Turino ho ricevuto parimeufe ogni più 
honorevole , e benigna accoglienza da qttejli Pren- 
eipi Screniffimi. Poco prima di me e partita di quel 
il Sgnor Cardinal di Sur dit t che fe ne vienc a Ko- 
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Printems , qui m’a toûjours tenu bonne compagnie 
fur les Alpes , avec un Cid férain , & des chemin* 
tels qu’ils doivent être au Printems , excepté le 
Mont-Cenis , que j’ai trouvé couvert de neige , 8e 
encore avec fa chevelure d’Hiver , & comme il 
convenoit au pere de la famille des Alpes. Maie 
c’eft bien affez de ces quatre fois ; parce qu’en vé- 
rité je fuis las de traverfer les Alpes , & tellement 
las de voyages , ^u’il m’eft impoffible d’en faire da- 
vantage. Mon départ de Paris fut autant imprévû,’ 
que le fut l’accident qui le caufa } c’eft à-dire , la 
mort inopinée du Pape Paul , de fainte mémoire; 
Et il y a eu fi peu de tems depuis ma Promotion 
jufques à fa mort , & depuis l’accident de fa mort 
jufques à mon départ ; & je me fuisr trouvé telle- 
ment agité de corps & d’efprit pendant tous ce* 
évenemens , que j’en fuis encore tout étourdi; 8e 
je ne faurois dire aufîi fi je fuis en Italie ou en Fran- 
ce; Cardinal, ou Nonce, avec le Pape Paul en vie, 
ou avec le nouveau Pape Grégoire , qui lui a fuc- 
cedé. J’appris fa Création quelques journées en déca 
de Paris , on n'en pouvoit affurément faire une 
meilleure ; c’eft ce <p’a bien fait voir le commun 
confentement du College , puifquc le Conclave s’efl 
ouvert 8c fermé quafi en même tems. C’eft pour- 
quoi votre charge ne vous aura pas trop occupé , 8c 
vous aurez été peu de tems renfermé dans une fi 
noble prifon. Mais je reviens à moi 8c à mon voya- 
ge. Je fuis venu jufques à Lyon en litière , 8e par 
les Alpes je me fuis fait porter, partie en litière, & 
partie en chaife,fur les épaules endurcis de ces Cha- 
mois humains , qu’on appelle Marons. Je reçûs à 
mon départ de la Cour de France , autant de té- 
moignage d’honneur & d’eftime , qu’on en fauroic 
fouhaiter. Et ici à Turin Me (Heurs les Princes m’ont 
accueilli d’une manière très-honorable & toute plei- 
ne de bonté. Monfieur le Cardinal de Sourdis cft 
parti un peu avant moi , il s’en va à Rome. Je par- 
tirai aufii dans deux jours, s’il plaît à Dieu; & j’ai 
fa plus grand* impatience du monde de pouvoir ar- 

xiver 
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ma. Anch'io partiro frà due giorni , piacendo a Dio , 
e con la maggiore impatienta del monda di poter 
giungere quantoprima alla Carte. In tanta eccovi 
per pegno S memoria , e â'affetto que fia Lettera t 
che mi precorre. Voi ail' incantro montate alla piic 
ait a cnn a délia mia cafa di Montecavallo , e con urta 
di quègli occhiali divtfla lincea,fpîale il mia arriva , 
e venite fubito ad incontrarmi. Hebbi la vojlra Let- 
tera, che m' annuntiava la ptofiima futnra mia Pro - 
. tnoùone ma non bè havuîo poi Paîtra in congratu- 
latione de IP effetto far a forfe giunta a Parigi dopo 
la mia partita. Hebbi Jimilmente que lia Relatione 
iniorno aile cofc auvenute difrefco in Polonia. -Ma, 
e di que fl a , e di mille altre mater le , a bocca. Hora 
ben pojjo dire , Mutio mio r ni voi me lo potere ne- 
gare , eflendo Segretario del Sacra Collegio , dèl 
quale fono hora anch'io faito membro. Se ben non 
mi fodisfo di quel mio folamente ccrmmttne agli altri. 
Voglio da voi un mio , tutto mio. E voi al fine melo 
doVrete , perche io farè tutto voflro. E per fine vi 
prego ogni maggior eontentezza. Di Turino li 20. 
di Marzo 1621. 
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fiver au plûtôt en Cour. Voici cependant , que 
vous avez pour gage de mon fouvenir & de mon 
affeélion, cette Lettre qui me dévance. Au lieu de 
me faire réponfe, montez au plus haut de ma mai- 
fon du Montecavallo * & avec une Lunette à lon- 
gue vûë épiez mon arrivée , & venez auffi-tôt au- 
devant de moi. J’ai reçu votre Lettre, qui me don- 
noit avis de ma future Promotion ; mais je n'ai 
point eu l’autre qui m’en devoit marquer votre con- 
gratulation. Peut-êtrefera-t-elle arrivée à Paris après 
mon départ. J’ai reçû auffi la relation des chofes Ar- 
rivées depuis peu en Pologne; Mais nous nous en- 
tretiendrons de bouche fur cette matière , & fur 
mille autres. Je puis bien à préfent dire , & vous 
appelier mon Mutio ; & vous ne pouvez pas m’em- 
pêcher de vous donner ce titre , puifque vous êtes 
Sécretaire du Collège Apoftolique , dont je fuis auflî 
un des membres. Mais je ne me contente pas que 
vous foyez à moi comme vous l’étes aux autres; je 
veux que vous foyez tout mien , à moi en particu- 
lier. Et en effet cela eil bien jufte, car je ferai tout 
à vous. Et pour finir , je vous fouhaite toute forte 
de contentement. De Turin le zo. Mars x6ii. 
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CARDINAL 
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Ecrites pendant le tems de fa 
Nonciature en France 

AU 

DUC DE MONTELEON 
N ESPAGNE, 



Il O 




C/// FOSSÉ IL 'DVCJ'Dl 
Monteleone ; ? corne le feguentï Let» 
tere fiffero fcrîtte.< 

Q Uefto Duca di Monteleone fù Don 
Hettore Pignatello, uno de’ più prin* 
cipali Signori del Regno di' Napoli * 
il quale trasferitofi perfonalmente in Ifpagna, 
a pretenderc il Grandato , fervi prima il Rç 
Cattolico Filippo Terzo per Vice Rè in 
Catalogua. Efercito egli molti anni quel ca- 
rico , e si dignamente , che non poteva ri- 
portarfene da lui , nè maggior merito ap- 
preflo del Rè , nè maggior fodisfattione 
apprefïo délia Provincia. Quindi poi dichia- 
rato Grande fù eletto dal Rè per condurre 
in Francia l’Infanta Anna fùa primo-genita , 
che fù prefa per moglie dal Rè Chriitianiffi- 
mo Luigi XIII. Si trattenne con taie occa- 
ifione il Duca in quellaCorte più di due anni, 
facendo ofïitio d’Ambafciatore Straordinario 
in efla per Sua Maeftà Cattolica j nel quai 
tempo vi ricevè tante dimoftrationi d’hono- 
re, e di confidenza, che non vi reftava me- 
moria d’haverle mai vedute fare in quel gra- 
do verfo alcun Miniftro publico foreftiere. 

Ma 
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QUI ETOIT LE DUC DE 
Monteleon , & comme les Lettres 
fuivantes ont été écrites. 


C E Duc de Monteleon fut Don Heftor 
Pignatello , l'un des principaux Seigneurs 
du Royaume de Naples ; lequel étant allé en 
Efpagne , pour tâcher de parvenir à la dignité 
de Grand , firvit premièrement le Roi Catho- 
lique Philippe III. en qualité de Viceroi en Ca- 
talogne. Il exerça cetfe Charge fi dignement 
pendant plufieurs années , qu'il ne pouvoit s'en 
attirer une plus grande efiime auprès du Roi 9 
(fi laiffer une plus grande fatisfaftion dans la 
Province. De là ayant été déclaré Grand , il 
fut choifi du Roi pour mener en France l'In- 
fante Anne , fa Fille aînée ; que le Roi Très- 
Chrétien Louis XIII. prit pour Femme. Le 
Duc à cette occafion , demeura en cette Cour 
plus de deux ans , comme Ambaffadeur Ex- 
traordinaire de Sa Majefié Catholique ; (fi il 
y reçût pendant ce tems tant de marques d'hon- 
neur (fi de confiance , qu'on ne fe fouvient pas 
d'en avoir jamais vû donner de fi grandes à 
aucun Minifire étranger. Mais néanmoins el- 
les étoient toutes inférieures à fin mérite $ tant 
• O î H 
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Ma tutte nondimento erano inferiori al Tua 
flierito > di cosi rare virtù era egli dotato , 
t morali , ,e civili , e chriftiane. Ritornato 
poi efio Duca nuovamente in Ifpagna, il Rè, 
ion fummo applaufo di quella Corte , l’in- 
trodufle quafi fubito nel fuo Configlio di 
, Stato , cioè , nell’ Oracolo del fuo Impe- 
\ rio , dove mentre egli andava preparando a 
' nuovi meriti, nuovi honori, venne a morte 
in brève fpatio di tempo y lafeiato un defi- 
derio di fc cosi grande in Ifpagna, che mag- 

t iore non poteva efler moftrato frà la natio- 
e fila propria in Italia. Horaeflendofi tro- 
vato all’ifteflb tempo in Francia il Cardinal 
Bentivoglio, neli’ offitio di Nuntio Apofto- 
lico, fi contrafle frà lui, 8c il Duca per oc- 
çafion de’ maneggi publici una ftrettifiima 
’corrifpondenza privata. Continuofii poi frà 
di loro con Lettere quefta corrifpondenza , 
pef ordine efprefTo,chc il Cardinale n’hebbe 
oa Roma, e con gufto de’ Miniftri Francefi 
medefimi ; affinche tanto piu in quefta ma- 
niera dal Cardinal y e dal Duca fi procurafle 
ogni intelligenza migliori frà le dueCorone. 
Le feguenti Lettere dunque furono feritte 
al Duca dal Cardinale fino alla fua Promo 
tione al Cardinalat© y dopo la quale gli con- 
venne partir fubito verfo Roma, per la 
morte, che fopravenne allora di Papa Paolo 
Quinto d’eterna , e fanta memoria, 

LET- 
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il êtoit doué de rares vertus , morales , civiles , 
6? chrétiennes. Ce Duc étant rétourné en Ef- 
pagne , le Roi le fit entrer quafi auffi-tôt , <2# 
grand contentement de toute la Cour , dans fou 
Confeil d'Etat ; c'efi-à-dire , l'Oracle de 
fon Empire j pendant qu'il Je préparoit à 
faire de nouveaux honneurs à ce grand Homme 
qui s'en rendoit tous les jours plus digne , il 
mourut en peu de tems ; l'Efpagne eut un fi 
grand régret de fa mort , qu'on n'en aurait pu 
témoigner un plus grand dans fa propre Na- 
tion en Italie. Le Cardinal Bcntivoglio s'étant 
trouvé en Françe en même -tems que lui , en 
qualité de Nonce Apojlolique , ils contractèrent 
enfemble une très -étroite {fi particulière corref- 
pondancc , à l'oceafion des affaires publiques 
dont ils avaient le maniment. Cette corrcfpon - 
dance continua depuis par Lettres , par un ût- 
dre exprès que le Cardinal en avoit reçà de Ro- 
me , {fi au grand contentement des Mwifires 
mê?nes de France \ afin que de cette manière le 
Cardinal {fi le Duc cherchafiènt d'établir une 
très-bonne intelligence entre les deux Couron- 
nes. Les Lettres fuivantes furent donc écrites 
au Duc par le Cardinal , jufques au tems dé 
fa Promotion 5 après laquelle il fut obligé âè 
partir auffi-tôt pour Rome , à çaufe de la mort 
du Pape Paul V. d'éternelle {fi fainte mémoi- 
re , qui furvint alors . 

O 3 LET- 
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LETTERE 


DEL CARDINAL 

BENTIVOGLIO, 

AL DÜCA DI MONTELEONE, 

A BrufTelles. 

Uefl a mi a Le t ter a gitmgera forfe 
prima di V. E. a Bruffelles. Coït 
potejfi io medefimo effer la Let- 
tera , dar cofià un volo tome fie - 
bito 7i errer con fingolar piaçere a 
fervirla in cotefii Paefi ; a rive- 
rir di nuovo cotejie Altezze ; e di 
nuoTio a goder la Corte loro per qualche giorno. Ma 
io fono in carico publico , che vuol dire legato qui t 
e privo d'ogni fperanza di poter commutar per kora 
Parigi in Bruffelles. Hebbi la Lettera , cbe F. E. 
fi comptas que di fcrivermi daVillecutrat , e per effa 
intefi P arrivo fiel Signor Don Ferdinando Giron e , 
e che da lei era fiato pofto di gfà in poffeJJ'o del ca- 
rico. Giunfe egli medefimo poi à Parigi , & io l» 
•vifitai fubito , e h trovai pieno d'ottrmi fenfi in- 

~ tonte 
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LETTRES 

DU CARDINAL 

BENTIVOGLIO, 

AU DUC DR MONTELEON. 

A Bruxelles. 


Ette Lettre arrivera peut-être % 
Bruxelles avant V.E. Plût à Dieu,’ 
^§7 'AÂhgL que je pûfle faire comme ma Let- 

§ trc » un tour P ar de-là. Q ue J’ au ~ 

M lj§wSpï® rois deplaifir d’y aller, pour vous 
rendre mes fervices ; pour don j 
ner de nouveaux témoignages de 
mes reSs à teurs Alteffes ; & pour paffer encore 
quelques jours à leur Cour, Mais j ai un Emploi qui 
m’attache ici , & qui m’ôte l’efpérançe de pouvoir, 
à préfent quitter Paris pour Bruxelles, J ai reçu la 
Lettre qu’il a plû à V, E. de m écrite de Villers- 
Coterets , par laquelle j’ai appris 1 arrivée de Doin 
t’ernand de Girone , £e comme vous l'avez déjà m- 
flallé en Charge. Il eft enfuite arrivé à Pans; je lui 
rendis vifite auffi-tôt ; je le trouvai dans de fort 
bons fentimens touchant les affaires d ici , 8c juiter 
ment omme je me l’étois imagine , Sc félon que 

O 4 v ' 


ZlS Letîere del Cardinal BenthogÏÏo. 

tomo aile cofe di quà\ conforme d quel , che per 
ficjfo tu n'havcva penfato , a qutllo , che V. E* 

dt gi à me n'aveva fcritto. Fit grande la familarità 
tiojtra di Ftandra , e grande la ftima y çh'to feci 
fempre del molto mérité fuo % e délia fua molta prêt - 
denza , e valore. Onde aggiungendoft aile confidera» 
tioni private hora le publtche, V,E. puo ben crederr t 
ch'io procurero tanto maggiormente qui di fervirlo , 
quanta maggiori faranno le occafini prefenti , che 
non furono le pajjdte, Ben mi duale , çbe-il Signer 
Don Fernando hubbia prefa una cafa y ch y è ti ru» 
Wnota da quefia mia. L'hà prefa fuori délia porta df 
S. Honorato , che vml dire alla contraria eflremitÀ 
di Parigi. Ma finale ente i c aval h ne porteranno la 
fena. Qui non babbiamo altro di nttovo , çbe l*ar» 
rivo improvifo del Signor Duca di Guifa. Arrivi 
bieri l' altro > & hoggi m'hafavorito di ventre a z>e~ 
dermi. Notf m'bà Jpeciftcata 'ben PoeçaUone délia 
fua venuta , volendo prima effer co y l Ri , ç percii 
dimani va a trovare Sua Mar fl à Le cofe délia Re» 
gin a, Madré non poffono pigliar fin qui miglior pie» 
gai e certo che il Padre Arnulfo non pqteva nego» 
tiar meglio di quel , c'hàfatto. Vedremo il fuccejfo. 
Ni altro ho che foggiungere a V- E. dopo haverci 
alla, con quefia fua brève gita a Brttffelles , di gid 
iafeiati. Dico lafeiati ; perche ella di già con Puni» 
mo fi truova in Ifpagna , e vi fi troverà ancora 
preflo con la perfona ; & il fuo von Jarà prqpria* 
mente ritorno quà , ma fuga da quefia Cortf. Dat 
Signor Duca dt Guifa ho intefo che il nuovo Nun» 
tio di Spagna era sbarcatq in Marfilia , e che per 
divignone fegfitava il viaggto per terra . Onde V.E, 
non troverà il nofiro Monfignor Caëtano in Ma» 
drid. Quanto mi duole di perdere la corrifpondcetztf 
tfun si eminente Prelato l Eminente non meno per 
mirtk) che per fougue , c le çui Ltttere t ift dodici 
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Lettres du Cardinal Bentivoglio. Z\f 
r V.E. m’en a voit déjà écrit. Nous avons été grands 
«mis en Flandre , & j'ai toûjours eu une eitimc 
toute particulière pour fon mérite , pour fa pru- 
' dence , & pour fon habileté, C’eft: pourquoi V. E. 
peut bien croire , que les intérêts du Public étant 
a préfent unis aux miens , je m’employerai d’autant 
plus à lui rendre ici mes fervices , que j’en aurai 
plus d’occafions que pour le paffé. Je fuis bien fâ- 
' ché que Dom Fernand ait pris une maifon fi éloig- 
née de la mienne, Il s’eft logé hors de la porte 
S. Honoré; c’eft- à-dire , que nous fommes lui Sc 
moi aux deux extrémités de fans. Mais nos che- 
vaux en porteront la peine. Nous n’avons point 
d’autres nouvelles ici , qqe l’arrivée imprévue de 
Monfieur le Duc de Guife. U arriva avant-hier , & 
aujourd’hui il m’a fait Ja grâce de me venir voir. Il 
toe s’eft pas tout-à fait ouvert à moi fur le fujet de 
fa venue, parce qu’il veut auparavant voir le Roi; 
& c’eft pour cela qu’il va démain trouver Sa Ma- 
jefté. Les affaires de la Reine Mere ne pouvoient 
jufques ici prendre un meilleur pli Et le Pere Ar- 
naud ne pouvoit mieux conduire la négociation qu'il 
? fait. Nous verrons quel en fera le fuccès. Je n’ai 
yien autre chofe à mander $ V . E. car il ne s’eft rien 
paffé depuis qu’elle nous a abandonnés pour faire 
Ion petit tour à Bruxelles. Je dis abandonnés; puif* 
qu’elle a' déjà l’efprit en Efpagne , & qu’elle y fera 
bien-tôt auffi en perfonne; & à proprement parler. 
Votre rétour nç vous fera approcher de cette Cour, 
que pour vous en éloigner dayantage, J’ai appris de 
Monficur le Duc de Guife , que le nouveau Nonce 
d’Efpagne avoit débarqué $ Jvlarfeille , & qu’il avoit 
pris la route d’Avignon , pour continuer fon voyage 
par terre, C’eft pourquoi V- E, ne trouvera peut- 
être plus notre cher ami Monfeigneur Caëtan à Ma- 
drid, Que j’ai de déplaifir de perdre la correfpon* 
dance d’un fi illuftre Prélat 1 Je dis illuftre par foa 
mérite autant que par fa naiffance. Pendant douze 
•ns confécutifs que nous avons été employés au ma- 
rinent de9 affaire* publiques , fes Lettres ont plus 
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rnnnt eontinui , che fono corfi frà i noflr't maneggi 
publia , m'hanno fervitio di fcuola ancor più che 
di corrijpondenza , tant* ho potuto impararne fem- 
P re t f ne lia nobiltà dello ftile , e ne II a perfettio ) * 
del giuditio , e nella finezza de * documenté E per 
fine a V. E. hacio con riverente affetto h mani. 
Di Parigi fi 4 . d'Ottobre j6i8. 


Al medefîmo, A Madrid. 

A Ne or a iriinganna il defiderio , t quafi ancor* 
m inganttan gli occhi in volermi far credere , 
che [f E. non fia partifa da quefia Corte. La caf t 
dov ella habltava mi par tuttavia habiiata da lei 
medef ma , quando pajfo per quella ftrada ; e mi 
par, che Parigi non fia più il folito Parigi fenZi * 
la fua P erfona. Pur'è forza , cPto m' accorga al 
fine , che V E. è partit a, e ch' in voce eteffer reftata 
ik Francia con noi , s 'ha portata la Francia con fit 
più tojio ; ciot gli attimi , i cuori di tutti. JE 
s ella s ha portai : con fie i cuori France fia , che dovrà 
credere cf h axer faito ciel mio , ch'è Italiano , e le- 
gato di tante gratie f ch'io ho ricevute qui fempre 
da lei ? Ne poteva hora farmene V.E. alcun * altra 
maggiore, che inviarmi Pauvifo tanto defiderato del 
fno arriva felice a Blois , e de'benigni termini , edi 
quali la Regitta Madré Phà raccolta in quel luogo. 

. ne Fingratio infinitamente , e da si buon prin - 
cipio di viaggio piglio augurio , che fia per ejfere non 
men profpero il fine. Il Signor Cardinal di Savoict 
ttltimameute feçe poi al Rè la propojia del matfi - 
mont 0 , & hqra di quà fi manda il Signor di Fargif 
f \ darne conto a Sua Maeftà Cattolica, jfigli primq 
di partire r fiato a vedermi , e per lui rifpondo 0 
V- E- E per ch' :11a c di viaggio , far à di viaggio par 
- - . rimait 
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Jfervi à mon inftruâion qu’à notre correfpondance ; 
j’y ai toujours trouvé quelque chofe à apprendre , 
foit du côté du ftile noble & rélevé , foit du côté de 
la folidité de fon jugement , & de la délicateffe de 
fes inftruélions. Et pour finir, je bai'fe très-humble- 
ment les mains à V.E. De Paris le 4. Oélobre 1618. 


Au même. A Madrid. 

M Es défirs me trompent fans celle, & mes yeux 
fontquafi d'intelligence , pour me perfuader 
que V.E. n'eft pas partie de cette Cour. Je m’ima- 
gine toûjours , quand je paiïe par votre rue , que 
vous êtes encore dans la maifon où vous demeuriez: 
!& il me fcmble que Paris fans votre Perfonne , n’eft 
plus le même Paris, Mais il faut enfin que je m’ap- 
perçoive que V.E. eft partie , & qu’au lieu de de- 
meurer en France avec nous , elle a emporté la 
France avec elle , c’eft-à-dire , l’affeétion & le cœur 
de tous les François. Et fi vous avez emporté le 
cœur des François , que croyez-vous avoir fait du 
mien , qui eft Italien , & que vous vous êtes acquis 
par tant de grâces que j’ai reçûës ici de vous? V.E. 
ne m’en pouvoir à prêfent faire une plus grande , 
que de m’envpyer la nouvelle de fon heureufe arri- 
vée à Blois , & de la manière obligeante dont la 
Reine l’y a reçû, je l’en rémerçie infiniment , & je 
conjeélure de ce bon commencement de voyage , 
que la fin n’en fera pas moins favorable. Moniteur 
le Cardinal de Savoye propofa enfin ces jours paf- 
fés le mariage au Roi , & on a député d’ici Mon- 
sieur de Fargis, pour en porter la nouvelle àSaMa- 
jefté Catholique ; il m’eft venu voir avant que de 
partir , & c’eft par lui que je fais cette réponfe à 
V.E. & comme vous êtes en voyage, je vous trai- 
terai par ma Lettre en Voyageur ; je veux dire, 

qu’elle 


Digitized by Google 



lio Lettere de î Cardinal Bentrvoglio. 
rimcnte que fia mia Lettera , che vuol dir brève , e 
pajfagiera ancor'ejfa, Vaàa in tanto 1/. E. felice - . 
mente , e pajfati i Pirenei , non perda cosi la mémo - 
ria , corne perderà la vijla délia Francia , e degli 
•ggetti Francefi ; e non la perda fopra tntto délia 
ftngolar devotione con ch'io l'accompagno. E per 
fine le bacio river ente mente le manu Di Parigi U 
10 . di Novembre ij6i8. 


AI mcdefimo. A Madrid. * 

E Ccofi di nuovo aile turbulente. E piaccia a Dio t 
cke non fiano de lie maggiori che la Francia hab - 
lia vedute da un pezzo in quà. La Regina Madré 
finalmente non ha potuto confiner ft in più lunga par- 
ti enza ; onde la notte projfima pajfata délit XI. Sua 
■Maejlà ufci di Blois alPimprovifo , ejfendo venuta 
il Duc a d Epernon a levante la. Il modo délia fua 
ttfcita fi racconta communément e in quejla manierai 
fioè , che Sua Mae fl à verfo la mezza notte fcendejfe 
. da un a fenejlra del Cafte llo , e ch'ufdta délia Città 
trovajfe una Carozza da campagna con cento Ca- 
valli , e ch'una lega apprejfo trovajfe Epernon , che 
Pafpettava con altri trecento Cavalli. Quanta com v 
motione fia nata qui in Cor te da quefio fucceffo , 
V E. pub imaginarfelo. URè torno JubitodaS. Ger- 
mano % dote era con tutta la Corte\ e dopo qui non 
S*è trattato cPaltro in Configlio , fin* h or a le délibé- 
ration! piegano alParmi , a portare il Re medefi- 
rno ad efcire in campagna. Di già fi trotta di far 
danari , di mettere infirme Soldat i , e che il Rè parta 
il più tofto,affin d' opprimer e il mal nafcente, il quai 
fera non è giudicato nafctnte , ma di già nato ; per - 
fhe fi tiene per ctrto , che que fia fia una prépara - 
fione dun gra» movimento , e che non Epernon fian 
fongiumi molti altri Signori de * più principal! del 
dRtgno, Ben pub çrçdere V,E< «Fi favoriti fi Irui* 
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qu'elle fera courte & paffagere.- Je fouhaite cepen- 
dant à V.E. un heureux voyage, & quand elle aura 
paffé les Pirenées qu’elle n'oublie pas la France Sc 
les objets François , à méfure qu’elle les perdra de 
vûë ; & fur-tout qu’elle fe fouvienne de l’ardeur 
que j’ai de la fervir, avec laquelle je l’accompagne. 
Et pour finir, je lui baife très-humblement les mains» 
De Paris le 10. de Novembre 1618, 


Au même. A Madrid . 

N Ous voici de nouveau dans les troubles ; $e 
Dieu veuille qu’ils ne foient pas de plus grands 
que l’on ait vûs en France depuis long-tcms. La 
Reine Mere a enfin perdu patience ; & la nuit du 
2t. lorfqu’on s’y attendoitle moins. Sa Majefté for- 
tit de Blois , après avoir fû que le Duc d'Epernon 
étoit venu pour l’en tirer. Voici comme l’on conte 
par-tout la manière de fon évaûon. On dit que vers 
la minuit Sa Majefté defCendit par une fenêtre du 
Château , & qu’étant fortie de la Ville , elle trouva 
une Caroffe de campagne avec cent Cavaliers, & à 
un lieuë de là le Duc d'Epernon qui l’attendoit avec 
trois cent Chevaux. V.E. peut bien s’imaginer quel- 
le émotion cette fuite a cauféc dans cette Cour. Le 
Roi revint aufli-tôt de S. Germain , où il étoit avec 
toute la Cour ; & depuis on n’a point traité d’autre 
affaire dans le Confeil ; jufques ici toutes les déli- 
bérations vont à prendre les armes , & à confeiller 
au Roi de marcher lui-même en campagne. Ont 
parle déjà de faire de l’argent, & de léver des Trou- 
pes , & on dit que le Roi partira au plûtôt , afin* 
d’étouffer le mal dans fa naiffance : fi toutefois on 
doit appeller naiffance un mal qui eft déjà tout for- 
mé; car l’on tient pour certain , qu'il aura de gran- 
des fuites, &que plufiêurs Seigneurs des plus grand* 
du Royaume » font du paru du Duc d’Epernon. 
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wino in grandiffimo ftordimenio ; perche in fommm 
di quà nafce il male , & in que fia parte fard neccfi 
far 10 d'applicargü il remedio. E* certo , che fi po- 
leva procéder mcglio , & in generale co'i Grandi , 
Cs 5 in particolare con la Régina ; la quale perche hà 
dubitato d'effer trattenuta in parole, an zi ’di dover 
tjffer ridotta a termini più ftretti di prima, s'è final - 
mente lafciata vihcef dall' impatienta , é s'è geitata 
in un taie eftremo. Il Re nondimeno anche di nuo - 
•vo pocbi di fono co'i Signor di Fargis 5 tornato ulti- 
mamente di Spagna, l'hoveva ajficurata , che la ve- 
drebbe ; e fi tien per fer mo, che ctà farebbe feguita 
inanzi al fin di Quarefima . Con tutto cio non fin» 
hafiate quefia fperanze a levare i fofipetti ; ond'horef 
il male è aggravato in maniera , che dijficilmente 
potrà più ricever medicine fuavi. Con la Regina 
anderanno filaments quelle due Dorme Italiane , e 
due altri Domefiici fuoi France fi , & Epernon V ac- 
compagna fubito a Lofcet , buona Terra, délia quale 
egli è Governatore , e fi crede , che la Regina Ji 
fard poi retir ata ne lie Provinci de II' Angolemato , 
e délia Santongia, che fono pur fitto il Governo del 
medefimo Êpernon \ e do v' egli ancora è Governatore ■ 
particolare d' Angolemme , e di Saintes , che fin» 
due buone Piazze . Quefi ' efito hanno havuto le 
natte di Madama co'i Signor Prencipe di Pie- 
monte', il quale arriva quà ail ' improvifi per le pojle 
su' l fine di Carnevale , corne di gid V. E. havrd in - 
tefi , infieme co'i Signor Prencipe T onia fi fuo Fra- 
lello. Il Carnevale fi termina con due Balletti , Vu- 
no del Rc, e Valtro délia Regina , & ambidue fino 
riufcit* belliffimi. Io fer ho in frùtta con un Car- 
rière , che fpedifee il Signor Antbafciatore di Spagna. 
Onde dopa havtr refe infinité gratte a V. E. de II' 
ttltima fua cortefiffima Lettera delli 14. del pajfato , 
le bacio per fine con riverente affetto U wani. Di 
Parigili iq. di Ecbraro 1619. 
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V.E. juge bien , que les Favoris font dans un grand 
embarras ; car enfin , ce font eux qui ont caufé tout 
le mal , & c’eft à cette partie qu’il faut appliquer le 
remède. 11 eft certain que l’oft pouroit en ufer mieux, 
tant en général avec les Grands , qu’en particulier 
»vcc la Reine; qui doutant qu’on ne voulut l’amim 
fer de paroles , & craignant d’être réduite dans utt 
«état plus fâcheux que jamais, sert enfin impatientée, 
& s’eft IaifTée aller à cette extrémité. Néanmoins * 
il n’y avoit que fort peu de jours , que le Roi l’a- 
voit fait affurer par Moniteur de Fargis , qui eft ar- 
rivé d’Efpagne depuis peu, qu’il la verroit ; & l’ott 
tient pour certain , qu’on I’auroit fait auffi avant ht 
fin du Carême. Cependant , ces promeffes n’ont pa* 
«té capables de faire ceffer les foupçons ; & le mal 
s’eft aigri de telle forte , qu’on ne pourra à l’avenir 
y appliquer des remèdes lénitifs qu’avec difficulté* 
La Reine Mere n’a emmené avec elle que les deux 
Italiennes , & deux de fes autres Domeftiques Fran- 
çois. Le Duc d’Epernon la conduifit d’abord à Lo- 
ches, qui eft une bonne Place, dont il eft Gouver- 
neur , & l’on croit que la Reine fc fera enfuite ré- 
tirée dans les Provinces d’Angoulêmc & de Xain- 
tonge , qui font fous le Gouvernement du mêmé 
Duc d’Epernon , & où il a auffi les Gouvernemen* 
particuliers d’Angoulême & de Xainte,qui font deux 
Places confidérables. Voilà l’iffuë qu’ont eu les nô- 
ces de Madame avec Monfieur le Prince de Pié- 
mont , qui arriva ici en pofte fur la fin du Carnaval, 
tomme V.E. l’aura déjà fû , avec Monfieur le Prin- 
ce Thomas fon Frere. Le Carnaval fe finit par deux 
Bals , l’un du Roi , & l’autre de la Reine , ils ont 
été très-beaux tous deux. J’écris à la hâte, par un 
Courier que Monfieur l’Ambaffadeur d’Efpagne de- 
pêche. C’eft pourquoi , après mille rémercimens a 
V.E. de fa dernière & très-obligeante Lettre du 14.' 
du pafie , je lui baife très-humblement les mains. 
De Paris le Février 1619. 

, . . - - ’ . * 
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Al medefimo* A Madrid. 

D Ebbo rifpofla ad and Lettera di V. E. porta* 
tant* de il 1 ultimo ordinario di Spagna , che m'i 
J lata tome tutte l'ahre di fummo gufio , per haver 
b. iv ut 9 nuovi délia fuo profpera Janità , e nuovt 
fegni del benigna f ko affetto Ver fa di me. îo la molti 
giorni in quà non ho fcritto d V. E. perche mi fom 
trovato tn continuité occupation ! , le quali tuttavie» 
mon mancano 4 perche non mdnca materia d'avertie. 
Di gtà ella havrà iutefa quanta è pajfato qui dopa 
tuf cita di Bltit délia Regina Madré. Sua Maefti • 
fi truova h or a in Angolemnte , dove il Rè h à inviatê 
il Signor di Bethune t per Vedere d’aggiuflar le fo - 
disfattioni che pojfono ejfef defiderate da lei , e per 
ftfiejfo effetto s'è ancora trasferitè cola il Padre 
Ber u lie , Smperior Generale delta Congrégation» 
ele II' Oratorio di quejlo Regno. Sin qui la Regina 
non t'apre ; fe non che fi duole in varie manière , 
t parla piit del maie % che del rimedio. La piaga i 
tuttavia troppo acerba ; onde non è maravlglia fe il 
trattarlafà vivo fenfo. Ma fi puo fperare, che final* 
mente la miglior medicina fara pot quella délia na* 
tara \ eioè , l'ejfer la Regina i Madré del Rè, & 
il Rè Figliuolo délia Régna. Que (Parmi in tanta 
pojfono dar fajhdio , çontmôuandofi a far grojfie le * 
ttate dalla parte del Rè. St bene è moderato quel 
primo ardore , che fi vedeva in Sua Matfià di va* 
ter ufctre in perfona. Credefi , che per hora te» 

* Mae fl à fua non ufcirà di Parigi , e non abandon • 
nera quejlo fito, che è di troppo gran confeguenza . 
Le fjrze principal i fi difegnano tn Ghienna , & in 
Sciampagna , facendofi conta , che in ciafcuna di 
fttcfle due pmi fia per fortnarfi mfEfcrcito di 15 . 

mité 
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Au même, A Madrid, 

1 E dois réponfe à une Lettre de V. E. que j'ai re- 
I çûë du dernier ordinaire d’Efpagne; elle m’a ap- 
° porté comme toutes les autres , bien du plaifir , 
puifqu’elle m’a confirmé la nouvelle de fa parfaite 
faute, & de la bonne affeétian qu’elle a pour moi. 
Je n’ai pas écrit depuis plufieurs jours à V.E, parc© 
que j’ai été dans de continuelles occupations , qui ne 
ceffent pas encore , puifqu’il ne manque pas de ma- 
tière d’en avoir. V. E. aura déjà appris tout ce qui 
s’eft paffé ici depuis la fortie de la Reine Mere de 
Blois, Sa Majefté eft à préfent à Angoulême , où le 
Roi a envoyé Moniteur de Bethune , pour Voir s’il 
y a lieu de convenir de fatisfaétions qu’elle peut pré- 
tendre , & le P. Berulle , Supérieur Général de la 
Congrégation des Peres de l’Oratoire de ce Royau- 
me, y eft auffi allé pour le même effet. La Reine 
jufques à préfent f ne s’eft point déclarée ; finon 
qu’elle fe plaint en plufieurs manières , & parle plus 
du mal que du remède. La playe eft encore trop 
récente ; c’eft pourquoi il ne faut pas s’étonner , fi 
quand on en parle , elle s’irrite davantage : mais on 
doit efpérer que la meilleure médécine fera celle de 
la nature ; c’eft-à-dire , que la Reine eft Mere du 
Roi , & le Roi Fils de la Reine. Les armes cepen- 
dant peuvent donner de la peine, carie Roi conti- 
nue à lever beaucoup de tro^^at cependant ce grand 
©mpreffement qu’il avoit d’ab&ra d’aller en Perfonne 
en Campagne, s’eft modéré. On croit que S.M. ne 
fortira pas à préfent de Paris , & qu’elle n’abandon- 
nera pas un pofte de fi grande coniéqüenCe. On def- 
tine les principales forces pour la Guyenne & pour 
la Champagne, 8e on fait compte que dans chacune 
defdites Provinces , il y aura une Armée de 1 5000. 
Fantaffins , & de 1500. Chevaux. Le Roi eft fort 
irrité contre le Duc d’Epernon. & la Reine contre 
V ■ P MrJ 
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mil a Fanti , e 2500. Cavalli. Lo fdegno del R} è 
tutto contra il Duca d'Epernon ; e quello délia Re s 
gin a sontro il Signur d't Lûmes i Ma quando fegua 
Paccomodamento principal* * ben fi pub credere , che 
fia per accomodarji ancora tutto quello i çbe dépen- 
sera dalP una, e dall 1 altra parte , A quejlo fine io 
col Rè hb pajfati efficacijfimi offitii , e gli ho inter - 
pojli con la medefima ejficacia , per via del Padre 
Ber u lie fimilmente con la Regin a- Al Signor di 
iLuines ho parlato ancora, e corne Nanti 0 , e\come 
ami co ; £5* ho procurato di fargli conofcere , che niu- 
5 <30 è pin iriterejfato di lui nella rieonciliatione , che 
fi deve defiderare , che fegua fr à il Rè, e laRegina. 
Truovo gran difpofitione i ma infieme gran dijfi - 
denZa j e non è dubbio , che quejlo è Vhumor pec- 
cante , che bifogna fuellere per far curabile il male. 
£ non mancan di quelli 1 che in vcce di medicin $ 
jfomminifiran veneno ; e Pinclinatione qui si natu- 
rale alla novità fà quella parte cP opérations , che 
Y- E. puo imaginarjt. Ma ella è fuori di quefli fire - 
piti, e dorme hora quiet amente ifuoi fonni. E certo 
non sb f che fpirito amico foffe quello 1 che la fece 
levare con tanta impatienza di quà, Pigre le pare- 
vano P bore délia licenza in haverla ; e più pigre 
quelle del comparire il Carrière a portarla. Non fi 
ricorda V. E. di quel fuo detto i che queflo si bel 
pezzo di monda , più di quai fi voglia altro pub in - 
Jegnarc a conofcere il monda ? Cosi e ; non poteva 
ella dir meglio. Se quejlo Rcgno si grande ; e sè 
fello vie ne ajflitto si fpejfo da tante rivolutioni , ç 
çalarnità, che Jlima fi deve fare de' béni , e delle 
granàezze del mondo ? Et apunto hoggi è il Mer - 
çordi Santa , e que fia apunto è una riflejftone degna 
d'ejfer riportata a chi la fece da un giorno taie , Il 
Prencipe di Condè fi truova gravemente indifpoflo. 
Mille fperanze , e mille fimori Phan combattant 

que fi 
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Mr. de Luïnes. Mais fi l’on fait le principal accom- 
modement, il y a bien apparence, que l’on accom- 
modera auffi tout ce qui dépendra des deux partis. 
J’ai fait pour cet effet de grandes inftances , 8c qui 
ont produit un très-bon effet fur l’efprit du Roi; j’ai 
auffi fait la même chofe avec un pareil fuccès au- 
près de la Reine, par le moyen du Perc Berullc. J’ai 
parlé auffi à Monlieur de Luïnes , 8c comme Nonce 
& comme ami ; 8c j’ai tâché de lui faire connoître , 
qu’il n’y a perfonne plus intereffé que lui en la ré- 
conciliation qu’on doit fouhaiter , qui fe faffe entre 
le Roi 8c la Reine. Je trouve les efprits affer biea 
difpofés ; mais je les trouve auffi pleins de défiance* 
il n’y a pas de doute , que c’cft là l’humeur bec- 
cante qu’il faut arracher , pour rendre le mal cura- 
ble. D’ailleurs il ne manque pas de gen* qui aigrif- 
fenf les chofes * au lieu de les adoucir ; 8c l’inclina- 
tion naturelle que l’on a ici pour les nouveautés 
fait une bonne partie de ce que V. E. peut s’imagi- 
ner. Mais vous êtes hors de ces embarras , 8c vous 
dormez à préfent tn repos , fans être inquiété dans 
votre fommeil. Et je ne fai en vérité , quelle bonne 
înfpiration vous eûtes , de partir d’ici avec tant d’im- 
patience ; les heures vous fembloient trop longues 
pour avoir votre congé, 8c plus longues encore quand 
vous attendiez le Courier qui l’apportoit. V.E. ne 
Je fouvient-elle pas de ce bon mot qu’elle difoit , 
que cette petite mais belle partie du monde pouvoit 
mieux que toute autre enfeigner à connoître le 
jnonde entier! C’eft bien la vérité, 8c V.E. ne pou- 
voit mieux parler. Si un fi beau 8c fi grand Royau- 
me comme celui-ci eft fi fouvent troublé par tant die 
dévolutions 8c de malheurs , quel cas peut-on faire 
des biens 8c des grandeurs du monde ? Aujourd’hui 
juftement c’eft le Mécredi Saint , 8c cette réflexion 
mérite bien d’être repetée à une perfonne qui l’a 
faite en un pareil jour. Le Prince de Condé eft dan- 
gereusement malade; il a été agité pendant ces der- 
niers jours, de mille efpérances d’obtenir fa liberté, 
& de mille craintes de demeurer en prifon. Et peut- 

P x être: 
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queft't giorni , e di confeguir la libertà , e di eonti- 
nouar nella prigionia. E forfe quefia si vehemente 
agitation à' anima farà Jlato la cagion principale 
délia ftta infirmità ; délia quale fi pui credere , cbe 
lo portera fuori finalmente la gioventu , La Regina 
régnante fia bene , e fi governa benijfimo. lo le de- 
manda fpejjo , cbe fà il Delfino ? & bora cbe Vofira 
Mae fi à è moglie , quando vorrà effet madré ? fi fà 
roffa, fogbigna, et ace. Ma fuori di hurla, di gia 
fi comincia a parlare di gravidanza. Mille altre 
cofe intorno aile occorrenze di quà faranno auvifate 
a 'V. E. da altre parti. Ond'io per fine le bacio cote 
river ente affetto le mani. Di Parigi li 2 J. di Mar- 
Zo 1619 . 


Al medefimo. A Madrid. 

P AJfa l'Ordinario di Spagna , cbe vien di Pian- 
dra. Ond'io , cbe vorrei ogni di havere occafione 
di ferivere a P. E. non debbo perdere quefia , cbe si 
epportunamente m’invita a farlo. Intorno aile cofe 
délia Regina Madré , qui fi cersa per ogni via di 
ridurle a qualcbe forma di buono accomodamente. 
A quefio ejfetto ando la fettimana pajfata il Signor 
Cardinal délia Rofciafoco a trovar Sua Maefià m 
nome del Rè 7 e fi trasferi di nuovo in Angolemnte 
il Padre BerulU , cbe poco prima era venuto a Pa- 
rigi. Il Rè vorrebbe veder la Regina , e di quà fi 
ynoftra difpofitione all’mtiero accomodamento , ch' in 
fofianza confifterebbe nel ridurfi le Maefià loro a 
vivere infieme. Et io , cbe n'ho interpofii efficaciffi- 
mi offitii, e cbe fono fiato uno di quelli, cbe più bd 
premuto nell * an data del Cardinale , so a quanta 
buon termine fofiero le cofe in quefia parte. Ma la 
Regina in fomma non fi rifolve a fidarfi ; e non fi 
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être que cette grande agitation d’efprit aura été U 
caufe principale de fon indifpofition ; mais on doit 
croire que fa jejmeffe l’en tirera. La Reine régnante 
Ce porte bien , & fe gouverne très-bien. Je lui de- 
mande fouvenî que fait le petit Dauphin ? Et à pré- 
fentque Votre Majefté eft femme, quand voudra-t- 
elle être mere ? Elle rougit , elle foyrit , & ne dit 
jnot. Mais raillerie à part , on commence à parler 
de grofTeffe, V. E. recevra plufieurs autres nouvel- 
les d’autre part que de la mienne , touchant les af- 
faires de cette Cour. C’cft pourquoi , pour finir ici 
je lui baife très-humblement les mains. De Paris le 
*7, Mars 1.619. 


Au même. A Madrid. 

L ’Ordinaire d’Efpagne qui vient de Flandre , paiTa 
préfentement par ici. Et comme je voudrois trou- 
ver tous les jours l’occafion d’écrire à V. E. je ne 
veux pas perdre celle-ci , qui fe préfente fi à pro- 
pos. On travaille aux affaires de la Reine Mere , & 
on cherche tous les moyens poffibles d’en venir à 
Vn bon accommodement. Le Cardinal de la Roche- 
foucault alla pour cct effet la fémaine paffée trou- 
ver Sa Majefté de la part du Roi; & le Pere Berulle, 
qui depuis peu étoit de rétour à Paris , alla auffi ï 
Angoulême. Le Roi fouhaite de voir la Reine; c’cft 
ce qui fait connoître qu'on eft ici fort difpofé à un 
entier accommodement , qui confiftcroit en fubftan- 
ce , à faire enforte que Leurs Majeftés fe conten- 
tafîent de vivre enfemble. Et comme je me fuis em- 
ployé à cette affaire avec affez. de fuccès,& que j’ai 
«té l’un de ceux qui ont preffé avec plus d’inftance 
le départ de Monsieur le Cardinal; je fai en quel état 
font les affaires de cette Cour. Mais la Reine enfin 
j&e fauroit fe réfoudre à fe fier à perfonne;Sc à pré- 
* P 3 fenr 
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puo lafciar ' indurre per hora a pajfar da un * eflrét 
mo di fofpetti ad un' eftremo di çonfidenza. Coh 
tutto cio il Cardinale è andato ; e quando non poffa 
feguir l' ac c omo dament o intiero ,bfognerà penfar per 
hora a qualche rimedio dimezzv, il quai fi giudica > 
che poj/'a ejfere di mettere in mano délia Regina al - 
tun governo con qualche Piazza t dov 7 ella pojfa trat- 
Unerfi con ficurezza. Dalla parte del Rè fi vuol 
fare ogni cofa per evitar Poccafion d'una Guerra ; e 
fi deve çredere , che la medefima intentione fia dalla 
parte délia Regina. Qualche moftvo d'armi frà tan - 
lo è feguito nel Limofin\ ma pero di si picciol mo- 
mento , che non pub apportar confeguenza aile cofe 
maggiori. lo preg » D 'to , che il tutto s' accommodé 
quanto prima , e che pojfiamo ancora veder preflq 
a'ccomodate le cofe 4 ‘ Boemia , e data un huon fnc- 
ceffore ail' Jmperio. Mofira quefto Rè ogni miglior 
difpofitione , non folo verfo la caufa Cattolica di Ger- 
mant a in generale , ma verfo la particolare perfona 
del Rè Ferdinando. JE di già s'è dichiarata Sua 
Maefià di fio co'l medefimo Rè Ferdinando , e pari- 
rnente con Sua Maeftà Cattolica. AlP incontro qui 
fi vorebbe qualche cofa di piü , che non porta cotefio 
filentio si alto di Spagna , in un movimento di quefta 
forte hora in Francia. Son delle folite gelofie , con 
le quali fi fanno Guerra , anche nella piü ficura 
Pace le due Çorone. Il Prencipe di Condè fü in 
gran periçolo , ma pot miglioro , Çÿ hora va ricu- 
perando la fanità. fl Rè gli fcrijfe ultimamente al - 
cune nghe di fua man propria , efortqndolq a pro- 
curar di guarire , Çÿ a fperar bene délia fua libertà y 
€ gli rimandb lafpada % che gli fü levât a quando fü 
pofio in prigione. P, E. mi confervi nella folita fua 
buona gratta , ch'io per fine le bacio con river entç 
uffetto le mani. Di Parigi li J. d'Aprile 1619. 

Al 
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fent il eft fort difficile de luiperfuader de paffer.toiijt- ,, 
d'un-coup des foupçons à une entière confiance. 
Cependant, Moniteur le Cardinal éft parti; & fi les 
affaires ne s’accommodent pas entièrement , il fau- 
dra bien chercher -quelque milieu , qui feroit , à ce 
que l’on juge , de donner à la Reine un Gouverne- 
ment , & quelque Place où elle puiffe être en sûreté'. 
Le Roi fera de fon côté foutes chofes pour évite/ 
Poccafion d’une Guerre ; & il eft yrai-femblable 
que la Rejne eft dans le même fentiment. Il y a eu- 
cependant quelque foulèvemgnt dans le Limofin ? 
mais de fi peu d’importance , qu’il ne gâtera rien 
& ne tirera à aucune conféquence pour les affaire» 
plus çonfidérables. Je prie Dieu que tout s’accom- 
mode .au plutôt , & que nous puiffions auffi voir 
dans peu les affaires de Bohème heureufement con- 
clues , & un digne Succefieur à l’Empire. Le Roi 
de France eft fort bien intentionné, non-feulement 
pour les interets Catholiques d’Allemagne en géné- 
ral , mais auffi pour le Roi Ferdinand en particulier. 
Sa Majefté s’en eft déjà déclarée au Roi Ferdinand, 
& au Roi d’Efpagne de même. D’autre côté , on 
voudroit ici quelque chofe de plus , que ce profond 
filence d’Efpagne , pendant ces grands mouvemens 
de France. Ce font de ces jaloufies ordinaires , qui . 
pendant la Paix la plus tranquille , font naître la 
Guerre entre les deux Couronnes. Le Prince de 
Condé a été extrêmement mal , il eft hors de dan- 
ger présentement , & fa fanté commence à fe ré- 
tablir, De Roi lui écrivit dernièrement quelques lig- 
nes de fa propre main , par lesquelles il l’exhortoit 
de fonger g fa guérifon, Se de concevoir de bonnes 
cfpérances de fa liberté , il lui renvoya l’épée qu’on 
lui a voit ôtée quand on- le mit en prifon. Je prie’ 
V, E. de me conferver dans fes bonnes grâces , 8c 
Je lui baife très- humblement les mains. De Pari? le 
tfc Avril xôjp. 
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Al medefimo. A Madrid. 

N E' a me hà portate Lettere di V.E. Pultim o 
Ordinario di Spagna , ne a lei haïra io molto 
the fcrivere con queflo Straordinario , che paffa. 
l'orna quà ultimamente il Padre Berulle fpedito 
dal Cardinale délia Rofciafuco y & hà fatto fapere 
al Rè, che la Reginafua Madré giudica meglio per 
bora d'accettar l'efpediente di ritirarfi in qualche 
Governo , dov'ella poffa trattenerji con Jicurezza % 
e ripofo. Il Governo offert oie è quello dû Angik con 
la Città y e Cittadella <£ Angiers , e di più due altrt 
iuoghi vicint ; Vuno chiamalo il Ponte di Sè, fopra 
la Riviera di Loir a ; e Paltro C binon fopra un 1 ul- 
tra Riviera , che ibocca pur nella Loira. La Re- 
gin a havrebbe voluto di più ancora Ambuofa , a 
Nantes ; ma il Rè non hà giudicato di dover con - 
defcendere a tal dimanda. Con quefia rifolutione 
torno hieri ad Angolemme il Padre Berulle. Et il 
Rè in tanto fi è rifoluto d’andare a Orléans , per in - 
tendere ivi Pultima rifolutione délia Regina, e pi- 
gliar di mano in mano nuovi configli , fecondo la 
fiega che riceveranno le cofe. Io per me credo , che 
la Regina fi contentera délia prima offerta , e che 
prefio ella fia per metter la fua maggior ficurezza 
nel çuor del Figliuolo , fi corne il Rè non dçvç défi - 
derare d'unire il fpto con aie un' altro più , che con 
quel délia Madré. f)a Orléans far à fatto intendere 
aile perfone publiche quello , che dovran fare ; & io 
per la parte mia grego Dio , che ci lievi Peccafione 
di far viaggio , e che muti faccia aile cofe in modo , 
che nella pttblica tranquillità poffiamo an cor nui go- 
dère il noflro privato ripofo. Habbiamo havuto quejle 
giorni il Signor Don Ferdtnando Girone gravemente 

amma - 
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Au même. A Madrid. 

L E dernier Ordinaire d’Efpagne ne m’a point ap- 
porté de Lettres de V. Ê. & je n’ai pas grandi 
chofe à vous écrire par cet Extraordinaire. Derniè- 
rement le Pere Berulle revîpt ici ; le Cardinal de la 
Rochefoucault l’avoit envoyé pour faire favoir au 
Roi , que la Reine Mere juge plus 2 propos d’accep- 
ter à préfent l’expédient de fe retirer dans quelque 
Gouvernement , où elle puifle être en sûretc & en 
repos. Lç Gouvernement qu'on lui a offert , eft ce- 
lui d’Anjou, avec la Ville 8c Citadelle d’Angers; & 
de plus , deux autres Places voifines , l’une que l’on 
apppelle le Pont de Sé , fur la Riviere de Loire ; 
l’autre Chinon , fur une autre Riviere , qui fe dé- 
charge dans la Loire. La Reine auroit voulu outre 
cela, Amboife ou Nantes; mais le Roi a crû ne de- 
voir point accorder cette demande. Le Pere Berulle 
rétourna hier à Angoulême avec cette réfolution. 
Et cependant le Roi s’eft déterminé d’aller à Or- 
léans , pour y attendre les dernières intentions de la 
Reine ; 8c prendre de tems en tems de nouveaux 
confcils , félon la face que les affaires prendront. 
Pour moi , je croi que la Reine s’en tiendra aux 
premières offres ^ 8c qu’elle viendra bien-tôt fe con- 
fier entièrement ^ fou Fils , pomme le Roi de fon 
côté ne doit fouhaiter de vivre dans une plus étroi- 
te union avec perfonne qu’avec la Reine fa Mere. 
D’Orléans , on fera favoir aux Minillres 8c autres 
perfonnes publiques, ce qu'ils devront faire; je prie 
Dieu, qu’il détourne tous les fujets qui nous pour-, 
xoient obliger à faire le voyage 8c qu’il change la 
face des affaires de telle forte , que nous puiffions 
auiiï trouver notre repos dans la tranquillité publi- 
que. Dom Fernand de Girone a été dangereufement 
malade. IJ fe porte mieux à préfent ; quoiqu’il ne 
foit pas tout-à-fait quitte de la fièvre. Je fus ces 

jours 
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ammalato. Hora fia meglio ; fe ben non è ancora in 
tutto libero dalla febre. Ultimamente io fui a San 
Germano , e trova't la Regina in ottimo Jiato di fa- 
7 thà. Que fia mia troverà forfe J/. E . in viaggio per 
Portogallo, 0 di fianza , o di viaggio le defidéfo 
fentpre le medefime profperità , e fempre Paccom- 
fagno con la fol'tta mia dévotions. E per fine le ba- 
fio con river ente ajfetto le mqni. Di Parigi U f. 
di Maggio 1619, 


Al medefimo, A Madrid, 

A D un tempo fieffo mi fon capitate le due ulti- 
me Lettere di îf.E.fotto gli 11. e 12. del paf- 
fato ÿ & J)à fentito quel piacere nel leggerle s che 
put poteva fodisfare alP impatiente defiderio mio di 
riceverle. Che di gi à, a dirle il vero , mi dava ge- 
lofia il fuo filentio di tanti giorni. Feggo il fenfo , 
c'hà bavuio V. E. intorno aile cofe di quà , e le con - 
fiderationi , che mi fon faite da lei ; degne apunto 
di lei , e délia fingolar fua prudenza , e ne fie quali 
anche qui concorfcro fin da prfncipio moite perfonne 
de lie più gravi. Et io per me confejfo , che nel giu- 
di car d'un attione , corne f à que II a delPufcita ( che 
fece di Blois la Regina Madré , con tutte le fue çirv 
eofianze , hebbi anch'io il medefimo fenfo ; e né* miel 
frimi ojfitii co’l Rè efortai con ogni mit) fpirito Sua 
Maefià de diporre il penfier» dell'qnni , & ad eleg - 
ger le vie foavi. E qualpaffione , per dire il vero , 
meritava (Peffere più dolcemente , 0 diffimulata , o 
eorretta di quella , çhe mojlra una Madré del ri~ 
fentirfi y che le fia tçlta la parte dovutale appreffo il 
figliuole ? Ma çome fi fia , Dio finalmente hà mlratqt 
ton occhio benigno la Francia in que fi* occafione r 
came in tanPaltre. Di già le cofe reflano accomo - 
date, e Parmi faranne in brève depofit , La Regina 
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jours paffés à S. Germain , j'y vis la Reine en par- 
faite fanté. V. E. recevra peut-être cette Lettre pen- 
dant fon voyage de Portugal , ou quand elle fera ar- 
rêtée , ou lorfqu’elle fera en chemin. Je lui fouhaite 
toûjours les mêmes profpérités , & je l’accompagne 
avec la même volonté , de lui rendre mes fervices , 
8c enfin je lui baife très-humblement les mains. De 
Paris le 5. de Ivjai i 6 ip. 


Au même, A Madrid: 

J ’Ai reçû en même-tcms les deux dernières Let- 
tres de V.E. en date des 11. 8c iz. du mois paffé; 

& j’ai reçû autant de plaifir en les lifant, que j’a- 
vois d’impatience de les recevoir. A vous dire le 
vrai , un fi long filence commençoit déjà à me don- 
ner de l’inquiétude. Je connois quel eft votre fentir 
ment fur les affaires de cette Cour , 8c les réflexions 
que vous y faites ; elles font juftement dignes de 
vous , 8c d’une prudence aufîi confommée que la 
vôtre ; plufieurs perfonnes confidérables les avoient 
ici faites comme vous dès le commencement. Quant 
à moi , je vous avoue , que lorfque je voulus juger 
d’une aétion comme ^toit " celle de Ja fortie de la 
Reine Mere de Blois 8c de' toutes les fuites , je 
tombai aufîi dans le même fentiment; 8c quand j’en 
parlai la première fois au Roi, j’exhortai autant que 
je pûs Sa Majefté , de quitter la penfée de prendre 
les armes , 8c de chpifir le* voyes de la douceur. Et 
pour parler ici avec fincérité , y a-t-il aucune paflion ’ 

3 ui doive être traitée avec plus de douceur, 8c qu’on 
oive plus diffimuler , que lorfqu’une Mere fait con- 
noître quelque reffentiment de ce qu’on lui ôte le 
crédit qu’elle doive avoir auprès de fon Fils ? Mais 
quoiqu’il en foit , Dieu a regardé la France en cette 
rcnccmtre, comme en beaucoup d’autres, d’un œil 
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in fomma bà giudicato di dover' accettare F offert* 
del Governo d'Angiù , e delle Piazze auvifate , 
fenzafare pitt ultra infianza , ne eT Ambuofa, ne di 
Hantes , & bà lafciato il Governo di Normandia. 
Dite pero Sua Maefià , e vuole , che da ognuno fi 
fappia , (he le fue vere Piazze fon quelle de cuore , 
e délia gratta del Rè fuo Fïgliuolo, e ch' in effe por- 
ta fempre la fua total ficurrezza e quiete. Parla 
in fomma con tenerezza di Madré , e con attioni di 
Madré Ji deve credere , ch' opérera. Que fit fon gli 
ultimi auvifi di Carte, e qttefto lo ftatô , in che fi 
truovauo hçr a le cofe , Piaccia à pio di con dur la 
et IF intiero accomodamento , il quai farebbe di veder 
la Madré appreffo il Figliuolo. Che fe le r i concilia- 
tioni privât e fi debbon tanto deftderare , quanto pià 
quelle pot , che riguardano la Perfone Reali ? La 
tui uni on e dà F anima a * Regni , e la çui pace dô- 
me fi ica rende tanto piit ficura la public a. Ma delle 
tofe di qua non piit. Di cotejle di Spagna , veggo 
quello . ch' a JA. E, è piacciuto di fcrivermi. P en- 
fai veramente , ch'ella foffe per : accompagner Sua 
Maefià Cattolica in Poriogallo , e ben Ji puo cre- 
dere , che far à Jlato urgente , comm'clla acccnna , 
il rifpetto , che Fhà fatta rejlare in Madrid, T’utte 
le Lettere , che vengono di coftà fan mal augurio 
alla caufa del Marchefe di Settechife, Ma e pofft - 
bile ? queifi trè militant cForo di béni ? un si vajlo 
pelago di richezze ? fe bene , che adoratione non fi 
rende a gli Idoli del favore" 1 . E pur'çgli non è fiato fe 
non un rijlejfo. Le cofe d'Alemagna van torbide 
fnrandcmenîe ; e bifognera al fine , che Ji deçidan con 
F armi. La gente di Fiandra hà caminciato a paffare 
il Rheno , per quanto s'ç intefo. In modo che fe paf- 
fnjfe inftsramcnte fenz'aliro ojlacolo , porterebbe 
una grand' aggiunta di forze al Rè Ferdinando. E 
qui per fine io bac'to aV.E. con riverente affetto If 
tenant. Di Parigi li 28 . di Maggio 1619 . 
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de pitié. Les affaires font accommodées , bien-tot 
on mettra les armes bas. La Reine a jugé à propo9 
d’accepter le Gouvernement d’Anjou , 8c les Places 
dont je vous ai parlé, fans faire plus tTinftance pour 
Amboife & pour Nantes , & elle a laiffé le Gouver- 
nement de Normandie. Sa Majefté dit pourtant & 
veut qu'un chacun fâche , que fes véritables places 
font celles du cœur ëc de la grâce du Roi fbn Fils ; 8c 
■que c’eft en elles qu’elle mettra toute fa sûreté & fou 
repos. Elle parle enfin avec une tendreffe de Mere j 
&on doit croire quelle agira en Mere. Voilà quels 
font les derniers avis de la Cour, & l’état où font à 
préfent les affaires. Dieu les veuille faire terminer 

Î >ar un heureux accommodement , qui réuffiroit fl 
’on voyoitlaMere auprès du Fils. Et en effet fi l’on 
doit tant fouhaiter les réconciliations entre les partie 
culiers , on doit bien plus délirer éeïles qui regardent 
les Perfonnes Royales ; leur union eft l’ame de* 
Royaumes , & la paix de leur famille rend celle du 
public plus affûtée. Mais ne parlons plus des affaires 
de ce Royaume; je vois ce que vous avez eu la bonté 
de m’écrire fur celles d’Efpagne. J’ai crû à la vérité 
que vous deviez aller accompagner Sa Majefté Ca- 
tholique en Portugal; 8c l’on peut bien croire, que 
c’eft comme vous me l’avez écrit , pour des affaires 

Î jreffantes que vous êtes demeuré à Madrid. Toutes 
es Lettres qui viennent d’Efpagne, ne difent rien de , 
bon de l’affaire du Marquis ae Settc-chiefe. Seroit-il 
poffible ? Quafi trois millions d’or de biens? Une fl 
grande abondance de richeffes ? Mais quelle adora- 
tion ne rend-on pas aux Idoles de la faveur? Et ce- 
pendant il n’étoit confidérable que par réflexion , je 
veux dire , à caufe de celui qui l’avoit mis en crédit. 
Les affaires d’Allemagne font étrangement brouil- 
lées, 8c il faudra enfin les décider par les armes. Les 
Troupes de Flandre ont, à ce que l’on dit , com- 
mencé à paffer le Rhin ; 8c fi elles le paffent tout-à- 
fait fans autre obftacle , l’Armée du Roi Ferdinand 
en fera bien augmentée. Enfin , je baife très-hum- 
blement les mains à V.E. De Paris le z8.Mai i6ry; 

A» 
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Al medefimo. A Madrid. 

P Rima d’ogn’altracofit ,■ per amor di Dio V. E. 

mi lafci do 1er del caldo. O che cal do crudele ! i 
çbe caldo di fuoco ! Un caldo in fomma , c'hà traf- 
portato il cielo di Spagna in Francia , e Siviglia a 
jTurs. E veramente io compatifco f?. E. fe cojli a 
proportione ha fatto il caldo , che qui* E quejlo nof- 
tro per tanto pià infoportabile i quanta havevamo 
havuta prima PEftate folo di nome , perche i gtorni 
erano riufciti quafi tutti di Primavera , £ 3 ? il Lu- 
glio propriamcnte un * Aprile . Ma quefi* Agojlo è 
un a fiamma. Non fi dorme la notte j non fi ripofa 
il giorno ; e délia notte bifigna far giorno , corne s*ufa 
cofli. Et apunto hieri l' altro il Grande Scudiere 
venue a trovarmi qui Ail* Abbatia di Marmotter , 
dov'io alloggio , ch' era su*l far délia notte , & il 
Duc a di Guifa hiertnattina i ch* era sü'ii principio 

Î uafi del giorno. Pajferà quefia furia al fine ; che 
en sa V. E. quanto le pajfioni quà i etiandio degli 
elementi medefimi , fin fuggttive. A bafianza mi 
fou doluto del caldo. ‘Trattiamo hofa d’altre mate - 
rie. Io mi truovo al prefente in Turs per occafton 
délia Carte. E quanto aile cofe publiche , tutto qui 
fi reduce al negotio délia Regina Madré. Ma po - 
tiamo fperare , che pur finalmeute le vedremo prefio 
finito i e con quella perfettione , che tutti i buoni 
hanno defiderato. Di già la Regina fi rifolve di ve- 
ntre a trovar * il Rè diritt ameute quà a Turs. O péri 
molto in vero per la riconciliatione intiera l'an data 
del S ignor Prencipe di Piemonte ad Angolemme. 
Il Duc a di Mombafone v'è poi Jlato inviato dal Rè 
due volte i c*hà fatto vedere anche più al vivo la 
fincera intevtione del Signor di Laines fm Généra 

alla 

1 <v.. ; 
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Au mêmi, A Madrid . 

• 

A Vant toute autre chofe, que V. È. me permette^ 
pour l’amour de Dieu de me plaindre du chaud, 
ô quelle cruelle chaleur ! O quelle chaleur de feu I 
Chaleur enfin qui a tranfporté l’air d’Efpagne en 
France, & de Seville à Tours. En vérité je plains 
V. E. s’il a fait auffi chaud en vos quartiers qu’ici. 
Celui que nous reffentons eft d’autant plus infup- 
portable que nous n’avions eu auparavant qu’un Eté 
de nom , parce que les jours avoient preique tous 
été comme ceux du Printems, & le mois de Juillet 
juftementcommeceluid’Avril. Mais ce mois d’Août 
eft une fournaife. On ne dort point la nuit , on ne 
repofe pas le jour; & de la nuit, il en faut faire le 
jour, comme on a coûtume de faire ici. Et avant- 
hier juftement Moniteur le Grand Ecuyer vint me 
voir a l’Abbaye de Marmourier , où je loge , au 
commencement de la nuit ; & Monfieur de Guife y 
vint hier matin , quafi au point du jour. Cette fu- 
rie paflera à la fin , & V. E. fait fort bien comme 
tes pallions de cette Nation , & celles mêmes des 
Êlemens, font paffagères. Je me fuis affez plaint du 
chaud ; parlons a cette heure d’autre matière. Je fuis 
à préfent à Tours , à caufe que la Cour y eft. Quant 
aux affaires publiques , il n’y en a point d’autres ici 
que celles de la Reine Mere. Et nous pouvons efpé- 
rer , qu’enfin nous les verrons bien-tot terminées f 
félon les fouhaits de tous les gens de bien. La Reine 
a réfolu de venir direôement trouver le Roi à Tours. 
Le voyage de Monfieur le Prince de Piémont à An- 
goulême , a beaucoup contribué à la réconciliation. 
Monfieur le Duc de Montbazon y eft allé enfuite 
deux fois de la part du Roi ; il a fait connoître plus 
particuliérement à la Reine l’intention fincère de 
Mr. de Luxnes fon gendre. Ce qui a fait que Sa Ma- 
jefté s’eft enfin déterminée de bannir tous les foup- 

Sons, 
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alla Regina j onde Sua Maejlà in fine s'è rifolutë 
Ai dar bando a ’ fofpetti , e di ventre a trovaré fl 
Rè. Secondo le pajfioni , îali fono flati i configli. Et 
anche il di d^hoggi non matican malti , che la confia 
gl'tano a non fidarfi. Io confefifo , che fono di quelli , 
ihe pi à hanno procurato di perfittadere Sua Maefià 
a ventre ; e per mezzo del nojlro buon Padre G 'to - 
feppe Cappucino , ch'ando alcuni di fono anch'gli ad 1 
Angolemme , io le forijfi , 6 feci dir liber amente , 
che non doveva ne temer pià , nè tardar pi U , e eh' h 
haveva grand * occafione à' ajfi curare la Maejlà Sua y 
che le cofienon potevano ejfer meglio difipofie da que fi a 
parte. Ho havuta pot una fua Lettera benignijfima % 
ch' aggradifco il mio configlio t e la libertà da me 
ufiata. E ver amente non fit poteva veder pià chiaro 
di ' quel ch'o veduto io net cuore del Rè , e del Sig- 
uor di Luines. L'attendiamo quà dunqtte in brève. 

E fi vorebbe , fie fiojfie pofiibile f che il fuo prime ' 
congrejfio co'l Rè fieguijfe nel giorno di San Luigi ; 
per render tanto pià célébré quefio giorno y c'hèper | 
fie ftefifo si célébré in Francia. Da quefia riunione fi 
puo fperar ficnza dubbio un gran bene , fi corne dal i 
contrario fi poteva temere un grand totale ; Çg* hora 
fpecialmente nella congiuntura de IP Ajfemblea t 
c' hanno a far gli Ugenotti quefio méfié , che viene ; 
a defiegni preverfi de * quah niuita cofia poteva filar 
meglio , che la continuatione délia dificordia nella 
Cafia Reale. A quefio termine fion le cofe délia Re- 
gina. Meniorabile dunque far à hora Turs per la 
fua venuta quà in taie occafione , comte Blois per la 
fiuafuga da quel luogo a mefi pajfiati. Nel tfasferir- 
mi alla Cor te io vidi in Blois la fenefira , per dove 
ella ficefie di mezza notte , e vidi il refio di quel 
Cafiello , che par rifiervato agit accidenté pià tragici 
délia Francia ; Çff in particolare mi feci c on dur r 8 
allé camtrc dcll'appartamcntQ Regio , dove fà ant- 

mazzato 
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çôns , & de venir trouver le Roi. On lui a donné 
de différens confeils , félon que les pafïïons & les in- 
térêts étoient partagés. Et il y en a encore plufieurs 
aujourd'hui , qui lui confeillent de ne fc fier à per- 
fonne. Je vous avoue , que j’ai été l’un de ceux qui 
ont plus fait d’inftanc'e pour perfuader Sa Majefté 
de venir : je lui écrivis par le bon Pere Jofeph Ca- 
pucin, qui alla il y a quelques jours à Angoulême, 
& je lui fis dire librement , qu’elle ne devoit plus 
craindre ni différer fon voyage; & que j’avois bien 
lieu d’afïurer Sa Majefté , que les affaires ne pou- 
voient pas être ici mieux difpofées. J’aireçû enfuite 
une de fes Lettres très-obligeantes , par laquelle elle 
approuvoit mon confeil , & la liberté que j’avois 
prife. Et en effet , on ne pouvoit mieux pénétrer 
dans le cœur du Roi & de Mcnficur deLuïnes, que 
j’ai fait. Nous l'attendons ici dans peu de tems. Et 
l'on voudroit , s’il étoit poffible , que fa premfére 
conférence avec le Roi , fût le jour de S. Louis , afin 
de rendre cette journée plus célèbre, qui d’elle-mê- 
me efl déjà fi mémorable en France. On doit fans 
doute efpérer un grand bien de cette réunion , de 
même qu’on devoit appréhender un grand mal fi elle 
ne fc faifoit pas , & fur-tout à préfcnt , à caufe de 
l’Affemblée que les Huguenots doivent faire le mois 
prochain ; rien ne pouvoit mieux féconder leurs 
mauvais deffeins , que la continuation de la difcordc 
dans la Maifon Royale. Voilà l’état ou font les af- 
faires delà Reine. Tours fera à préfent autant ré- 
commandable par l’arrivée de la Reine en cette oc- ‘ 
cafion , que Blois l’a été Ces mois paffés par fa fuite. 
Je vis, en allant à la Cour, la fenêtre par où elle def- - 
cendit à minuit, ô&je vis tout le refte du Château, - 
qui femble être deftiné pour les accidens les plus 
tragiques de France; je me fis particuliérement con- 
duire aux Chambres de l’appartement du Roi , où, 
le Duc de Guife fut tué aux Etats Généraux de., 
Henri III. Il entra par-là , ( me dirent-ils ) ici il 
r^eçût le premier coup; là il tira fon épée à moitié; 
& ici ils l’achevèrent ; & là le Roi même étoit ca- 
“ Q ' ” ché 
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ché à l’écart , pour le voir mourir. J’eus encore 
bien plus d’horreur, quand je fus au lieu où le Car- 
dinal fon Frere fut cruellement tué à coups de halle- 
bardes. Je vis la Chambre où le Cardinal de Bourbon 
fut emprifonné en même-temsj & je vis enfin celle 
où la Reine Catherine mourut huit jours après , ac- 
cablée de douleurs , caufées par ces accidensfi funef- 
tes , & dans l’appréhenfion des fuites encore plus fù- 
neftes , qu’elle prédit en mourant; je ccmfidérai aufli 
avec grande attention # ces murailles animées , qui 
icpréfentent vivement les misères des Couronnes « 
au milieu de leur plus grand éclat. Mais revenons à 
Tours, & à ce Pais délicieux. On pourroit avec 
juftice l’appeller l’Arcadie de France, fi ce n’eft qu’il 
y manque un Sannazar François , pour en faire la 
defeription. Si on ne l’appelle pas ici l’Arcadie, on 
lui donne au moins le nom de Jardin du Royaume; 
& c’eft avec beaucoup de raifon : La belle Rivière 
de Loire coule fi agréablement au milieu de fes Plai- 
nes ; fes bords & l'es Rivages font fi délicieux ; les 
Campagnes y font tout à l’entour, fi riches & fi fer- 
tiles , avec les plus belles & les plus agréables vûës 
qü’on puiffe fouhaiter. Mais que dites-vous de la 
fituation de Tours , avec ce Bourg qui lui eft op- 
pofé , où eft la fameufe Abbaïe de Marmoqtier ? 
Que vous femble de ces petites Iles , où la nature 
unie avec l’art , ont formé ce Pont , fur lequel on 
paffe la Rivière , pour entrer dans la Ville ? Et que 
vous femble de tous ces arbres , qui s’élèvent ma- 
jeftueufement entre les maifons du côté de la Ville* 
dans le Fauxbourg , & dans ces petites Iles , qu| 
tantôt réunifient plufieurs objets enfemble ; & tan- 
tôt offrent aux yeux plufieurs agréables décorations, 
qui paroiffent de tous côtés# V. E, aura peut-être 
confédéré mieux que moi toutes ces chofes , quand 
elle fut à Tours; mais j’ai bien voulu lui en rafraî- 
chir la mémoire , & lui en rénouveller en même-, 
items lé plaifir# C’eft aflez vous entretenir des affai- 
res de ce Pais. Les progrès du Comte de Bucquoi en 
Allemagne s’augmentent de jour en joui $ depuis 

Q a Van 
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ànch'io rinovargltene la memoria, e con la memortd 
il p lacer e. E tanto bafti delle cofe di quà. In Ger- 
fnan 'ta i progreffi del Conte di Bucoi , dopa l'arriva 
délia gente dt Fiandra , fi fanno ogm di maggtori , 
bd in Francfort gli Elettori han riconofciuto di gia 
il Rè Ferdinando per Rè di Boemia , ch'e per lui 
tt»a gran caparra délia fua elettione ail * Imperia* 
Di quà non fi puo procéder meglio nette cofe di quelle 
' parti per fervitio délia Religione 1 e per vantaggia 
di Ferdinando. Finiro quefta JLettera con accufare 
a y. E. la fua delli 27. del pa/fato, e con rallegrar - 
mi quanta più vivamente poffo con lei , che fia fiata 
prottiof o al Cardinalato il SereniJfimo Infante Dort 
Ferdinando terzogenito di Sua Mac fi à Cattolica. 
Saceeffo in vero , che non poteva effere , ne di più 
grand' ornamento al Sacro Collegio, ne di Maggior 
riputatione alla Chiefa tutta. E bacio a y. E. con 
riverente affetto le muni. Di Turs li 20. d'Agofio 
1619. 


Al medefimo. A Madrid. 

P A f 0 il caldo poi finalmente , e la flagione di 
Spag.nuola torno a farfi Francefe. Quel medefi- 
mo caldo tanto molejlo cagiono , che la Regina Ma- 
dré tardajfe <s metterfi in viaggio più che non s'era 
penfate: onde Sua Mae fia non giunfe a Turs fe non 
ctlli S- del prefente. Fü folenntjfimo in ogni parte il 
fuo arrivo. Per viaggio il Rè voile , che le fojfero 
fatti i ritedefitni Itonori T che fi farebbono réfi alla 
perfona fua propria ; e qud appreffo trè leghe an do 
n vifitarla con accompagnamento di tutta la Carte ; 
fi corne fece la Regina fua Moglie f accompagnata 
dalle due Madame Sorelle del Rè ) e da tutte le Pren- 
*’P e JFe> tbe poi entrarono eon lei i n Turs i ejfendo 
: ' s • ^ ~ ior» 

» * 1* %» 


Digitized by Google 


Lettres du Cardinal Bentivoglw. 2^f 
l’arrivée des troupes de Flandre ; & les Eleéteurs 
ont déjà réconnu à Francfort le Roi Ferdinand pour 
Roi de Bohême , ce qui eft un grand .achémine- 
inent pour fon éleélion à l’Empire. Oh ne fauroit 
ïien faire ici de plus avantageux pour ces Païs-là , 
tant pour la Réligion que pour le Roi Ferdinand. 
Je finirai cette Lettre en accufant la réception de la 
dernière de V. E. en date du 17. du paffé , & en 
yous témoignant autant que je puis , la joye que 
j’ai reçûë de la Promotion au Cardinalat du Sér,é- 
niflime Infant Dom Ferdinand , .troifiéme Fils de Sa 
Majefté Catholique : ce qui donne un grand orne- 
ment au Sacré Collège , & un très-grand éclat à toute 
l’Eglife. Je baife très- humblement les mains à V.Ë. 
Pe Tours le 10. Août 1619. 


jiu. même. A Madrid, 

y A chaleur eft enfin paffée , & la faifon qui étoit 
,JL Efpagnole , eft devenue Françoife. Cette chaleur 
fi importune , fut caufe que la Reine Mere différa 
fon voyage plus qu’on ne fe l’étoit imaginé ; c’eft 
pourquoi Sa Majefté n’arriva à Tours que le cin- 
quième du courant. On la reçût folemnellement 
par-tout où elle pafia , & le Roi voulut qu'on lui 
rendît pendant fon voyage , les mêmes honneurs 

Î [U’on awroit fait a lui-mcme ; il lui alla rendre vi- 
ite à trois Jieuës d’ici , étant accompagné^ de toute 
la Çoqr ; la Reine fa femme en fit de même avec 
les d.eux Filles de France Soeurs du Roi , & toutes 
Jes Princeffcs qui entrèrent enfuite avec elle à Tours; 
Je Roi cependant étoit revenu ici, pour lui foire une 
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tornaîo il Rè frima , per rie en cri a qui nuovamente 
ton altre nuove dimonfirationi di rcfpetto , e d'a- 
more , che non potevano ejfer ' in vero più grandi. 
Le tenerezze del primo inconîro fret il Rè , e laRe - 
gina fua Madré furono firaordinarie ; e ji vide ca- 
dere particolarmente un a pioggia di lagrime dagli 
cccbi délia Regina. Qui foi le fodisfattioni Ji fono 
date , e ricevutc a pieno da tutte le parti ; e non fi 
fa dubbio , che non refiino pienamente ricongiunti i 
cuori in quefio rscongiungimento delle perfone. Il 
nuovo Duc a di Luines refia anch'egli fodisfattijfi • 
tno ; e quel ch' importa , frà lui , & il Vefcovo di 
Lujfon s'è fiabilita un a luttera corrifpoydenza , che 
vuol dire frà i due iftrumenti , che più pojfono con- 
fervarla frà il Figliuolo , e la Madré ; non havendo 
minore autorità , e confidenza Lujfon apprejfo la 
Regina y di quel che l'habbia Lûmes apprejfo il Rè. 
Conobbe qui H. E. e trattè il JAefcovo di Lttjfon , e 
le fon note le fuc qualità fingolari. Hora partico- 
larmente in quefio maneggio le hà dimofiratc ; e non 
fi puo dire la Iode , che ne riceve. Ecco dunque tn 
porto le cofe délia Regina Madré , dopo tante , e si 
varie tempefià. lo ho trattato a lungo più volte con 
Sua Macfià ; ne potrei dire quant'hà mofirato di 
gradir gli offitii fatti da me , e di refiarne obligata 
a Sua Beatitudinc. Hora dopo ejfer e fiati qui in - 
fieme il Rè , e la Regina più di if. giorni , fi rifol- 
vono le Maeflà loro di lafeiar T’urs , e d'andare al- 
trove. Il Rè con la Regina fuaMoglic s'incaminerà 
frà duc , o trè di verfo Sciartres , fer trattenerfi 
quakke giorno in que Ha Città fino ad altra rifolu - 
tione ; e la Regina Madré fe n'andexà al fno Go - 
verno d'Angiers , per venir poi a trovar di nuovo il 
Rè quanto prima. Altro non habbiamo per hora qui 
di confideratione. E quefio fuccejfo délia Regina 
Madré forte di già l’bavrà intefo IA. E. corne Va\- 
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nouvelle réception , avec de nouveaux témoignages 
d’amour 8c de refpeét » qui ne pouvoient en vérité 
être plus grands, La tendreffe au Roi 8c de la Rei- 
ne fa Mere fut extraordinaire dans le premier abord; 
& 1 ’on remarqua fur-rout , que la Reine répandit 
beaucoup de larmes, fis fe donnèrent enfuite , 8c 
reçurent fatisfaétion de part 8c d’autre ; 8ç on ne 
doute pas que cette union de leurs personnes n’aif 
entièrement réuni leurs coeurs. Le nouveau Duc de 
Luïnes eft ajjfli fort fatisfait ; 8c ce qui eft de plus 
important , eft , qu’il y a une très-bonne intelli- 
gence 8c entière correfpondance, entre lyi 8c Mon- 
iteur l’Evêque d$ Çuçon ; ; ç’eft-à-dire , entre les 
deux perfonnes qui la peuvent .conferveMe plus 
entre le Fils $C la Mere ; parce que l’Evêque de 
Luçon n’a pas moins d’autorité 8c de confiance au- 
près de la Reine , -que le Duc de Luïnes en a au- 
près du Roi. V. E. a connu ici 8c hanté l'Evêque 
de Luçon ; elle fait quel eft fon mérite ; c’eft par- 
ticuliérement en cette rencontre qu’il l’a fait cou- 
noître , 8c on ne fauroit exprimer les louanges qu’il 
en reçoit. Voilà enfin les affaires de la Reine arri- 
vées a bon port , après tant de différentes tempêtes. 
J’ai eu plufieurs fois de longues conférences avec 
Sa Majefté ; 8c je ne faurois vous dire , combien il 
a témoigné qu’il aimoit les inftances que j'avois fai- 
tes , 8c qu’il en étoit bien obligé ,a Sa Sainteté. 
* Après que le Roi 8c les Reines auront pafTé quinze 
jours ici , ils ont enfin réfolu de fortir de Tours , 
pour aller autre part. Le Roi prendra dans deux ou 
trois jours le .chemin de Chartres, avec la Reine fa 
Femme , pour y demeurer quelques jours , jyfques 
à ce qu’il ait pris une autre refolution , 8î la Reine 
Mere ira à fon Gouvernement d’Angers , 8c de-là 
elle reviendra au plutôt trouver le Roi. Il n’y a rien 
autre chofe de confidérable pour le préfent, V. E. 
aura peut-£lr.e déjà pe que j e lui écris de la Reine 
Mere ; comme aufli que le Roi Ferdinand a été 
élû Empereur ; ce qui n’eft pas de moindre confé- 
; $ucnçcpouj le tien public de l’Allemagne, que l’au- 
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tro an cor a d'ejfcrt Jiato eletto Imperatore il Rè Fer- 
dtnando , che non è di minor confeguenza al ben pu- 
hlico délia Germania , di quel che fia queflo aliro al 
fervitio general de lia Francia. E per fine le bacio 
riverentemente le mani . Pi Tftrs li if. di Settem- 
hre 1619. 


Al medefimo. A Madrid. 

E Ccomi in Parigi ; Je ben di paffagio pià toRo , 
che di ritorno . Quà fon venuto per alcuni miei 
proprii affari , e prefio andaro a trovar la Corte , 
che da Sciartres con gli ttltimi auvifi era per tras- 
ferirfi di giorno in giorno a Fontanableo. Temono la 
contagione , ch' al prefente corre in Parigi ; ancor- 
che fi fperi, che il primo freddo fia per efiinguerla 
affatto. Al ntio arriva quà ho ricevuto l'ultima Let- 
tera di V. E. & infieme il gufio , che fempre m'ap- 
porta l* baver frefehe nuove délia fua profpera fa- 
nità , & i fioliti fegni délia fua cortefe memoria 
•verfo di me. Cosi è teramenlc , corne V. E. mi diçe. 
Non potrà dolerfi il Sacra Collegio di non havere 
havtito un Cardinale di buona Jlampa ; ç commune - 
mente s' in tende quel che da Ici mi vienc hora ferit - 
te ; cioè , che fiiano fcgnalatijfime in cosi tenera et à 
fe parti proprie , che conçorrono nellq. perfona del 
Sern. Cardinale Infante, lo mi fon rallegrato di 
queflo fucceffo con F'. E. com'ella havrà potuto ve- 
dere ; C5 5 hora di nuovo godo , che fi fia incontrato 
fcambieojolmente il fuo offitio di congratulatioxe c'ol 
mio. Delle cofe di quà poeç rejla che dire. Si fepa- 
rarono poi le loro Maefta nel modo auvifato , e parti 
fubitp per Italia Madama la Prencipejf'a di Pie- 
monte co'l Prencipe fuo MaritQ » f co'l Prendpe 
Tomafi. Di Germania habbiam un* firana novità 
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trel’eft pour celui de la France. Et pour finir , je 
baife très humblement les mains à V.E. De Toujrs 
le 15. Septembre 1619. 


Au même. A Madrid. 

, . ' 

H E voici de rétour Ji Paris , mais plûtôt pour y 
paffer que pour y demeurer ; je fuis venu ici 
pour mes affaires particulières ; bien-tôt j’irai trou- 
ver la Cour , qui , félon les derniers avis , doit partir 
de jour en jour de Chartres , pour aller à Fontaine- 
bleau. Elle craint la pelle , qui eft à préfent à Paris; 
mais l’on efpère que les premiers froids la chaffe- 
ront tout-à-fait. J’ai reçûà mon arrivée ici, la der- 
nière Lettre de V. £• & en même-tems j’ai eu le 
plaifir que je goûte toutes les fois que je reçois des 
nouvelles fraîches d’*t bon état de fa fanté , & que je 
vois qu’elle a toujours la bonté de fe fou venir de 
moi. Votre Excellence a raifon de dire, que le Sa- 
cré Collège ne pourra pas fe plaindre de n’avoir pas 
eu un Cardinal de bonne trempe ; tout le monde 
convient de cc qu’eile m’a écrit , je veux dire , qüe 
Monfieur le Cardinal Infant pofsède dans un âge fi 
peu avancé les qualités les plus éclatantes. Je me 
fuis réjouï avec V f E. comme elle l’aura pû voir, 
rie cet heqrcux fuccès, & j’ai une nouvelle joye que 
nous nous en foyons fait en même tems l’un& l’au- 
tre des compümens de congratulation. Quant aux 
■ affaires d’ici , j’ai peu de chofe à vous dire. Leurs 
Majeftés fe fépafèrpnt de la manière que je vous l’ai 
fait favoir; & Madame la Princeffe de Piémont par- 
tit d’ici auffi tôt pour l’Italie , avec le Prince fou 
v Mari , & le Prince Thomas. Nous avons appris una 
étrange pouveîlç d’Allemagne, qui eft, que les Bo- 
hémiens 
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de' Bohemi\ ch'è l'haver efifi eletto per loro Rè l'E~ 
lettor Palaîino. Si» qui non fappiamo pero , ch'egli 
habita accettato , e fi pub credere c'habbia a pen- 
farvi più duna volta. Di qttà s'è dichiarato Jubito 
quefto Rè , çht non pub approvar posi fatta elettio - 
rte , e con termittf tnolto rifoluti ha efiortato il P al a* 
tino medefimo a non accertarl & joàfatù in quefia 
conformité ancora gli pjfitii , che btfognavano co'l 
Rè d'ïnghilterra. I pericoli fo n troppo cbiari contro 
la Religione , contro l'autorità légitima a'ogni Pren- 
cipe , e chiarijfimi in particolare contro quella de' 
Rè di Francia , c'hanno i proprii loro l/genotti in 
cafa. Quefi' efempio di Boemia non potrebb'effere in 
fomma più dannofo aile confequenze di Francia . Qui 
lo veggono molto bene ; onde il Rè s'è impegnato 
relia dichiaratione accennata di fopra , e fi puo crè - 
dere , che pa(jerà più iftanzi , quando più inanzi , 
lo richerchi il bifogno. lo non ho mancato de ' mi et 
effitii , e non manchero di continouargli ; che troppo 
ni vivo penetrerebbe nel cuor délia caufa Cattolica 
quefla ferita , quando non vi fi remediafi'e nel modo y 
che fi convienc. Prefio hà ricevuto il contrapefo 
d'un mal fuccejfo l'altro si buonq dell * elettione ail' 
ïmperio del Rè Ferdinando. Effetti del flujfo , e 
riflujfo continouo che porta n çon fi gli accidenti del 
mondo ; hoggi felici , e domani infelici ; e che per 
ejfier tait dovrebbono pur defingannar gli adoratori 
di quefia vil majfia terrefire. Et io per fine a V. E. 
hacio riverentemente le ntani- Di Parigi il primo 
d Ottobre 1619. 


Al medefimo. A Madrid, 

S U'l partir dell'Ordinario di Roma pajfa quello 
di Spagna , ond'io faro brève, fila dard pefo alla 

mia 
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liémiens ont élû pour leur Roi l’Electeur Palatin. 
On ne fait pas encore ici s’il a accepté la Couron- 
ne ; mais on croit bien qu’il y penfera plus d’une 
fois. Le Roi de France a auffi-tôt déclare, qu’il ne 
fauroit approuver cette Ele&ion , & il a exhorté 
avec des termes fort preflans l’Eleéteur Palatin à ne 
point accepter cette Eleétion , de a fait faire aufÇ 
les infîances néceffaires auprès du Roi d’Angleterre. 
Les dangers font trop évidens contre la Réligion, 
contre l’Autorité légitime de tous les Princes , & 
plus encore contre celle des Rois de France, qui ont 
des Huguenots dans Jeur Royaume- ]Enfin, cet exem- 
ple de Bohême eft autant dangereux qu’il le peut 
etre pour la fuite des affaires de France. On le con- 
noît fort bien ici, & c’eft ce qui a engagé le Roi %. 
faire la déclaration dont j’ai parl£ ci-deflus; l’on peut 
bien croire qu’en cas de béfoin , il pouffera les cho- 
Xes plus avant. Je n’ai pas manqué de m’y intereffer., 
& je ne manquerai pas d’y contribuer par mes foins; 
parce que cette playe p.cnetreroit au vif le cœur de 
tous les Catholiques , jt on n’y ^pportoit les remè- 
des convenables. La bonne ppqvelle de l’Eleélion 
du Roi Ferdinand à l’Empire, a été bien-tôt fuivie 
de fâcheux évenemens. Ce font là les effets du flûte 
& reflux continuel, que les' accidens du monde en- 
traînent avec eux ; aujourd’hui heureux , & démain 
malheureux ; ce qui devroit bien défabufer ceux qui 
n’ont de l’attache qu’aux biens & aux honneurs dç 
ce monde. Et pour finir, je baife très-humblement 
Je? mains à V.E. De Pari? le i. Octobre 1619. 


'*" "" 1 11 I - 

Au même. A Madrid. 

L ’Ordinaire de Rome va partir , & celui d’Efpagne 
auffl ; ce qui fera caufe que je ne ferai pas fort 

long; 
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tnia brevità un ' auvifo molto importante ; ch'e U 
libertà , nella quale fà pojlo bieri il Prencipe di 
Coude. Il giorno inanzi -vert ne a levarlo dal Bofco 
di Vincena il Duc a di Luines , &J 3 bieri poi lo con- 
duffe a far river enza al Rè , che fit trovava qui 
vicino otto leghe aSciantigli,luogo molto delitiofodel 
Duc a di Momoranzi cognato d'effo Coudé. Fedre- 
tno hora le confeguenze d’un tal fuccejfo; che fenza 
dubbio faranno buone , fe Coudé efcquifce quel , ch' à 
ron folo promejfo , ma protefiato ; ctoè , di voler fer - 
l)ir bcne il Rè f e la Religione , Quefla fperanza fe 
p'è conceputa , e su que (la fperanza s'è liber ato. Di 
Cermania fon venutefempre nuove peggiori ; perche 
Tton folo s'intende , cbe il Palatino habbia accettata 
r elettion de' Bohemi , ma che ad imitatione loro gli 
Ur.gheri habbiano anch'effi eletto un nuovo Rè , ch'è 
JBetlem Gabor Prencipe di Tranfilvania. E. vede 
ta cofpiratioHC di quegli heretici ; co'i quali non s'hà 
da dubitare , che non cofpirino anche tutti gli altri 
da ogni altra parte. I noflri Cattolici , e di Germa - 
rta, e di fuori bifoguerà ben, che fi fuegliuo anch'effi\ 
altrimentc qucflo farebbe un fonno , o pià tofio un le* 
iargo mortale. lo mi truovo ancora in Parigi , per- 
che la Corte non ando poi aFontanableo , ma a Com- 
picgne luogo di Picardia ; & il Rè fece intendere 
aile perfone publiche qtia , che non fi moveffero , per- 
che Sua Mae fia fi farebbe dccoftata prefio a Parigi. 
Il che fe ben non c feçuito fin' hora, vondsmeno fpe- 
riamo , che la Macftà Sua prefio fia per venir e a 
Fontanableo , e for fi anche a San Germano , effeudo 
la contagione si ât minuit a , c'horma't non ne refia 
ultra , çhe il nom ç, Hebbi , e leffi co'l folito gufio 
la Lettera , che V. E. s'è compiacçiuta di fcrivermi 
con Pultimo Ordinario, E per fine le bacio con ri- 
verente affetta le mani. Di Parigi li 21. d'OttQ- 
•kre 1619. .■ ' 

AJ 
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îong; mais j’ai unef nouvelle très- importante à don- 
ner à V.n. qui luppléera au défaut de ces lignes, qui 
cft que le Prince de Condé fut mis hier' en liberté. 
Moniteur le Duc de Luïnes le fit fortir avant-hier 
du Bois de Vincennes, & hier le conduifit pour faire 
la Révérence au Roi , qui eft à Chantilli , à huit 
lieaës d’ici ; c’eft un lieu très-délicieux du Duc de 
Montmorenci , beau - frere du Prince de Condé. 
Nous verrons bien-tôt les fuites de cette liberté, qui 
ne peuvent être que très-bonnes , fi le Prince de 
Condé met en exécution ce qu’il a promis & pro- 
tefté, qui eft de vouloir bien fervir le Roi & la Ré- 
ligion. Voilà quelle eft l’cfpérance qu’on a conçûë 
de lui , & fur cette efpérance on l’a délivré. Les 
nouvelles d’Allemagne font toûjours plus mauvai- 
fes ; parce qu’on a appris , que non-feulement le 
Palatin avoit accepté l’Eleél'ion des Bohémiens, mais 
que les Hongrois,à leur imitation, avoient aufli éld 
un nouveau Roi , qui cft Bethléem Gabor, Prince 
de Tranftlvanie. V. E. voit la confpiration de ceà 
Hérétiques , & il eft hors de doute que les autres 
s’uniront à eux de toutes parts. Il faudra bien que 
nos Catholiques d’Allemagne s’éveillent ; & tous les 
autres aufli ; autrement ce feroit un fommeil , ou 
plûtôt une létargie mortelle. Je fuis encore à Paris, 
parce que la Cour n’eft pas allée à Fontainebleau , 
mais à Compiegne, Ville de Picardie ; & le Roi fit 
Savoir ici aux Miniftres qu’ils ne partiflent pas , par- 
ce que Sa Majefté devoit bien-tôt s’approcher de 
Paris. Et quoique cela ne fe foit pas fait jufques à 
préfcnt , nous efpérons néanmoins que Sa Majefté 
viendra bien-tôt à Fontainebleau, & peut-être aufli 
à S. Germain ; la Pelle étant tellement diminuée • 
qu’il n’en relie plus que le nom. J’ai reçû , & j’ai Iil 
avec grand plaifir , la dernière Lettre que V. E. a 
eu la bonté de m’écrire par le dernier Ordinaire. Je 
lui baife très-humblement les mains. De Paris le zi, 
Oâobre 1619, 



Zf 4 Lettere del Cardinal Bentivoglio. 


Al medefimo. A Madrid. 

ë 

I NCompiegne io ricevét l'ul tinta Lettera di J7.E. 

folio il 1 6 . del pajfato ; ma da quel luogo io non 
hebbi tempo , ne occafion di rifpondere ; e perc'to la 
fitpplieo a non maravigliarfi del Jilentio da me inter- 
poflo. Andai a Compiegne i per varie oc cor rente 
publiche , e mene partii al tempo Jleffo , che il Rè 
ton tut la la Cor te fi pofe in c ami no per an dure à 
Monfeo e di la a Fontanableè. Nel medefima luogo 
i/ifitai ; e fui vifitato dal Prencipe di Condè , e trat - 
tamnio infieme lungamente in quelle due vifite ; e 
terto non mi refio , che defiderare in lui 1 ne di zelo t 
rè di btion fenfo in tutti* quello , che puà riguardare 
il fervitio del Rè , e l'utile délia Religione. E pro- 
metto a V. JE. che fin qui egli non poteva far di - 
•vantaggio nella prefente oc cor rente dell'Affemblea 
degli Ugenotti in Ludun. Délia perfeveranza fi po - 
tria forfe haver qualche dubbio. Ma dice egli fieffé , 
the la prigionia gli è fiata una buona fcuola ; oltre 
tille angujiie provate anche prima Helle turbulente , 
the précéder on la prigionia. Intorno aile cofe di Beê- 
tnia , non fi puo da quefia parte haver miglior vo- 
lant h ; e fi vorebbe fare anche più , che femplici 
ojfitii. Ma qui fempre fi fl à, o di part o^o con gra- 
•vidanta di cofe nuove , com'è ben noto a F". E. On- 
de non fapendofi h or a , ch'efito fia per haver l'accen- 
nata AJfemblea , non fi puo nè anche faper confe- 
guente mente fin dove fiano per poter ginngere le 
forze di que fi o Rè , in ajuto délia caufa Cattolica 
di Germania. In tanto le nuove di là non pojfono 
quafi ejfer peggiori. ‘ïutto horntai è in rivolta. E 
Je bene fin qui , nè il Palatino ha exprejfdmente ac- 
f et tat o t nè il Tranfilvano fi dkhiara di pretendere 

d 1 ejfer 
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Au même. A Madrid. 

J ’Ai reçft à Compiegne la dernière Lettre de V.E, 
en date du 1 6. du paffé; mais je n’cus pas en cette 
- Ville le tems, &c ne trouvai pas l’occalion d’y ré- 
pondre; c’eft pourquoi je la fupplie de ne point s’é- 
tonner fi j’ai gardé pendant quelque' tems le filence* 
Je fus à Compiegne pour plufieurs affaires publiques* 
& j’en partis dans le même tems que le Soi & toute 
la Cour fe mit en chemin pour aller à Monceaux - 
& de- là à Fontainebleau. Jf’y rendis vifîte au Prince 
de Condé » qui me vint voir enfuite * nous avons eu 
dans ces deux entrevûës de longues conférences en- 
femble : je fus en vérité très-fatisfait de lui , je le 
trouvai plein de bon fens pour tout ce qui regarde 
le fervice du Roi & l’utilité de la Réligion, Et dans 
cette occurrence de l’Affemblée des Huguenots à 
Loudun , il ne pouvoit , je vous affure, faire da- 
vantage, Peut-être pourroit-on avoir quelque doute 
s’il perféverera: mais il dit lui-même, que la prifon 
lui a été une bonne école ; outre les chagrins & les 
inquiétudes qu’il avoit efluyé auparavant, pendant 
les troubles qui arrivèrent devant fa prifon. Pour ce 
qui eft des affaires de Bohême , on eft ici dans la 
meilleure volonté du monde , & on ne s’en tien- 
droit pas à rendre de médiocres fervices ; mais on 
eft toûjours ici , comme V. E. le fait , fur le point 
de voir éclore quelques nouveautés. C’eft pourquoi, 
comme on ne fait pas quelle fera l’ifTuë. de cette Af- 
fembîée , on ne peut favoir auffi jufques où pour- 
ront aller les forces de ce Monarque , pour donner 
fécours aux Catholiques d’Allemagne. Cependant, 
on 11e fauroit guères recevoir de plus méchantes nou- 
velles. Tout eft préfentement en révolté. Et quor- 
que jufques ici le Palatin n’ait pas précifément ac- 
cepté, ni le Prince de Tranfilvanie déclaré de pré- 
tendre * U Royauté f il eft néanmoins confiant , 
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d'ejjer Rè , non di me no fon mat/tfefii i dtfegni t c'batt*, 
no di pervertir e , l'îtrto alla Cor on a di Boëmia , t 
Paltro a que Ha d'Ungheria. Face ta Dio che le cofe 
fïglino miglior piega. Dalle ntaterie publiche io 
•vengo hora aile mie private , e rendu quelle più af- 
fettuofe gratte, che pojfo a V. E. detl'ejferfi elia corn . * 
pacciuta di parlare in tanta mio vautaggio cojli a 
Monftgnor Arcivefcovo di Cb/eti. Son de' foliti fuoi 
favori , non punto nuovi , ne a me , ne a lei ; che 
fiamo si auvezzi , ella a compartirmegli , & io a 
ricevergli. E per fine le bacio cm ogni riverenza le 
mani. Di Parigi li 14. dt Novembre 1619. 


Al medefîmo. A Madrid. 

V . E. havrà fentita la fua parte d'ajfanno, e d'in- 
quietudine fcnza dnbbio T per l'occaftone del 
mal grave di Sua Maefià Cattolica. Ma lodato Dio 
che la Mae fi à Sua di già Ji trovava libra di febre f 
fer quanta hieri l'altro mi dijj'e il Signor Don Fer- 
nando , che fi compiacque di venir e a far mi parte - 
fipe di ta l nuova. îl pericoh è (lato grande , e fa - 
rebbe fiata incomparable in vero una tal perdita in 
tempi tali. Pur troppo grandi fentiamo hora le nof- 
tre cadnte in Ger mania ; efiëndo le cofe de II* Impe- 
ratore , e délia caufa Cattolica ri dot te ivi frà gran- 
diffime augufite. Il Palatino è di gia coronato Rè di 
, Boëmia ; e s'intendc , ch' in Ungheria fofi'e per fe- 
guireil mtdeftmo in perfona delTranfilvano. L % Im- 
per ai or e Ji è rirtirato in Gratz ; l'Arciduca Leopoldo. 
refta in Ptenna ; & il Conte di Bttcoi h à trasferita 
anch'egli il fuo Efercito di la dal Danubio intorno a 
Vienna , con intentione d'impedire il pajfaggio del 
fiume a * Bohemi : i quali difegnerebbono di metter 
fin da hora , corne un'affedtQ largo a que lia Città. 
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«u’ils ont tous deux deflein de parvenir , l’un à h» 
Couronne de Bohême , & l’autre à celle de Hon- 
grie. Dieu veuille que les chofes prennent une meil- 
leure face. Des affaires publiques je defeends aux 
miennes, & je rends très-humbles grâces à V.E. de 
la bonté qu’elle a euë , de parler fi avantageufement 
de moi à Moniteur l’Archevêque de Chieti. Ce font 
des faveurs qui ne font poinr nouvelles , ni pour 
V. E. ni pour moi ; car elle eft accoûtumée de me 
les faire, & moi de les recevoir. Enfin, je lui baife 
les mains avec toute forte de foumiffion. De Paris 
le 14. de Novembre 1619. 


Au même. A Madrid . 

V .E. aura fans doute reffenti fa part des chagrins 
de des inquiétudes , qui ont été caufées par la 
maladie dangereufe de Sa Majefté Catholique. Mais 
loué foit Dieu , de'ce que Sa Majefté n’a plus de 
fièvre, ainfi que me l’aflura avant-hier Dom Ferdi- 
nand , qui eut l’honnêteté de me venir voir , pour, 
me faire part de cette nouvelle. Le péril a été grand,; 
ç’auroit été une perte irréparable en cetems-ci. Nous 
ne reffentons que trop aujourd’hui les mauvais fuc- 
cès d’Allemagne ; où les affaires de l’Empereur Se 
celles des Catholiques font en très- mauvais état. Le’ 
Palatin eft déjà couronné Roi de Bohême , & l’on * 
dit que les Hongrois en feront de même du Prince 
de Tranfîlvanie. L’Empereur s’eft rétiré à Gratz. 
L’Archiduc Lcopold refte à Vienne , de le Comte 
de Ëucquoi a fait marcher fon Armée au de 4 à du 
Danube aux environs de Vienne, à deflein d’empê- 
cher le paffage de cette Rivière aux Bohémiens , qui 
voudroient dès à préfent inveftir cette place. Ce- 
pendant , il y a un fécours de 4000. Italiens , qui 
marche de ce côté-là , avec 3000. Wallons que le 
Roi d’Efpago« envoyé d’Italie à l'Empereur. Ce 
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In c/tte fia mezzo và marciando il foc cor fo di mil a 

It allant \ e 3. mi la Valloni ,• che d'h ali a fon invitât 
dal RèCattolico a Sua MaeJlaCefarea ; gente eletta y 
ma chc giunge tardi rifpetto aile eongiunture , e che 
rh/fcirà poca rifpetto al bifogno. Quanto meglio fa~ 
rebbe fia*# liberar prima il Rcgno di Napoli da 
quella gente di Guerra , e mandarla in Ger mania a 
tempo f ch'avrebbe dato aile cofe de IP Imperatore , 
e di quel Cattolici un si notabil vantaggio! Ma non 
fi’ÿoffom prmeder fempre tutti i pericoli , nè prepa- 
rar tutti i rimedii. Quel foccorfo di Fisndra di 9. 
mila Fant't , C3 5 2. milia Cavalli fit fiimato per al- 
lora baftante < E certo ch'è Jlato un prodigio , fi puo 
dire .,- il vedere corne ji pre/io habbian mutato faccia 
le cofe , in tanto favor dcgli Heretici. hlora bifogna 
ricorrere a nuovi conjiglii , a nuove forze r cosi 
dçatro , corne fuori di Germania, e ben puo credere 
ff.E. che la Santitd di Noftro Sig». non mancherà 
di far quanta gli f ara poffible dalla fua parte , che- 
que (le nuo-ve a punto vengon da Roma in occafione y 
cidera arrivato a quella Corte' un' Ambafciatore 
Straordinario dell * Imperatore a trottât con fùaBea- 
titudine délie prefenti occorrenze di Germania. Qui 
tihabbiamo un'ahro Straordinario pur * anche di 
Çefdre , inviato a qttejio Rè per I'tfieffo fine ; è il 
Conte di Firfièmberg i che V^.E. vidde quà l'anno, 
paffato- (fe ben mi rtcordo ) nel ritorno y ch'egli feci 
di Spagna i» Fiandrai Il Rè l'hàfatto ricevere, & 
alkgiarc ; & hoggi egli è andato a San Germano a 
trovar Sua Mae fi à, alla quale efporrà gli ingiufti y 
es perverfi difegni degli Htretiei di Germania , con- 
tra iaCafa d'Auftria , e contra la Religione Catto - 
(ica r e ricercherd la Maefià Sua in nome dell * Im- 
per aî or e' di qualché’ ajuto particolare. Certo che qui 
dovrebbono ufeir di neu tr alita que fia volt a f e confia 
derare , çhç il male ond'è travagliata.di prefente la j 

• . ■ s. . « J. , . . . . v Çflfd | 


Digitized by Google 



Lettres du Cardinal Bentivoglio. if? 

font des hommes choifis , mais il y en a bien peu » 
8c ils n’arriveront pas dans le tems qu’on en a le plus 
de béfoin. Il auroit bien mieux valu délivrer pre- 
mièrement le Royaume de Naples de ces troupes , 
8c les envoyer à tems en Allemagne; ce qui auroit 
été un notable avantage pour l’Empereur 8c pour lest 
Catholiques i mais on ne peut pas prévenir tous les 
périls , ni préparer tous les remèdes néceflaires. On 
a crû que le fécours de Flandre de neuf mille Fan- 
taffins 8c de deux mille Chevaux étoit alors fuffifant. 
Et certainement il femble j comme on peut dire , 
que c’eft un prodige , de voir comment les affaires 
ont changé de face en faveur des Hérétiques. Il 
faut à cette heure avoir récours à de nouveaux con- 
feils , 8c de chercher de nouvelles forces , tant de- 
dans que dehors l’Allemagne. Votre Excellence 
peut bien croire ,• que Sa Sainteté ne manquera pas 
de faire tout ce qü’elle pourrai de fon côté. Ces nou- 
velles viennent de Rome * où il eft arrivé un Ara* 
Baffadeur Extraordinaire de l’Empereur , pour trai- 
ter avec le Pape de l’état préfent des affaires d’Alle- 
magne. Il y a auffi un autre Ambafladeur Extraor- 
dinaire ici i que l’Empereur a envoyé au Roi pour 
le même fujet. C’eft le Comte deFurftemberg, que 
V.E. vit ici l’année paffée, à ce que je croi , quand 
jl venoit d’Efpagne pour s’en rétourner en Flandre. 
Le Roi l’a fait recevoir 8c loger , il eft allé aujour- 
d’hui à S. Germain trouver Sâ Majefté , à qui il ex- 
pofera les injuftes 8c mauvais deffeins des Hérétique* 
d’Allemagne contre la Maifon d'Aûtriche 8c la Ré- 
ligion Catholique , 8c il demandera auffi quelque fé- 
cours au Roi au nom de l’Empereur. On devroit 
én vérité renoncer cette fois à la Neutralité, 8c con- 
fidérer que la Maifon Royale de France pourroit 
bien un jour reffentir le même mal qui incommode 
à préfent celle d’Aûtriche en Allemagne. Jufques à 
préfent l’on n’a point eu d’égard à la Neutralité , 
dans les fervices que l’on a cherché de fe rendre, 8c 
on ne voit guères de difpofition pour la garder 5 
parce que Ton connoît trop bien ici , que les Hu- 
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Cafa d'Auflria i» Germania , potrebbe un g' !0rft9 
patirfi art cor a la Cafa Reale in Francia. Gli offitü 
non fono ftati neutrali finhora , n'e la diffiofitione 
apparifce neuf raie ; conofcendofi qui troppo bene 
quant o ftano per auvantaggiarfi gli Ugenotti di Fran- 
cia, con ogni nuovo vantaggio degli Heretici di Ger - 
mania. Con lutto cià a me ( per dire il vero) non 
darebbe V anima ancora di giudicare jin dove fia per 
giungerfi qui , oltre a gli offitü ; confderata majf- 
me la prefente congiuntura di quefP AJfemblea degli 
Vgenotti ; le eut dimande fono fiate ajfolutamentc 
ributtate dal Rè; & i eut difegni fono , per quanta 
fi feuopre , di voler ridurfi alla Rocella tuttavia in 
corpo d y AJfemblea generale , per venir forze ad una 
aperta difubbidienza , c'habbia a far nafeere quai - 
che nuova commotione quà dentro . Fr à due giorni 
fenfo anch'io à'andare alla Carte per rtnovar gli 
offitü , ehe qui richiede la Caufa Cattolica di Ger - 
mania in si grave occorrenza ; caufa T ch'è si mita 
con quella di Sua Mae fia Cefarea , ch'in alcun modo 
non poffono refiar feparate P una daW altra. Sperarfi 
pero , che laCorte non fia per tardar molto a ridurfi j 
a Parigi. Et io non havendo altro ehe foggiungere a 
V.E. refio per fine baciandole con river ente affetto 
le rnani. Di Parigi li f. di Décembre 1619. 


Al raedefimo. A Madrid. 

C O n Pultimo Ordinario di Spagna io non ho ri • 
cevuto Lettere di V. E. il che mi fà fiare in 
qualche gelofia délia fua gratta, e memorief. E non- 
dimeno so , ch'io merito più che mai l'una , e Paîtra 
da lei. M'imagino , che il male di Sua MaeftaCat- 
tottea habbia tenuto cofii ogn'uno in grand f inquié- 
tude ne i ç partifolarmenfe F.E. che più dPogiialtro 
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guenots de France feroient leur profit de l'avantage 
*jue pourroient avoir les Hérétiques d’ Allemagne. 
Cependant, pour parler fincèrement, je ne laurois 
encore juger fi l’on pourra faire ici quelque chofe de 
plus que ce qu’on a fait, particuliérement quand je 
confidère la conjoncture de cette Aflemblée des Hu- 
guenots ; le Roi leur a réfufé abfoîument leur de- 
mande ; & à ce qu'on peut pénétrer, ils ont toûjours 
deflein de fe rétirer à la Rochelje , pour y former 
un corps d’ Aflemblée générale , pour avoir lieu de 
réfufer ouvertement d’obéir aux Ordres du Roi , & 
«l'exciter quelque nouveau trouble en ce Royaume. 
J’irai, comme je croi, à la Cour dans deux jours , 
pour réitérer , dans un fi grand béfoin,, les inftances 
en faveur, des affaires des Catholiques d’Allemagne - 
leur caufe eft tellement unie avec celle de l’Empe- 
reur , qu’on ne peut féparer l’une d’avec l’autre. On 
cfpèrc pourtant , que la Cour reviendra bicn-tôt à 
Paris. Et comme je n’ai rien autre chofe à écrire à 
V. E. je lui baife très-humblement les mains, De 
Paris le 5. Décembre *619. 


Au même. A Madrid. 

• \ . 

J E n’ai point reçù de Lettres de V.E. du dernier 
Ordinaire d’Efpagne ; ce qui fait que j’entre en 
quelque foupçon que je ne fois privé de vos bon- 
nes grâces, & que je ne fois exclus de votre fouve- 
nir. Je fai néanmoins , que je mérite plus que ja- 
mais, d’y avoir part. Je m’imagine que la maladie 
de Sa Majefté Catholique aura mis tout le monde 
ge tos quartier» , en de grandes inquiétudes, & par- 

R 3 ticu- 


Digitized by Google 



z6z Lettere deï Cardinal Benthoglio. 

conofce quanto è intereffiatalaChriftianitànella con- 
fervatione d'un Rè di tanta Rehgione , e virtte. 
Certo , che qui s'è havuto il medefimo fenfo ; e can 
molto gufto fi fono poi ricevute le nuove più frefche 
délia fiçura convalefcenza di Sua Maeftà. Délie 
prime , che fur ono si cattive , refto afflitta fomma- 
mente la Regina ChriJlianiJJima fila Figliuola\ e al 
ijlejfo tçmpo le fuani anche la fperqnza quafi certa ; 
in che tra entrata Sua Maeftà , d'effier gravida ; 
onde la malinconia fà si grande per l'uno , e' per 
V ultra rifpetto , e che la Maeftà Sua cadè infer ma, 
per alcunt giorni è [lata in letto confebre. Ma hora , 
Dio lodato , fi truova in buona convalefcenza. Nel 
refto qui gli Ugenotti ftanno tuttavia pertinaci in 
•voler y che il Rè dia loro rifpofta , e fodisfattione 
inanzi che s'habbiano a feparare ; e dal ultra parte 
Sua Maeftà fi moftra più che mai ferma in volergli 
prima d'ogn'altra cofa veder feparati. Quefto in 
contro faftidiofo h à trovato la Negotiatione de l Conte 
di Firftembere. Qui in fomma par molto difficile , 
che il Rè pojfa ( almeno per hora ) fare una dichia - 
ratione aperta di voler dure ajuto ail' Imper atore , 
e che pojfa impegnarfi a procurar d'eftinguere un 
fuoco efterno , mentre fi puô temere di vederne acce- 
fo un domeftico. lo ho rinovati gfi çffitii co f l Rè , 
e co'i Mintftri ; e con alcuni di loro gli ho rester ait 
più vol te. La difpofition ' è grande ; fi conofce il pe~ 
ricolo di Germant a ; fi conofce , che il maggiore , e 
più vicino dopo è quello di Francia ; fin frefehi gli 
cfempii del favore preftato da quegli fferetici a 
quefti ; e manififtq la confpiratione ' smiverfale di 
lutta la fattione Heretica contro la parte Cattolica ; 
c s'hàgran defiderio in verOy çhe queftaCorona en * 
tri alla difefa hora apertamente délia caufa Catta - 
lie a di Ger mania. Con tutto cio non fi vede an cor a 
fin dove t'habbïa a giunger di quà per difenderla. 
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ficuliérement V. JL qui connoît mieux que pas un 
?mtre , combien la Chrétienté a d’intérêt à la con- 
fervation d’un Roi fi vertueux , êc fi porté pour le 
bien de la Religion,. Je puis bien vous affurer, qu’on 
a eu ici les mêmes fentjmens, 8c que l’on a enfuite 
appris avec beaucoup de joye les dernières nouvel- 
les de fa convalefcence. jüa Reine Très-Chrétienne 
fa Fille , fut extrêmement affligée des premières,, 
«lui furent très-mauvaifes ; 8c elle perdit en même- 
tems l’efpéranee,quafi certaine, qu’elle avoit conçue 
de fa groffeffe. £a Majefté fut pour ces deux fujets 
accablée de tant de trifteffe , qu’Elle en devint ma- 
lade, 8c fut pendant quelques jours au lit avec la fiè- 
vre. Mais grâces à Dieu, Elle fe porte bien àpréfent. 
Les Huguenots font toûjours opiniâtres, i 8c perfif- 
tent à vouloir que le Roi leur donne réponfe ,8c fa- 
tisfaélion , avant qu’ils fe féparent , 8c d’autre côté. 
Sa Majefté cft plus ferme que jamais dans la réfolu- 
tion qu’Elle a prife, de les voir féparés avant toute 
autre chofe. C’eft une rencontre fàcheufe pour la 
Négociation du Comte de Furftembcrg, parce qu’en- 
fin il paroît fort difliciîe que le Roi pu i lié (au moins 
à cette heure) déclarer ouvertement de vouloir don- 
ner du fécours à l’Empereur , 8c s’engager à cher- 
cher les moyens d’éteindre le feu de fon Voifin, pen- 
dant qu’il peut craindre qu’il ne s’allume chez lui. 
J’ai fait de nouvelles inftances au Roi 8c à fes Mi-!- 
niftres , 8c je les ai réitérées plufieurs fois à quel- 
ques-uns d’eux. Je leur ai trouvé en tous de grandes 
oifpofitions ; on connoît le danger qui ménacc l’Al- 
lemagne, 8c on fait que le plus grand 8c le plus pro- 
che après celui-là , eft celui de la France ; on fart 
par des exemples fort recens , 8c on a toujours vû 
que ces Hérétiques ont favorifé le parti de ceux-ci. 
La eonfpiration jmiverfelle de toute la faéiion Hé- 
rétique contre le parti Catholique, eft manifefte, 8e 
onfonhaite paffionnément, que cette Couronne en- 
treprenne ouvertement la défenfe de la caufe des Ca- 
tholiques d'Allemagne. Cependant , on ne fait pis 
çiiçotç çe «ju’çp pourra faire ici pour là défendre. 
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Ben pub credere 1?. JE. ck'oltre aile difficoltà proprie 
qui dentro , non manchino gagliardijfimi contrafii di 
jfuori. Inghilterra s'oppone di già alla fcoperta , e 
tijlejfofà 0 Honda , infiente çon tut ta la fattione ge - 
ne raie Heretica efierna ; e copertamente non man- 
tano altri di far contrariijfimi offitii. Qui pure la 
fattione particolare del Palatino è potente , e Parti 
fono grandtjfime per raffredar le kuone inclinât ioni , 
che fi fcuopron da que fi a parte ; cercandofi di far 
tredere fopra tutto , che le turbulente prefenti di • 
Germania non fiano per caufa di Religione , ma fem- 
plictmente per caufa di Stato. Conte fie non fojfa 
chiaro il contrario ! E corne fogni di non fi vedef- 
fero nuove violente in quelle parti contro laChiefa! 
JE corne fe non fojj'ero noti i difegni orditi un gran 
petto prima dagli Heretici , di voler levare la Boé- 
mia alla Cafa d' Auflria , per acqmftare un vota 
Elettorale di pin affine di trafportar l'Imperio in un 
Cqpo loro ! Ma qui fon conofciute molto bene quefie 
arts. Oltre che quan do mai s'e veduto , che gli He- 
retici non habbiamo convertità in caufa di Religione 
la caufa di Stato ? Anti allora folo ftïmano ejfi d' ba- 
ver riportata intiera vittoria , quando hanno ahbat- 
tuta , & opprejfa intieramente la Religione fotto le 
apparente lor colorite di Stato. Gli efempii fon trop- 
po chiari , e troppo lungo farebbe il voler riferigli. 
Si che non fi pub dubitare, che la querela pre fente di 
Germanie non fia in gran parte ancora per caufa di 
Religione, Quel çhe fi deve confiderar fopra tutto 
in riguardo a gli inter ejfi di quefio Regno y è che di 
là non fono fiate da alcuna parte piu fomentate le 
Rebellieni degli Ugenotti quà dentro , che dalla Cafa 
del Palatinato ; Çafa v crament e , che par fatale a 
dover far fentire i maggiori danni , çhe pojfa tenter 
quefta Monarchie. Onde non fi dtvrebbe quà fenfa 
dubbio confentire in marnera alfttna di lafeiar trefi 
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V. E. peut bien croire , qu’outre les difficultés qu’on 
y forme, il y a auffi de puiffantes conteftations hors 
de ce Royaume. L’Angleterre s’oppofe déjà publi- 
quement , la Hollande en fait de même , & géné- 
ralement toute ia faélion externe des Hérétiques î 
& il y en a d’autres qui ne manquent pas de rendre fous 
main de très-mauvais offices. La faélion du Palatin 
eft bien puiffante ici , & on ufe de toute forte d’ar- 
tifice pour réfroidir les bonnes inclinations que l’on 
découvre en cette Cour ; tâchant fur-tout de per- 
fuader que les troubles d’Allemagne ne regardent 
pas la Réligioo , mais Amplement l’Etat : comme fi 
on n’étoit pas affuré du contraire, & comme fi on 
ne faifoit pas tous les jours en ces Païs-là de nou- 
velles violences contre l’Eglife , & comme fi on ne 
connoifFoit pas les deffeins que les Hérétiques ont 
formé depuis long-tems, d’ôter la Bohême à la Mai- 
jfon d’Aûtriche, pour avoir une voix Eic&oralc de 
plus , afin de faire un de leurs Chefs Empereur ! 
mais l’on connoît ici toutes ces rufes ; & n’a- 1- on 
pas toûjours vû , que les Hérétiques ont fait pafler 
les affaires d’Etat pour celles de Réligion? Et quand 
ils ont abbattu & opprimé entièrement la Réligion, 
fous les fauffes apparences de l’Etat , c’eft alors 
qu’ils croyoient avoir remporté la viétoire tout en- 
tière. II n’y en a que trop d’exemples, de il feroit 
trop long de les rapporter. Ainfi l’on ne doit pas 
douter que les différends d’Allemagne , ne foient 
en partie à caufe de la Réligion. Et fur-tout l’on 
doit confidérer , à l’égard des intérêts de ce Royau- 
me , que la Maifon du Prince Palatin , eft la feule 
de l’Empire qui a la plus fomenté la Rébellion des 
huguenots en France. C’eft en vérité une Maifon 
qui femble être fatale pour faire reflentir à cette 
Monarchie les malheurs qu’elle doit craindre le plus. 
C’eft pourquoi on ne devroit aucunement confentir 
ici , que le Palatin devienne plus puiffant par l’ac- 
quifition de nouveaux Royaumes & de nouvelles 
Provinces ; parce qu’il pourroit arriver qu’un jour 
|1 fuccedât à la Couronne d’Angleterre , & alors la 
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gère il Palatino , ne di lafciarlo acquifiar miov't 
Regni , e nuove Provincie ; per baver lo forfe anche 
poi a veder fuccedere un giorno alla Corona cC In - 
ghilterra , Çÿ £ crefcere allora tanta più i pe- 
rle oli délia Francia. AWincontro çhi puo negare , 
(Pin Germania la Cafa dAufiria non fia il fojlegno 
principale délia Religione Cattclica ? JE fi vede, che 
non puo dar qnafi gelofia d' aie un a forte a quefla Co- 
rona effd Cafa , per tante confidcrationi differenti 
da quelle , che poffon cadere nella Cafa d y Aujbria 
di Spagna. Quefle , e moite altre ragioni ho dette 
qui , Çy efaggerate più volte çon ejficacia non mi- 
nore, che liber ta , per muovere il Rè , e quejli Mi- 
vif ri a dichiararfi apertamente in favor délia caufa 
Cattolica di Germania. E certo fpereret , che quan- 
do le necejfità proprie potcfi'ero in alcun modo per- 
metterlo , fi fojfe per pigliar qualche buona rifolu- 
$ione. In quefla fperanzaè pur' anche entrato l’Am- 
bafeiator di Sua Afaefià C efarea , dopo baver ha vutc 
diverfe udienze dal Rè , e dopo haver trattato co'i 
Minijlri più vslte. Ma prefto dovrà faperfi la fpe- 
ditione , cPegl't riporterà. ha Cor te qui in tanto 
afpetta , paffato d'tmani , che [ara il primo giorno 
de U’ anno nuovo , un numerofo parto di Cavalieri 
dell’Ordine dello Spirito Santo. Dicono , che non fi 
- puo veder più pompofa cerimonia di quefia. Le per- 
fone publiche dovran ritrovarfi ; e da me h or hora 
parte il nojlro Signor di Bonulio , che me n'hà por- 
êato l'invito in nome del Rè. E qui per fine a V.E. 
bacio con river ente ajfetto la mani. Di Parigi li 30. 
di Décembre 1619. 


» 

m 



Lettres du Cardinal Benthoglio. z6y 
France feroit en plus grand danger. A.u contraire » 
qui peut nier que la Maifon d’Aûtriche ne foit le 
principal appui de la Réligion Catholique ? Et il eft 
confiant que cette Maifon ne peut quafi point don- 
ner de jaloufie, ( de quelque manière que ce foit, à. 
cette Couronne. Il eft Facile de le connpître , par 
plufieurs raifons bien différentes de celles que la 
Maifon d’Aûtriche d’Efpagne pourroit avoir. Je me 
fuis fervi de ces raifons & de plufieurs autres , qui 
ont été autant efficaces , que j’ai pris la liberté de 
les repréfenter au Roi & à fes Miniftres', pour les 
folliciter de fe déclarer ouvertement en faveur des 
Catholiques d’Allemagne. Et je crois qu’on ne man- 
queroit pas de "prendre quelque bonne réfolution , 
fi les affaires de ce Royaume pouvoient en quelque 
façon le permettre. L’Ambaffadeur de Sa Majefté Im*» 
périale a les mêmes efpérances , après avoir eu plu- 
fieurs audiences du Roi & après avoir traité plu- 
fieurs fois avec fes Miniftres. On faura bien- tôt 
quelles réponfes on lui donnera. Après demain , qui 
eft le premier jour de l’année , on croit en Cour 
que le Roi fera plufieurs Chevaliers de‘ l’Ordre du 
Saint Efprit. On dit que c’cfl la plus belle cérémo- 
nie qu’on puiffe voir.-’ Les Miniftres & les Àmbaf- 
fadeurs s’y doivent trouver. Moniteur de Boneuil 
vient de fortir de chez moi , il m’y a invité de la 
part de Sa Majefté. Enfin , je baife très-humble- 
ment les mains à Votre Excellence. De Paris le 30,' 
Décembre } 6 iç), 
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Al medefimo. A Madrid. 

t 

L O data Dio mille volte , che pur dopo lunghe , 
e dure battaglie habbiam vinto. Quefio Rè in 
fomttta s'i dichtarato di voler foccorrere l'impera- 
iore , e la eau fa Cattolica di Ger mania , e di voler e 
ittviare un groffo nervo di gente pet quefio effetto. 
A vue fieffb , if flgli Ambafciatori di Spagna , e di 
Ftandra , e (lato confirmato il medefimo da quefii 
Regti Minifiri , e con quefta fpeditionc parti bieri 
V Ambafciator Cefareo alla volt a di Ftandra. Hor 
*he dira F. E. ? No» le ho fcritto in fiempre , cbe fi 
foteva fperare^che di quàfifoffe per ufcire in queff 
«ccafione delle indifférence , e delle neutraütà ? E 
terto era ben dovère , cFeffendofi proceduto si bette 
di quà nel fncceffo délia dignità Impériale , confe- 
guita da Sua Mae fi à Cefarea , fi procedeffe nelP 
ifieffo modo , per far goder e alla Maefia Sua ( com'è 
giufio ) il fupremo honor di quel gr ado ; il quale fen- 
Za gli Stati hereditarii che fufifienza potrebbe ha - 
wère ? La rifolulione dnnque non potrebb' effer mi- 
gliore. E nondimento confidero F. E. tutta fofpefa 
pe U' incertezza di vederla efeguita. Confeffo , ch' in 
quefia parte refto axch'io J'ofpefo con lei. Non fi 
deve dubitare , che di fuori gli lier e tic i , & altri 
co'i loro offitii non habbiam da fara ogni sforzo per 
rinverfarla. E quanti accidenti vi fi poffono attra- 
nterfare infieme qui dentro. Majfime in quefla con- 
giuntura dclP Affemblea degli Ugenotti ; i quali ar- 
tififiofamente accrefceranno i fofpetti di qualche tu- 
multe in Francia , per impedire il foccorfo in favor 
de ’ Cattollci di Germania. Ma Dio c'hà operato fin 
qui , fara ancora il refto. Délia fua caufa fi iratta \ 
«Fallu difefa prmcipalmente délia fua Chiefa è in- 
tirizzato quefio fotçorfo . Alfincontro çhi mai udi 
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Au même, A Madrid, 

D ieu foit loué mille fois , de ee qu’après de fi 
longs & fi grands combats , nous fommes venus 
à bout de notre deffein. Le Roi a enfin déclaré qu'il 
Vouloit donner du fccours à l’Empereur, & aux Ca* 
tholiques d'Allemagne, & que pour cet effet il vou- 
loit envoyer une groffe Armée. Les MiniftreS du 
Roi me l’ont confirmé à moi-même & aux Ambaf- 
fadeurs d’Efpagne & de Flandre ; celui de Sa Ma- 
jefté Impériale prit hier le chemin de Flandre avec 
les dépêches de cette réfolution. Que dira à préfent 
V.E. ? ne lui ai-je pas toûjours écrit qu’on ne de- 
meureroit pas toûjours dans l’indifférence , 8c qu’on 
ne garderoit pas toûjours le parti de la neutralité? 
Il étoit raifonnable qu’après avoir tant fait pour éle- 
ver Sa Majefté Impériale à l’Empire , on fe fervît 
des mêmes moyens (comme il eft jufte) pour main- 
tenir Sa Majefté dans ce fuprême dégré d’honneur, 
qui ne feroit pas grand’ chofe fans les Etats hérédi- 
taires ? On n’auroit fû prendre une meilleure réfo- 
lution. Et cependant , il me femble que je vois V.E. 
tout en fufpens , dans l’incertitude où elle cft de la 
voir exécutée. J’avouë qu’en cette rencontre je fuis 
du même fentiment. Il no faut pas douter que le» 
Hérétiques hors de ce Royaume , ne faffent avec 
pîufieurs autres , tous leurs efforts pour la rompre/ 
Et combien d’accidens ne peuvent-ils pas arriver ici 
pour la traverfer? Particuliérement dans cette con- 
jon&ure de l’Affemblée des Huguenots , qui feront 
exprès quelque tumulte , pour augmenter les foup- 
Çon» , 8c empêcher le fécours qu’on deftine en fa- 
veur des Catholiques d’Allemagne: mais Dieu, qui a 
opéré jufques à préfent, fera le refte; il s’agit de fa 
caufe 8c de fes intérêts, puifque c’eft: principalement 
pour la défenfe de fon Eglife qu’on envoyé ce fé- 
cours. A-t-on jamais vû au contraire , une caufe 
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tau fa pin ingiujla , e più indegna Ai quella del Pa- 
latino ? E le autant lo mofirano ; nell'havère egli 
praticati i Bvhemi ail ' ijlejfo tempo , <^/ Col/e- 

gio Ekttorak venivano efclufi i lor Députait da 
Francfort ÿ e ricotiofciuto in confeguenza il Rè Fer - 
dinando per Rè di Boè'mia ; nell'haver cofpirato cou - 
tfro ejfo Rè a quel tempo medejima f clfegli , injieme 
ton gli altri Êlettori , /o Jlava elegendo alla dignita 
Impériale ; ? finalmente nell' havergli giurata la fo- 
lita fedeltà , e portatogli poi fubito Parmi contro ; 

Rè de ' ribelli di Sua Maejlà 1 anzi fatto ri - 
bello pur' egli medefimo al fuo Capo fovrano , e di 
tutto l' Imperia. Ma tornando al foccorfo , & a chi 
debba condurlo , fi parla di Guifa * di Neveri , e fi 
fà inanzt anche V tndomé . Quel < ch 1 importa è il 
batter tamburro , Ç5 3 quefio bifogna premere , per- 
che non manchet arino Capi , quando s'habbia da efe- 
guire il fecorjo. Mi cruccia in fomntail torbido Jlato 
delle cofe di quà, e la difpofitione a far fi ogni giorno 
più torbido. Que fi a AJfemblea degli Ugcnotti darà 
che penfare ; malcontenti , e de ' più grandi non man- 
cano in Cor te, e fuori di Cor te ; e quel ch'è peggi 9 
la Regina Madré non lenne mai i e frà tanto il 
tempo hà peggiorate le cofe in vecè di migliorarle , 
Si che tornano a levarfi de' nuuolt in aria nuuoli di 
fofpetti j che fi rinuovan'di quà ,• e di la, e che po - 
trebbono partorire al fine qualchet nuova tempefta. 
Delle noftre occorenze non mi refid quaft altro , che 
etggiungere. ha Regina s'è rihavuta ajfai bcne , e 
da Sua Maejlà ho intefo quel medefimo intorno alla 
convalefcenza del Rè fuo Padre i che me ne fcriue 
hora V. E . cioè , che và più in lungo 1 che non fi 
penfava ; anzi mi foggiunfit Sua Maejlà « che fi 
pava cofit in qualche timor di quartana . Qui poi fi 
berce le cerimonia de* Cavalieri , che riufci bellijfi- 
ma in vero , e piena di Maejlà. Et io per fine a 
V. E. bacio ton riverente affettQ le tttani. D( Pa- 
ri# li 17. di G en ara ifao. 
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plus injufte & plus indigne , que celle de l'Eleéteur 
Palatin ! Ses adions le font bien voir ^ & première-- 
ment en ce qu’il a ménagé les Bohémiens dans le 
même tems que leurs Députés furent exclus par la 
Diète de Francfort où par conféquent le Roi Fer- 
dinand fut reconnu pour Roi de Bohême. Seconde- 
ment y en ce qu’il a confpiré contre fon Roi dans le 
même tems que lui , & les autres Eledeurs l’éli- 
foient à la Dignité Impériale : & enfin en ce qu’a- 
près lui avoir prêté ferment de fidélité' y il a tourné 
aufli-tôt fes armes contre lui , étant devenu Roi des 
Rebelles de Sa Majefté ,• & étant rebelle lui-même 
à fon Chef foùverain , & à celui de tout l’Empire : 
mais pour revenir au fécours , & à qui on en doit 
donner le commandement , on parle de Meffieur» 
de Guife, & de Nevers, & on propofe aufli Mon- 
lieur de Vendôme. Ce qui importe le plus en cette 
rencontre , eft de battre la caiffe; & il faut prefier 
pour cela , parce qu’il ne manquera pas de Capitai- 
nes , fi on envoyé le fécours. J’ai du chagrin de 
voir les affaires de ce Royaume en mauvais état, & 
fur le point d’empirer de jour en jour. Cette Af- 
femblée des Huguenots donnera affez de quoi pen- 
fer. H y a en Cour & hors de la Cour des malcon- 
tens,. & même de là première qualité ; & Ce qui eft 
pire, la Reine Mere n’y eft point venue’ J & cepen- 
dant le tems a réculé les affaires, au lieu de les' avan- 
cer. C’eft ce qui eft caufe que l’on commence à reJ 
voir des nuages de foupçon , qui fe forment , tant 
déçà que delà ,• & qui pourroient bien enfin pro- 
duire quelque tempête. Je n’ai quafirien autre chofe 
à vous écrire fur ce qui s’eft paffé ici. La Reine eft 
affez bien remife de fa maladie; elle m’a fait fa voir 
ce que V. E. m’écrit touchant la convalefcence du 
Roi fon Pere ;• e’eft- à-dire , qu’elle eft meilleure 
qu’on ne penfoit; & Sa Majefté m’a dit de plus, qu’on 
craignoit pour lui la fièvre quarte. On fit ici, comme 
je vous avois écrit, la' cérémonie des Chevaliers, qui 
fut en vérité très-belle: Enfin, je. baife très-humble- 
ment les mains à V.E. De Paris le 1 17. Janvier i< 5 xo.‘ 


Digitized by Google 



tyi Lettere deï Cardinal Bentivoglio'. 

L— : — 

Al medefimo. A Madrid. 

R Efpiriamo pur qui fittalmeHSc* Irf quanta afflit- 
tion £ anima et habbia tenuti per alcuni giornt 
la ricaduta periculefifitma délia Regina. V. E. P ba- 
iera intejo , e Pintenderà bord ai nuovo per ultra 
farte. Dal fettimo fin ' alP undecimo dubitamm» 
grandamente di perderla ; ma pot comincio a mi- 
gliorare , & hora , lodato Dio , Sud Mae fl à è fuori 
tPogni pericolo. L'ajfanno , che it Rè n'hà moftrato ; 
h tenerezze , le lagrime , e la eura di non lafciarla 
un momento y non fi pofloHô quafi credtre , non che 
efprimere ; e quefto popolo parimente ando tuto in 
freghiere , in lagrime , e quafi in 'difperatione quel 
giorni , che il male aggrave pii la Regina. Di 9 
finalmente hà volute adempire i voti , privât i e pu- 
blic i ; e fi puo fperare , che molto prefto Sua Maeftà 
fia per ricuperar la fua. finit à intiera di prima. 
Non mi dtffondo in altro pii particolare ragguagli» 
del male di Sua Mae [là , perche sè , che V. E. n y ha- 
ïra dtftinta relation e per altre vie ; ma ben le dirè t 
eh' 10 per me ho dubitato ftraordinariamente délia 
fua vita , e ch' à pi ante , fi puo dire , le feiagure f 
e'havrebbe apportate a quefto Regno , & alla Chrif- 
tianita la fua morte. Dove eran le nofire fperanzeï 
Dove il frutto de' reçiprochi matrimonii ? E dove 
la vittoria , che noi riportammo di tante oppofitioni 
infernali fatte dalP Herefia , onde Puno , e l'altr» 
fi tante volte prima rotto , che ftabiltto ? Quant» 
havrebbe la fua fattione pot trionfato per ogni parte % 
Ce co fit prefto la morte havejfe recifo l'uno di quefit 
due felicijfimi nodil II eut vincolo si firettamevte 
unifie le due Corotte , e frà i vantaggi del/e cofe lor 
temporali , ne f à ri feutre di f fit grandi etiandio alP 
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Au même , A Madrid. 

N Ous refpirons enfin ici. V.E. aura fft , 6c fâurai 
encore par d'autres Yoyes , en quelle grande 
affliétion nous avons été pendant plufieurs jours , à 
caufe de la rechûte dangereufe de la Reine. Nous 
craignîmes beaucoup de la perdre , depuis le feptié- 
me jour iufqu’au onzième ; après quoi elle com- 
mença à le mieux porter; & à préfent, grâces à Dieu,’ 
Sa Majefté eft hors de danger. On ne iauroit croire 
ni exprimer , combien le Roi en a été affligé , & 
combien il a donné de marques de fa tendrefle , par 
fes larmes , & par le foin qu’il en a eu , ne l’aban- 
donnant pas d’un moment ; le peuple auffi fe mit 
tout en prières', & fondoit en larmes, réduit pour 
ainfi dire au défefpoir , pendant les jours que 1* 
Reine étoit la plus accablé*. Dieu a voulu enfin 
exaucer les vœux des particuliers & du public ; & 
on peut efpérer , que Sa Majefté ferajiien-tôt réta- 
blie en auffi bonne fanté qu'elle étoit aûparatvant. Je 
ne m’étends pas à faire un récit plus particulier de la 
maladie de Sa Majefté àV.E., parce que je fai qu’elle 
en aura une ample rélation d’autre part : mais je puis 
bien l’aflurer, que j’ai extraordinairement doute de 
fa vie , & que j’ai pleuré , s’il faut ainfi dire , les 
malheurs que fa mort auroit cauféî à ce Royaume, 
& à toute la Chrétienté. Où feroient allées nos ef- 
pérances ? où feroit le fruit des Mariages récipro- 
ques ? & à quoi nous auroit fervi la Viâoire que 
nous remportâmes, fur tant d'oppofitions infernales, 

S ue l’Héréfie avoif faites : ce qui fût caufe que ces 
eux Mariages furent tant de fois rompus avant que 
d’être Confirmés? combien la faétion des Hérétiques 
auroit-elle triomphé de toutes parts, fi la mort avoit 
tranché l’un de ces deux nœuds , dont le Ken unit fl 
étroitement les deux Couronnes , & apporte un fi 
grand avantage à leugs affaires temporelles, & à cel- 

S 



Ltttere fiel Cardinal Bentivogtio. 

Ecclefiafiiche ? Ma lafiiamo il parlar délia morte % 
§ r'tngratiamo Dio délia ni ta 1 in fhe ha volttto con- 
ftrvar la Région , e preghiantolo - the lungamente 
gliela mantenga ; in modo che la Francia pofia refii- 
tttir moite Regine del fuo fatigue , e fimili a Sua 
Mat fi à di vtrtk alla Spagna. Si fpedifce in quefi * 
eccafiwe di quà ctm diligenta un Gentilhuomo , a 
dar pie no ragguaglio a Sua Mae fi à Cattelica dello 
fiato, in che la Regitia fi trttova. Io mi fon rubbato 
percio ad m' altra mia fpeditione firaordinaria di 
Roma , che mi tiene occupatijfimo , afin d'efiere a 
parte , ancor’io di si buone nttove con P. E. E le 
iacio river entemente le mani. Di Parigi li i 3. di 
fiebraro 1610. 



Al medefimo. A Madrid. 


C Ontinoxd foi il miglioramente délia Regina^ in 
maniera , che digià s’è ridotta Sua Mae fl à in 
termine di buona , e ficura convalefcenfa , Io hebbi 
eccafione di riverirla privatamente in caméra trè di 
jéno , e godet in efiremo di trovarla in si luono fiate. 

Il Âè in tant 0 è partito hoggi per Pic cardia , ha- 
A' ex do valut 0 dare tma vifia di pochi giorni a quel 
Cover no del Duc a diLuinet. Favor nnovo, che fi a- 
tilefee i p a finît , e che promette pià grandi fempre 
an cor a i futur i. Inquefio mezzofi vedrà par intente 
quel che fararnù gli Ugenotti in Luâin ; contro * 
quali u fii hieri in Parlamento un a diehiaratione di 
lefa Macfià, fe dextro di trè fettimane non fi rifol- 
■ vofso a fipararfi . Prima di partire ha defiinata il 
Rc una filexnijjima fimbafciata.aU 1 Imper atore , 
a Prexcipi di Germantes. Capo nie il Duca d’fin- 
golemmc , che fi chiamava Conte d’Overnia al tempo 
di V . £< e c'kora h à prefo quefit ttftovo titolo ; dope 
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les.de l’Eglife en même-tenis? Mais ne parlons pins 
de mort, & remercions Dieu, de la vie qu’il a bien 
voulu conferver à la Reine, & prions-le qu’il la lui 
maintienne long-tems; afin que la France puiffe ren- 
dre plufieurs Reines de Ton fang à l’Efpagne , qui 
égalent les vertus de Sa Majefté. On a envoyé d'ici 
un Gentilhomme en diligence, pour faire favoir dif- 
tinétement à Sa Majefté Catholique l’état où eft la 
Reine. Je me fuis dérobé à mes dépêchés extraor- 
dinaires de Rome , qui m’occupent extrêmement, 

Î >our faire part à V. E. de fi bonnes nouvelles; & je 
ui baife très-humblement les mains. De Paris le 13. 
Février idzo. 


Au même . A Madrid. 

L A Reine a toûjours continué de fe mieux por- 
ter, fi bien quelle eft à préfent en bonne & fer- 
me convalefcence. J’eus il y a trois jours occafion 
de lui faire en particulier la révérence dans fa cham- 
bre. Je fus ravi de la trouver en bon état. Le Roi 
eft parti aujourd'hui pour la Picardie , à deffein de 
pafièr quelques jours dans le Gouvernement du Duc 
de Luïnes. C'eft une nouvelle faveur , qui confirme 
les précédentes , 8c qui en promet de plus grandes 
pour l’avenir. On verra cependant , ce que les Hu- 
guenots feront à Lodun ; le Parlement donna hier 
une Déclaration de lèze-Majefté contre eux , fi dan9 
trois fémaines ils ne fe réfolventàfe féparer. Le Roi 
avant fon départ, a deftiné une folemnelle Ambaf- 
fade à l’Empereur, & aux Princes d’Allemagne. Le 
Duc d’Angoulême, qu’on appelloit le Comte d’Au- 
vergne du tems de V. E. & qui a pris ce nouveau 
titre , comme héritier de la Duchefte d’Angoulême, 
qui mourut l’année paffée , en fera le Chef. Mon- 
iteur de Bethune ira avec lui , & un Confeiller de 

S 1 Robe,- 
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djfer reflata herede délia Duché fa à'Angolemme , 
chs mort Pavno paffato. Con lui va il Signor dcBe- 
thune , oltre ad un Configliere togato , ch'è il Sig- 
nor di Preo ; & al medefimo tempo fi mette un 
Ttcrvo di 10. milia Fanti y e mille Cavalli sü lafron - 
tiera verfo Gertnania. Il Duca â'Artgolemme è def- 
tinato al! Imperatore , e da lui non dovrà fepararfi 
B e thune. Il Signor di Preo dovrà negotiare quà, 
e la dove potrà far di bifogno , e la negotiatime è 
tutta indirizzata al vantaggio dell* Imperatore , & 
eUlla caufa Cattolica di Germania s 13 a rimetter 
le cofe in prifiino fiato , per via d'accomodamcnta % 
Je fi potrà y il che quando non pofa feguire , fi mo - 
veranno l'Armi di Francia contro i nemici dell * lit- 
térature , e délia Religion Çattolica , à con P andare 
il fecorfo in Boëmia , i colfarfi una Jiverfione con- 
tro il Palatinato. Quefè il dtfegno , che fi mofira 
di quh , kfi a quefio fine s'indirizza PAmbafctarta t 
* fi difpongott PArmi sk la frontiera. GU Ambaf- 
eiatori di tyagna, e di Fiandra non varebbonoPtn- 
terpofiiton dtl nezotio } ma il foccorfo dell Armi . Di 
quà'fi vml far P una , e Paltro ; e per quel ch*io 
pofo penetrare , fi procédé qui vcramente con ognt 
tnigliore intentione. Dalle waterie di fuori , torna 
a quefie di dentro. Le cofe délia Regina Madré 
Jlanno tuttavia grandemente fofpcfe. tioggi viens ^ 
e diman non vie ne j verra i non verra. Que fl e la 
voce , che torre , e non c' e altro di piu fin qui. 
Rendo infinité gratie a V. E. délia parte , ch T ella 
i'è compiaciuta di darmi délia cerimonia , chefegui 
-nelPhavcre il Sern. CardinaP Infante prefo si folen- 
•nemente H Capello. Nçw poteva effer pià célébré in 
-vero per tutte le circofianze. E per fine a f. E. ba- 
cio river tnt emente le rrtani. Di Parigi li i8. di 
Febraro 1620. 
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Jlobe, qui eft Monfieur de Préaux ; en même-tems 
on envoyé ioooo. Fantaffins 8c mille Cavaliers fùr 
la frontière d’Allemagne, Le Duc d’Angoulême eft: 
deftiné pour demeurer auprès de l’Empereur ; 8c 
Monfieur de Bethune ne s’eij doit point éloigner- 
Monfieur de Préaux ira négocier deçà êc delà, où 
51 fera néceffaire; cette négociation tend toute a IV 
Yantage de l'Empereur 8e des Catholiques d’Alle- 
magne , 8e à remettre , s’il eft poffible , les ehofes 
dans leur premier état, par le moyen de quelque ac- 
commodement ; 8c en cas que cela ne puiffe pas 
réuffir, on fera marcher les armes de France contre 
les ennemis de l’Empereur Sc de la Religion Catho^ 
ljque , ou pour conduire du fécours dans la Bohê- 
me , ou pour faire une diverfion dans le Palatinar. 
Voilà le deffein qu’on a ici ; 8c c’eft pour ce fujet 
qu’on envoyé cette AmbaiTade, 8c que l’on difpofè 
TArmée fur la frontière. Les Ambaffadeurs d’Ef- 
pagne 8c de Flandre voudroient du fécours feule- 
ment, 8c non pas que l’on s’entremît pour l’accom- 
modement de l’affaire : mais on veut faire ici l’ua 
& l’autre; 8c axe que j’en puis connoîtrc , on fait 
Je tout pour le mieux. Des matières étrangères , je 
paffe à celles de cette Cour. Les affaires de la Reine 
font toujours dans l’incertitude; On dit aujourd’hui 
qu’Elle vient, démain on dira le contraire; 8c ainft 
Elle yiendra 8c ne yiendra pas. C’eft-là le bruit qui 
court, 8c jufques à préfent il n’y a rien autre chofe. 
Je fuis infiniment obligé à V.E. de la rélation qu’El- 
le a eu la bonté de me faire d’une cérémonie auiïi 
folemnelle, que celle qu'on a faite lorfqite Monfieur 
le Cardinal Infant a pris le Chapeau. En vérité, tou- 
tes les circonftances en ont été autant remarquables 
qu’oo pouvoit fouhaiter. Et pour finir, je vous baifa 
très-humblement les mains. De Paris le z8. Février 
ï OlQf , ... 
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Al medefimo. A Madrid. 

N On m'accufi V- E. (ne la fupplico') fe non le 
ht fcritto da aie une fettimane in quà ; che m'è 
conventito pajfarne due inîiere in letto con febre , e 
più di due altre in convalefcenza con molta debo- 
lezza de forze. Que/P lnverno m'hà trattato male 
âhumidità , e di freddo • fe pero non mi fon trattato 
peggio forfe io medejimo , con l'ejfermi troppo efpofto 
ail’ aria , ail' humidità délia notte, ma i negotit 
ne hanno havnta la parte loro di colpa , e non mena 
Parigi medejimo , dove la difianza grandijfima délie 
habitationi , corne sà V. E. Ji confà male con la ire- 
lita de' gior ni y che corron d' lnverno. Corne fil Jia , 
j Hnalmente mi fon richavnto , per la Dio gratta , & 
hora mi truovo in Melun , per occafiione d'ejfierji 
Irasferita laCorte àFontanableo. Qui m'è fi ata refia 
queft' ultima cortefiijfima Lettera di V. E. & ella 
medefima ptto giudicare quanta mi fia Jlato caro il 
riceverla. Hiero l'altro fui alla Corte. Vidi il Rè y 
e la Regin a ; e trovai ambedue le Maeftà loro in ot- 
timo Jlato di fianità. Con la Regina par ticolarmente 
mi trattçnni un buon pezzo , e poi molto più con di- 
verfe PrencipeJJ'e, ch'erana in caméra di Sua Maeftà ; 
onde feci due ficene , e vefiii due perfone ; l'una di 
Nuntio, l'altra di Cortigiano. Dell ' afflittione fien- 
tita da V. E. per l'infirmità pericolofa , ch'ultima- 
mente h à havnta Sua Maefta , non fi poteva dubi - 
tar pnr.lo ; & io mêla fon fgurata per una delle 
maggiori , ch' ella habbia provate mai : che final • 
mente , altre a ' rifpetti publici y ognun sà la parte 
di fienfo privato , che V. E. dev' havere in tutti 
quel, che riguarda la perfona délia Regina ; la quale 
Jà depofitata mile mm di Ici , ç orne il più caro 
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Au même, A Madrid . 

J E prie V. E. de ne me point accufer de pateffe p 
pour avoir été quelques fémaines fans lui écrire* 
parce eue j’en ai pafle deux entières au lit avec 
la fièvre f & plus de deux autres en convalefcence „ 
dans une extrême foibleiTe. L’humidité & le froid 
de cet Hiver m’ont bien maltraité; & peut-être me 
fuis-je attiré ce mauvais traitement, en m’expofant 
trop à l’air & à l’humidité de la nuit : mais les affai- 
res y ont contribué , &c Paris aufîi y a eu quelque 
part, où les maifons font, comme fait V.E. fi éloig- 
nées les unes des autres , qu’on ne peut faire que 
fort peu de vifites pendant les jours d’Hiver , qui 
font fi courts. Quoiqu’il en foit, j’en fuis, grâces à 
Dieu , revenu , & je fuis préfentement à Melun , à 
caufe que la Cour eft à Fontainebleau. J’ai reçû ici, 
avec bien de la joye , la dernière & très-obligeante 
Lettre de V.E. Je fus avant-hier en Cour. Je vis le 
Roi & la Reine , que je trouvai en très-bonne fanté. 
J’eus particuliérement une longue conférence avec 
la Reine, j’en eus enfuite une bien plus longue avec 
plufieurs Prineefles qui étoient dans la Chambre de 
la Reine; c’eft pourquoi j’y fis deux fcènes deux 
perfonnages; l'un de Nonce , & l’autre de Courti- 
fan. On ne peut pas douter que V.E. n’ait été fort 
affligée de la dernière & dangereufe maladie de Sa 
Majefté. Je me fuis imaginé que c’efi une des plus 
grandes affligions que V. E. ait jamais eue ; parce 
qu’enfin chacun fait , qu’outre la part qu’elle y pre- 
noit pour l’intérêt du Public, elle y en prenoit en- 
core plus par l’intérêt particulier que vous prenez à> 
tout ce qui regarde la perfonne de la Reine , que le 
Roi fon Pere avojt confiée entre les mains de V, E. 
! comme le gage le plus précieux qu’il eût en ce mon- 
de; vous l’amenâtes en France, & vous prîtop tant 
de peine à lui infinuer !c moyen de s’accommoder à 
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pegno del Rè fuo Padre ; e che da lei fù condotta irt 
Francia , e con tanta cura introdotta in si nuova 
vit a , affinpbç Sua Mae fi à hapejfe a regnare molto 
più ne * cmri , che netle Provincie di quefio Régna. 
Ma ben'è contracambiata la tenerezza di V.E. da!P 
ajfetto di Sua Mae fia, la quai so , che fpejjo parla 
di lei con quel termini eTinclinatione , t di fi 'tma , 
che potrebbono ejfer più defiderati da lei medefima. 
Quanto aile dimofirattoni , che V. E. mi fcrive cP ba- 
ver fatte verfo cotefii Cavalier i France fi , che fonts 
in Madrid , in fegno de IP allegrezza fentita da lei 
per la ricuperata fanita délia Regina , io le pofio dire 
ficuramente , che qui fom fiate molto ben ricevute, 
che fi fon prefe per chiari inditii d'animo bene af- 
fetto aile cofe di qui. Se ben non s*è mat havuto 
alcun dubbto , ch» y. E. non confervi tuttavia di 
lontano quel defiderio deW union fr à le due Corone , 
che da lei qui fù mofirato prefentialmente , e ch' e lia 
non adopri tuttavia a quefio fine i fuoi offitii kora in 
Ifpagna , corne gli aaopro con tanto frutto fempre 
qui in Francia, le fono in Melun , com' ho detto a 
F. E. £ 3 ? apena giunto vi truovo la Corte di partita 
per Orléans. Co'IRè và la Regina, Partono dimani 
le Maefià loro , e vanno per invitar più dapprejfo la 
Regina Madré a venire in Corte ; e per difporla 
tneglio s'è inviato inanzi il Duca di Mombafone. 
Corne fia per ricevere la Regina Madré si fatta 
tnojfa, varii fono i dircorfi. Veggo i più ejfer con - 
trarii ad un tal configlio , e dubitare , che quefio in- 
vita fia per parère alla Regina più tofiofçrza , che 
invita. La repentina partita , à fuga , per tneglio 
dire y del Duca d'Umena ha faite crefcer le gelofie 
da tutte le parti ; e fenza dubbto fe la Regina non 
viene , crefceran molto più. Onde piaccia a Dio , 
che non d tanto in una récidiva peggiore ajfiai , che 
non fü il male deWantto pajfato , 0 che Francia ! 0 
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l’humeur de cette Nation , afin que par ce moyen 
Sa Majefté s’acquît plus d’autorité fur les cœurs que 
fur les Provinces de ce Royaume. Sa Majefié a fait 
çonnoître qu’Elle vous honoroit de fon affeélion , 
en réconnoiffance de la tendreffe que vous avez fait 
paroître en cette rencontre; je fai qu’Elle parle fou- 
Vent de yous avec beaucoup d’eftime , & autant 
avantageufement que vous le pourriez fouhaiter. 
Quant à la joye que V. E. a reçue , de ce que la 
Reine a recouvré là fanté , & dont elle m’écrit d’en 
avoir donné des témoignages à ces Gentilshommes 
François qui font à Madrid, je puis l'affurer qu’on 
les a très-bien reçûs ici, & qu’on les a pris comme 
venans d’upe perfonne bien intentionnée pour les 
affaires de cette Cour ; quoique l’on n’ait jamais 
clouté que V, E. n’ait toujours confervé , aufli-bien 
de loin que de près , le même défit de voir une 
bonne union établie entre les deux Couronnes , & 
que pour cet effet elle n’employe à préfent fon cré- 
dit en Efpagne , autant qu’Elîe a toûjours fait eh 
France avec tant de fuccès. Je fuis a Melun , com- 
me je l’ai écrit à V. E. & à peine y fuis-je arrivé, 
que je trouve la Cour fur fon départ pour Orléans. 
La Reine va avec le Roi. Démain Leurs Majeftés 
partent , ôç s’en vont pour inviter de plus près la 
Reine Mere à venir en Cour ; & on a envoyé de- 
vant le Duc de Montbazon, pour la mieux difpofer. 
On parle différemment de l’imprefiion que ce dé- 
part pourra faite fur l’efprit de la Reine. Je vois 
que la plûpart de ceux qui tiennent çe difeours , 
font tont-à-fait contraires à ce confeil , & doutent 
que la Reine ne eroye que c r eft plûtôt pour la con- 
traindre , que pour l’inviter à venir. Le départ fi 
fubit , ou pour mieux dire , la fuite du Duc du 
Maine, a augmenté la jaloufie de toutes parts ; & 
fans doute elle augmentera «ncore davantage , fi la 
Reine ne vient pas. Dieu nous veuille préferver 
d’une rechûte , qui pourroit être pire que le mal de 
l’année pafféc. Qu’eft-ce que c’eft, bon Dieu! que 
Il France 1 ô quel thé;itre de changement ! Et ce^ 
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cht theairo di ntutationi ! E pur quejl a Mon ar chia 
frà si grandi , e si continouc turbulente, vive , e fi 
■conserva , £3? hormai è giunta a pià di mille , e </*- 
cento anni d'età. Veggo i favoriti grandtmenic per - 
plejfi. Il favore è in calma , e non mena ancora l'in- 
vidia; cbe far ebbe un gravijfimo pefo in unfolo, ma 
quanta pià in ttc! Se benc de' trè Fratelli ,d Duca 
di Laines porta qttafi tutta la machina dell * invi- 
dia, ejfcndo qnafi tutta appoggiata a lui quella etian- 
dio del favore , il quai, com'bo detto, e iu colmo ; 
° (r ° ^ tre ’ c ^ e P er e & er durabile , non dovrcbb* 
pffer sp grande. Ma per tornare al viaggio d'Or - 
céans , vedremo che effetlo ne feguirà, lo prego Dio , 
cbe fia buono , che non vi fia nuova occafione d'an - 
dar girando ; che certo è una morte il correr di quà 
c di là , e non haver mai in quejl a vit a di Francia 
un' hora di vïtx certa. Et a propofito delle muta- 
tioni ji continoue di quà, che dice E. di qnejla 
fuccejjb düUmeyat che l'altr * hieri , puo dirfi , era 
la fpada più ficura del Rè , e le fcudo pià faldo de*- 
favoriti . 0 venga quà la Prudenza medefima a far 
giuditia delle cofe di quefto Régna / Intorno ail* 
Antbafciaria defiinata in Germania , fofpendane di 
gratta quel fenfa V E. che me n'accenna , fin che 
•vediama qualche cofa pià inanzi. Quanta al foccor- 
fo.fi fia xella prima rifolutione , per quel che fi 
‘vede ; hora tanta pià vi fi dovrebbe Jlare , che 
V AJfewiblca di Ludnn hà pur finalmente ubbidito, 
Afpettiama duttque un poco , afpettiamo. la con im- 
patienta afpetto qualche comandamenta diV.E. alla 
quai ko fcritta quejl a tanga Lettera con la çomo- 
dità , che me nhà data la folitudine di Melun . E 
per Jine h bacio con riverente ajfetto le mani, Di 
Melun li 19. cFAprile 1610. 
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pendant cette Monarchie fe conferve parmi des trou- 
bles fi grands & fi continuels : & il y a déjà plus 
de mille deux cent ans quelle eft fondée. Les fa- 
voris font en grande inquiétude. La faveur & l’en- 
vie font arrivées au plus haut dégré ; ce font deux 
chofes bien difficiles à accorder dans une même per- 
sonne , mais plias encore en trois différentes. Le 
Duc de Luïnes eft pourtant celui des trois Freins à 
qui l’on porte le plus d’envie , & qui eft aufii le plus 
en faveur ; elle eft, comme j'ai déjà dit, arrive au 
dernier dégré; & je pourrois dire, qu’il ne faudroit 
pas qu’elle fût fi grande, afin qu’elle durât plus long- 
tems : mais pour revenir au voyage d’Orléans , nous 
verrons quel effet il produira. Je prie Dieu qu’il fe 
termine en bien, & qu’il n’y ait point de nouvelles 
occafions de faire des voyages , parce que c’eft une 
mort , de courir toûjôurs de-çà & de-là , & de ne 
pouvoir trouver en France une heure pour vivre en 
repos : mais à propos des révolutions fi fréquentes 
de cette Cour , que dit V.E. de l’affaire de Mon- 
iieur du Maine ? On peut dire , qu’avant-hier c’é- 
toit le bras â qui le jioi fe fioit le plus, & que c’étoit 
auifi le plus ferme appui des Favoris. Que la Pru- 
dence même vienne juger des affaires de ce Royau- 
me ! Quant à î’Ambaffade d'Allemagne, je prie V.E. 
de fufpendre l’opinion qu’elle en a , jufques à ce que 
nous puiffions pénétrer plus avant. On eft toujours, 
à ce que l’on voit, dans la première réfolution d’en- 
voyer du fécours ; & à préfent on devroit s’y ré- 
foudre d’autant plys facilement , que l’Affembîee de 
Lodqn s’eft enfin foûmife. Attendons encore un 
peu. J’attens avec impatience , l’honneur de vos 
commandemens, La folitude de Melun m’a donné 
la commodité de vous écrire cette longue Lettre. 
Et pour finir , je vous baife très-humblement les 
mains, Pç Melûn le 9. Avril i6zo. 
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Al medelïmo, A Madrid, 

S Crivo que fl a volt a a V.E. e non mi par quafl di 
fcriverle, Cbe rifpetto all y altre mie lunghe Let- 
tere , non pub merïtarne quafl il nome qiieflà si 
brève. Ma da Melun le ferifli lungamente fei giorni 
fono ; onâ'ho poco da foggiurtger qui hora. È pure 
non voglio , che queflo flraor dt noria paffl fenza mie 
Letterc 7 particolari per 1 er. Quel dhabbiamo qui 
di kuovo è , che la Regina Madré s'è poi feufata di 
non poter per hora ventre in Corte ; in modo che il 
Rè , fenz* ejferfi traltenuto quetfi niente in Orléans y 
fe n'è tomate a Fontanabltb , e fatte leFefte l'afpet- 
tiamo a Parigj. U mena da Bordeos h à feritte L es- 
ters di gran fommifflone al Rè , e moftra di voler* 
eflfer più che mai buon fervitore di Sua Maeftà. Al 
ritorno qua délia Corte fi faprà meglio in che ter- 
mine reftano le cofle délia Regina Madré. Et io per 
fine a V.E. bacio river entementc le mani. Di Par 
rigi li 16 . d'Aprile 1620 . 

■ — r 1 ■ — ■■■ 1 - 

Al medefimo, A Madrid, 

T Orno poi la Corte a Parigi ; e torno da An - 
g: ers fimilmente il Duca di Mombafone . Egli 
quafl fubito venue a trovarmï , e non pub parlar me- 
glio di quello , che fà per le cofe délia Regina Ma- 
dré. Da lui medefimo ho intefo , che la Regina prefe 
gran gelofla di quel viaggio improvifo del Rè a Or- 
léans ; ma che flnalmente poi la depofe , con le ficu- 
Tezze , che le fur on date da lui délia buona inten- 
tione del Rè , e del buon fine , al quale tendeva il 
viaggio, Hora mi par di vedere , che da dovero fi 

penfi 


■ 


Digitized by Google 



Lettres du Cardinal Bsntivogliû. i.6$ { 


Au même. A Madrid. 

J ’Ecris à V.E. & il ne me fembïe quàfi pas qtfe je 
lui écrive; parce qu’à l’égard de mes autres Let- 
tres , qui ont été aflez longues , celle-ci , qui eft 
lî courte , ne mérite prefque pas le nom de Lettre. 
Mais comme je vous ai écrit de Melun , il y a fix 
jours aflez au long , je n’ai pas grand’ chofe à vous 
faire favofr : Cependant, je ne veux pas laifler pafler 
cet Extraordinaire fans le charger d’une Lettre pour 
vous. Ce qu’il y a de nouveau ici , eft que la Reine 
Mere s’eft excufée , de n’avoir pû venir en Cour ; 
deforte que le Roi n’eft demeuré que fort peu à 
Orléans , & eft rétourné à Fontainebleau. Nous l’at- 
tendons à Paris après les Fêtes. Monfteur du Maine 
a écrit de Boürdeaux quelques Lettres au Roi , plei- 
nes de foumiflion , & témoigne de vouloir être plus 

S ue jamais bon ferviteur de Sa Majeflé. Au rétour, 
e la Cour on faura mieux en quel état font les af- 
faires de la Reine. Pour finir , je vous baife très- 

humblement les mains. De Paris le 16. Avril iézo. 

. / 


Au même. A Madrid 

L A Cour eft enfin de rétour à Paris , & le Duc 
de Montbazon eft revenu d’Angers. Il m'eft ve- 
nu voir quafi auffi-tôt ; il ne fauroit mieux parler 
qu’il fait des affaires de la Reine Mare. J’ai fû de 
lui que le voyage imprévû du Roi à Orléans a don- 
né une grande jaloufie à la Reine ; mais qu’ enfin 
elle fut diffipée , par les aflurances qu'il lui donna , 
de la bonne intention du koi, & de la fin pour la- 
quelle il avoit entrepris ce voyage. Il me femble que 
c’eft à préfent tout de bon que l’on fonge d’accom- 

modci 


to 




Digitized by Google 



zjo Lettere del Cardinal Bentivoglio. 

penfi a dar qualcbe ftabile aggiuflamento aile cofe 
délia Regina. Vedremo in chc forma i e con quai 
fucceffo. Quanta meglio farebbe flato di non fepa - 
rarfi ella dal Rè alla riunione di Tun ! Fk poflo 
quaji fubito in libertà il Prencipe di Condè , gît in- 
terejfi del quale non s* ac cor dan con quelli délia Ré- 
gira ; onde Jiamo a nuove difficoltà $ che r en don 
waggiori quelle di prima. Parliamo bora del foc - 
eorfo , da inviarfi in Ger mania. Hieri partiron gli 
Ambafciaiori , e la gente fi truova di già alla fron- 
tiera. Ma veggo i che fi va più in lungo ad inviarla 
di quel che s'era fperato i e che vorebbe il bifogno * 
Q/i: hora s'inclina a voler prima havef dagli Am- 
hafciatori qualche lurne pik parti colarc delle cofe di 
Germania , e di quelle che fi puè far con frutto da 
que fi a parte co'l negotio , e con l'armi . Vedefi in 
fomma , che fi vuol prima il negotio j il quale do - 
vend' effet si lungo , lafeia, per dir ' il vero , poca 
fperanza nelle armi* Dovran dunque gli Ambaf- 
ciatori trattar con gli Blettori Ecclefiaftici , con di - 
terfi Prencipi Heretici dell* Unione i con Baviera % 
ton Saffonia i e l'ultima negoùatione far à con Sua > 
M aefià Cefarea. Lunghi gtri ; e maffime in Ger - 
mania < dove i conviti rubbano la met à del tempo a* 
negatii. In tanto In Lega Cattolica s'è arm ata ga- 
gliar dament e , e fi fpera ben di Sajfonia ; anzi gli 
wltimi auvifi ne dan quafi total ficurezza. Se ben 
dall'altra parte fi puo dubitare , ch'egli non vorri 
dichiararfi intieramente si prefio i ma confervarfi 
Capo délia fua propria fattione Luther an a , perfarfi 
tanto pik riçercare da' Cattolici * e da' Calvinifli ; 
centra i quali Calvinifli perè fi vede effer quafi 
tnaggîor r abborrimento de' Lutherani , chc contre 
gP iflejfi Cattolici. Ob voglia Dio jebellare una 
•volt a quejp Hidra dell' Herefia ; e far cosi preva- 
Isr la fua Çbiefa nclla felifità 4P fuccejfi , corn' S 
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moder Jes affaires de la Reine. Nous verrons de 
quelle manière on s’y prendra , 8c quel en fera le 
fuccès. Il auroit bien mieux valu qu’elle ne fe fût 
pas féparée du Roi à la réunion de Tours. LaPrin- 
ce de Condé fut mis en liberté prefque auffi-tôt ; 
fes intérêts ne s’accordent guères avec ceux de la 
Reine ; c’efl: pourquoi nous trouvons de nouvelles 
difficultés , qui augmentent les premières. Parlons 
maintenant du fécours qu’on doit envoyer en Al- 
lemagne. Le3 Ambaffadeurs partirent hier , & les 
troupes font déjà fur les frontières : mais je Vois 
qu on diffère plus long-tems à les envoyer qu’on 
n’efpéroit , 8c qu’il ne faudroit dans un fi grand 
béloin. On veut préfentement avoir ici quelques 
lumières plus particulières par les Ambaffadeurs 
fur les affaires d’Allemagne , 8c fur ce qu’on pour- 
ra faire plus avantageufement de ce côté-ci , tant 
par les négociations , que par les armes. Les Am- 
baffadeurs doivent traiter avec les Eleéleurs Ec- 
•cléfialUques , avec les Princes Hérétiques de l'U- 
nion , avec les Ducs de Bavière 8c de Saxe ; &z 
enfin leur dernière négociation fera avec Sa Ma- 
jefté Impériale. Ce font de grands tours , 8c parti- 
culiérement en Allemagne où les banquets empor- 
tent la moitié du tems qu’on devroit employer aux 
affaires. La Ligue Catholique cependant a mis fur 
le pied une puiffante Armee , 8c on efpère quel- 
que chofe de bon du côté de l’Eleôeur de Saxe a 
les derniers avis en parlent comme d’une chofe 
quafi affurée. Il y a pourtant lieu de douter , qu’il 
ne voudra pas fi-tôt fe déclarer entièrement , mais 
qu’il aimera mieux fe conferver Chef de fa fac- 
tion Luthérienne , pour fe faire prier davantage 
par les Catholiques 8c par les Calviniftes. On voit 
pourtant affez évidemment t que les Luthériens 
ont plus d’averfion pour les Calviniftes , que pour 
les Catholiques. Dieu veuille détruire cette Hi- 
dre de l’Héréfîe , 8c donner des fuccès auffi heu- 
reux à fon Eglife , que fa caufe eft jufte 8c équi- 
table. Et pour finir , je baife très-humblement 
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fuperiore nella bouta délia caufa ! Et io per fine a 
y. E. bacio con river ente affetto le muni. Di 
rigi il primo di Maggio îôzo. 


Al medefimo. A Madrid. 

U N Carrière , che pajfa i mi fa fcriver cor • 
rendo. Et io corro volentieri , e più con l'a- 
7iimo ancora * che con la penna , a dare i fol'tti fegni 
a y. E. délia mia devotione verfo di lei. Con Vul- 
timo Ordinario di Spagnaio non ho havute fue Let- 
tere ; e pur voglio credere , ch'ella haveffe ricevuta 
quella mia di Melun. La Carte e qui tuttavia in 
Parigi , e fi crede , che vi fi tr atterra , fe non fo- 
pravengon nuovi accidenti ; i quali fia per dire y che 
fon defiderati , più che temuti ; tanta e l'inclina- 
tione , che qui fi fcuopre aile novità. Gran materia 
fe ne Vede preparata , per dire il vero , nel vacil- 
lante fiato , in che fi truovano le cofe délia Regin a 
Madré é Nondimeno di quà fi vorebbe pure , o fia - 
bilirle del tïttto * 0 aggiufiarle in qualche maniera. 
A quefio fine s'è mandata ultimamente ad Angiers 
il Signor di B le mille , uno de' due Maflri diGuar- 
darobba del Rè , e uno di quefti ultimi Cavalier i 
dello Spirito Santa. L'affare è implicato di mille 
7iodi ; i quali fi riducon perè ad un folo , c'hè di le- 
vare i fofpetti reciprochi , e cTintrodurre una reci -* 
procha tntelligenza . Sono ulcerate le volontà in 
fomma , là dentro è la piaga , e là bifogna procurar 
di fonarla. Qui in tanta fi fi à su le fe fie. Hoggi il 
Rè corre ail ’ anello nella Piazza Reale con tutti 

Î uefli Prencipi , e Signori più qualificati di Carte. 

\el theatro quel di st bella piazza! E Parigi fom- 
minifirerà fpettatori a bafianZa. Il nîiovo Duca di 
Dighieret penfa di tornar prefio nel Delfitiato y « 

S 
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MafTdzo * V ° tre Excelkncc - De Pam le prcmiei 


Au même. A Madrid. 

P A f ° L c 5 afl0n d’un Courier qui pafTe.je vous écris 
a la hate i mais mon cœur & mon affetfion vous 
manqueraient mieux que ma plume, l’empreffement 
que j ai de vous rendre fcrvice. Je n’ai point reçû 
de vos Lettres par le dernier Ordinaire d’Efpagne- 
je croi pourtant que vous avez reçû celle que ié 
vous ai écrite de Melun. La Cour eft toûjours àPa- 
iis , & elle y demeurera , s’il n’y arrive point de 
nouveaux accidens. Cependant je puis dire , qu’on 
ks fouhaite ici plus qu’on ne les craint , tant on t 
d inclination pour les nouveautés. On y voit à 
vous dire le vrai , une grande difpofition , dans’l’é- 
tat incertain ou font à préfent les affaires de la Reine 
Mere. Néanmoins , on voudroit bien ici les termi- 
ner , ou les accommoder en quelque manière. On 
a envoyé pour cet effet ces jours paffés à Angers 
Monfieur de Blainville , qui eft l’un des deux Maî- 
tres de la Garde-robe du Roi , & l’un des derniers 
Chevaliers de 1 Ordre du Saint Efprit. L’affaire eft 
embrouillée de mille difficultés , qui fe peuvent ré- 
duire a une feule , qui eft d’ôter les foupçons & d’é- 
tablir une bonne intelligence de part & d’autre. En- 
. 2 .J H c f rc , cc , ma ^ 11 que dans la volonté ; 
c A e *J a j e< J ans q u k plajre , & c’eft là qu’il faut 
tacher de la guérir. Cependant, l’on eft ici en fête. 
Le Roi court aujourd’hui la Bague à la Place Royale 
avec tous les Princes & les Seigneurs de la plus 
grande qualité de cette Cour. Que c’eft un beau 
Théâtre , que celui de cette belle Place ! Paris v 

alTe r de S P eâate « r *- Le nouveau Duc de 
1 Efdiguieres fonge a s’en rétourner bien-tôt en Dau- 

phrné, il fait déjà Les adieux à la Cour, Plût à Dieu 
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éii già va dicendo l'a Dio allaCorte. Cosi volejje 
egli voltarfi a Dio da dovero , e finir e in Dio , ef- 
j'en do hormai d* 80. anni. Ma poca fperanza je ne 
pno h avéré y majjime T ch' egli è Ugenotto pin di 
Stato , che di cofcitnza. Nel rejlo non Ji puo nega - 
re, cb'tgti non fia tino de' primi hnomini délia Fran- 
cia. Degli Ugenotti almeno ajfolutamente il primo , 
e con tanta autorita in Delfinato , che non governa t 
ma régna in quella Provincia. Et io per fine a V E. 
hacio con riverente affetto le mani. Di Parigi li , 
17. de Maggio 1620- ^ 


Al medefimo. A Madrid, 

L A Domenica projfimamente pajfata, Ji corfe alP 
anello poi nella Piazza Reale , com ' io accennat 
il V. E. che doveva feguire , e con incredibile ap- 
plaufo délia Regina , di tutte le Dame , e di tutio 
ilpopolo , ch'era infinito. Il Rè fit quelto , che ri - 
porto la vittoria. Ne poteva ejfer maggiore il gnjlo 
de' vinti ftejfi nell* Paver bifognato cedere ad un tal 
vincitore. Se ben'intervenne qualche contrajlo frà il 
Rè , il Duca di Guifa , il Prencipe di Gianvilla fuo 
f Vatello , £s? il Signor di Sanluca ; ma la vittoria al 
fine fit di Sua Maeftà ; e la Regina c'haveva pre- 
parato al vincitore un bel diamante in anello, fi vide 
sfavillar tutta di contento , e di gittbilo nel darlo a 
éhi tanta ella doveva fenfa dubbio haver defiderato , 
che lo viacejfe. Vidi ansh'io la je fia in cafa deli ' 
Ambafciator di Savoia , e con particolar mio pin- 
cère. Frà que fie allegrezze refiano qui torbide , e 
grandemente incerte tuttavia le cofe délia Regina 
Madré. F or no Blenville ; e quanta a la forma del 
venir la Regina in Corte , qui le propofie di lei non 
piaccmo 5 ^ a la qnefie alP montre non fodisfa** 


•S* 
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qu’il voulût de même rétourner tout de bon à Dieu,- 
& finir en Dieu puifqu’il eft âgé de quatre-vingt anss 
mais il y a fort peu d’efpérance , parce qu’il eft Hu- 
guenot plus par politique que par réligion. Au refte, 1 
on ne peut pas nier , qu'il ne foit un des premiers 
hommes de France ; & abfolument c’eft le premier 
entre les Huguenots , & il a tant d’autorité en DauT 
phiné, qu’on peut dire, que non-feulement il com- 
mande , mais qu’il régné en cette Province. Enfin 
je baife très- humblement les mains à Votre Exceln 
lence. De Paris le 17. Mai 1610, 


Au même, A Madrid. 

D imanche dernier on courut la Bague I la Placé 
Royale , comme je l’avois écrit à Votre Excel- 
lence. Cette courfe fe fit avec un applaudiffement 
incroyable de la Reine , de toutes les Dames , & de 
tout le Peuple , dont le nombre étoit infini. Le Roi 
remporta la viâoire. La joye des vaincus ne pou- 
voir être plus grande , s’étant trouvés obligés de cé- 
der à un u grand Vainqueur. Il y eut pourtant quel- 
que chofe à difputer entre le Roi, le Duc de Guife; 
Je Prince de Joinville fon Frere , & Monficiir de 
Saint Luc ; mais enfin le Roi remporta la viétoire; ' 
& la Reine, qui avoit préparé un très-beau Diamant 
pour le Vainqueur , fit éclater fa joye &fon con- 
tentement , en le donnant à celui qu’Elle avoit fans 
doute fouhaité qui le gagnât. Je vis cette Fête avec 
beaucoup de plaifir, de la maifon de Monfieur l’Am- 
baffadeur de Savoy e. Parmi tant de joye, les affai- 
res de la Reine Mere font toûjours bien incertaines 
bien embaraffées. Monfieur de Blainville eft de 
rétour. On n’approuve pas ici les propofnions qué 
la Reine a faites , fur la manière dont Elle voudroifc 
venir en Cour ; mais aufîi celles qu'on lui propofo 
ce lui plaifent point ; c’eft ce qui eft caufe que les 
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no\fi che gli humori s'altéra» fempre pin , cfemprâ 
(on maggsor pericolo di qualche nuova tempejl a di 
( urbnlenze . E covtmouando a fiar la Regina fepa - 
rata dal Rc nafieranno fiteza dnbbio de' ntovimenti 
Kel Regno , ancorch'ella non tioglia , perche mille 
malconsenti vorcanuo abufar del fuo nome , e fervirji 
del tempo. Quanto allé cofe di Germania , il foc - 
eorfo fii cosi tnttavia. JE fi pua mol/o pià temere t 
che da quelia frontiera la gente habbia a voltarfi in. 
Francia , che fperar di vederla entrare di la in Ger- 
mania ; si difpofie hora qui dentro a tsuove altera- 
tioni fin le materie. In tanto noi , che potiamo al- 
tm, che far gli offitii dovnti , a raccommandarne 
pot l'efito a Dio ? Al quai piaccia di confervar fe- 
lice V. E. E le bacio ton riverente affctto le manii 
Di Farigi li il. di Maggio i6zo. 


Al medefimo. A Madrid, 

I Ntortio ali' Ambafciaria , che di qui sè inviata 
in Germania , diftinfi molto bene V- E . nella rif- 
po/Ia , che diede a quel Cavalier Francefe. Doveva^ 
effet' e ver ameute Ambafciaria di protefia , e non dt 
negotio. Ch' a quel modo , ton Parmi s à le frontière^ 
havrebbe ricevuto di qui ficuramente un gran van- 
taggio Plmperatore , e la caufa Cattolica di Ger- 
mania , la dove dalla fila negotiaiione , che fruttt 
habbïamo hora noi a fperare ; O lire che la dichia- 
ratione di qui fit di foc carrer cou Parmi , e non co'l 
negotio . Ma V.E. tse de i befogni proprii y ne' quali 
fi truoxa la Francia. Quefto in fomma, è un corpt 
infirma , com' ognun puo conofctre ; e fin che patiri 
fa paralifia ( per cosi chiamarla ) délia fattione Uge- 
gojffl , mai non è per ridnrfi alla janité t < mai no» 
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tumeurs s’irritent de plus en plus ; 8e qu’il y a tou- 
jours de plus grands dangers de quelque nouvelle 
tempête, 8c de nouveaux troubles. Si la Reine con- 
tinue d’être féparée du Roi , il y aura fans doute 
quelque foulèvement dans le Royaume, quoique ce 
ne foit pas fon delfein ; parce qu’il y a une infinité 
de mécontens, qui voudront fe fervir de fon nom, 
& profiter du teins. Quant aux affaires d’Allemag- 
ne, le fécours eft toûjours là. Et on doit bien plus 
appréhender que les troupes de la frontière ne tour- 
nent vers la France ; plûtôt que d’entrer en Alle- 
magne; tant les chofes font ici difpofées à de nou- 
velles altérations. Cependant , que pGuvon$-nou$ 
faire autre chofe , que le devoir de notre charge , 8* 
en récommander enfuite le fuccès à Dieu , que je 
prie de vouloir conferver Votre Excellence en prof- 

S irité. Et je lui baife très-humblement les mains* 
e Paris le ti. Mai 1610. 


Au même. A Madrid. 

V . E. rencontra fort bien , dam la réponfe qu’elle 
donna au Gentilhomme François fur l’Ambaffade 
que l’on envoyoit d’ici en Allemagne. Cedevoitêtre 
«n vérité une Ambaffade de Protcftation , 8e non pas - 
de Négociation ; parce que l’Empereur & les Catholi- 
ques d^Allemagne, auroient de cette manière tiré un 
grand avantage de ces troupes qui étoient fur la fron- 
tière , au lieu que nous n’avons pas grand’ chofe \ 
efpérer à préfent de la Négociation ; Outre qu’on 
avoit déclaré ici, qu'on donnerait du fécours par les 
armes, & non pas par la voye de la Négociation. Mais. 
V.E. voit en quel embarras la France fe trouve à pré- 
fent. Pour tout dire , c’eft un corps malade ; 8c pen- 
dant qu’il fera ( pour parler ainfi) incommodé de la 
paralyfie delà faàion Huguenote , jamais il ne gué- 
tira, 8c il n’aura jamais que des forces incertaines. , 

IfçmbUntes. C’eft principalement dp cette faétion 
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è per baver lefueforze fe non tremantt. Da quefta 
fattione principalmente viene alla Francia tutto il 
fuo male , effendone fomentais di quà etiandio le fe- 
ditione de* Cattolici ftefft ; ond'hora per l'una , hora 
per /’ altra di que fie cagioni , e bene fpeffo per tut te 
due infieme , ttafcon quei tanti mov 'menti , cbe d’ or- 
dinar io lacer an que fto Regno, Non godera dunque 
mai il fuo primo vigor quefta Monarchia , fin c' hab- 
ita dentro di fe uno Jlato contrario al fuo. Che del 
tutto contraria fenfa dubbio air autorità Regia e 
quefta Republic a popolare , cbe gli Ugemtti cercano 
ogni di pià , di ftabilire nel Regno. Sei mefi è du - 
rata qucft * ultima loro Affemblea di Ludun ; fempre: 
inviando nuovi Peputati alla Corte , fempre par - 
lando quafi corne fovrani , e conte informa di dare , 
e non di ricever le leggt dal Rè. Et al fine h à bi - 
fognato pot feparargli per via d'efpedienti , pià che 
d' autorità. yoglio dire in fotnma , che la Francia 
Ttel fuo ftato prefente non pub quel che vorebbe ; e 
non folo in fervitio d’altri , ma ne anche per le fue 
proprie neceffith. V. E. sa molto ben quefte cofe. In 
Maniera ch'' ogni di mena , per dire il ver a , fi pub 
fperar nel foccorfo di qua in fervitio dell* Impera - 
tore , e délia eau fa Cattolica di G er mania. Et hora 
le cofe délia Regina Madré tengono tutto il Regno 
tanto fofpefo , che non s'hà , nè fi pub baver penfiere 
aie uno per cento d'armi a gli affari efterni. Nondi- 
meno anche fenzç Pajuto di quà par , che fi poffa 
fperar buon * efito aile cofe dell ’ Imper atore , e de* 
Cattolici in quelle parti. La rotta , che diede ulti- 
mamente il Conte di Bucoi a* Boemi f fit di molta 
confideratione ; e di già fi tien per guadagnato affo - 
lutamente Saffonia in favor délia parte Impériale ; 
t vedremo hora quel che opererà il Moftitario inti - 
tnato al Palatin o , perche cUbba pfeir di Boëmia * 
* dell * altre Proviucie ufurpate. Qui f! 9 t in tanto 
.j i ,» *. ftiamp 
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que provient tout fon mal, parce quelle fomente les 
féditions parmi les Catholiques mêmes- C’elt pour- 
quoi, c’eft tantôt l’une & tantôt l’autre de ces rat- 
ions, & le plus fouvent toutes les deuxenfemble, 
qui font cauîe de tant de mouvemens , qui déchirent 
ordinairement ce Royaume. Jamais donc cette Mo- 
.narchie ne fera dans fa première vigueur, .qu’elle ns 
foit dans un état tout-à-fait contraire à celui d’à pré* 
lent; parce que la République que les Huguenots 
tâchent tous les jours d’établir de plus en plus dans 
Je Royaume , eft fans doute tout-à-fait contraire à 
l'autorité du Roi. Leur dernière aiTemblée de Lo- 
dun a duré fix mois ; & ils ont toûjours envoyé de 
nouveaux Députés à la Cour , qui parloient comme 
des Souverains , & comme des gens qui voudraient 
donner des Loix , mais non pas en recevoir du Roi. 
Et enfin il a fallu fe fervir d’expédient plûtôt que 
d’autorité , pour les féparer ; c’eft-a-dire , que la Fran- 
ce dans l’état où elle ell, ne peut pas faire ce qu’elle 
voudroit, non-feulement pour elle-même, maisaufll 
pour fes propres néceflîtés. V. E. fait fort bien tou- 
tes ces chofes : deforte que l’on doit , à vous dire le 
vrai , moins efpérer de jour en jour du fécours que 
l’on devoit envoyer d’ici à l'Empereur & aux Catho- 
liques d’Allemagne; caries affaires de la Reine Mere 
tiennent tellement enfufpens tout le Royaume, qu’ou 
n’a point lieu de fécourir les Etrangers par les armes. 
Cependant , il femble que fans le fécours de France , 
on peut efpérer une bonne iflùë des affaires de l’Em- 
pereur &des Catholiques de ces Pays-là. La dernière 
déroute des Bohémiens par le Comte de Bucquoi , 
a été fort confidérable ; & l’on tient pour certain , 
que le Duc de Saxe fera abfoîument du parti Impé j 
rial. Nous verrons bien-tôt quel effet fera le Moni- 
toire que l’on a intimé à l’Eleéteur Palatin , pour 
l’obliger à fortlr de Bohême , & des autres Provin- 
ces qui ont été ufurpées. Pendant tout cela , nous 
fommes ici bien enfufpens, comme je l’ai déjà écrit 
à V.E, fur les affaires de la Reine Mere. Le Roi lui 
% renvoyé Monfieur de Blainvijle pour lui porter’ de 

T 4 l’ar* 
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jliamo tutti fofpefi , corne ko detto in quefie occor- 
renzc délia Résina Madré. Il Rè di nuovo le hl 
inviato Blenville con danari , e con altre fodisfat- 
tioni ; e fi ne de , c'horà di quà fi dice da dover 9 
71e lie cofe , che fi trattaho , per ventre ad un' intiero 
mccumodamento con lei , & haverla in Carte. Ma 
dall' altra parte la Regina non s' affleura ; vorebbe , 
# non vorebbe ; defidera , e terne ; e lien combat- 
tra anche molto pià dagli artifitii degli altri , che 
dalle confiderationi fue proprie. Fra qttefte tncer- 
tezze fttamo qui hora, e fra i pericoli , che ne pof- 
fen fuccedere. Et io per fine a V. E. bacio con ri- 
verente affetto le mani . Di Parigi li y. di Giugne 
1610. 


Al medefimo. A Madrid. 

R Endo a V.E. le gratte , che debbo per gli ulti - 
mi favori, che ricevo da lei con la fua Lettera 
délit f. del paffato. E bafta a dir , che fian fuoi , 
perche fian pieni del folito ecceffo verfo di ms. Lo- 
da:o Dio , che il catarro di V. E. andava cedendo ; 
t fi puè fperare , che la buona Jtagione lo far à fua- 
91 ire hora del tutto. lo me la paffo bene di famtà , 
per Dio gratia , an cor che nel refio non manca in- 
quietudine , che tut ta fi riduce hora aile cofe délia 
Regina Madré. T’orna di là Blenville, Çg 3 hora egli 
1 >i ritorna di nuovo la terza volta , e forfe con mi- 
nore fperanza difrutte , che Paître due ; si alterati 
fon gli humori da tutte le parti. Staremo a vedere 
dore anderà finalmente a feoppiar la pofiema. Il 
male è là dentr », corne ho feritto altre volte a V. E. 
là , dico , negli anim 't , e nella volontà ; & alla sa 
molto bene quanto dijficilmente poffa» peneîrarvi i 
medicamcnti , c qrtanto dijfidl fia la loro operatione 

in 
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l’argent, & pour luipropofer de nouvelles conditions 
d’accommodement. Il eft ailé de voir, que dans cet- 
te Négociation, on va de ce côté-ci à la bonne foi f 
dans la vûë de faire un bon accommodement avec 
elle , & de l’attirer à la Cour. Mais d’autre part la 
Reine ne s’y fie pas ; elle voudroit , & ne voudroiE 
pas ; elle fouhaite & craint en même tems ; & le* 
artifices des autres l’inquictent plus que fes propres 
intérêts. Nous fommes à préfent dans ces incertitu- 
des , & parmi les dangers qui en peuvent arriver; 
Enfin, je baife très-humblement les mains à V. E. 
De Paris le 5. Juin i6zo. 


Au meme, A Madrid. 

J E rémcrcie de tout mon cœur Votre Excellence 
des dernières faveurs que j'ai reçûës d’elle, par fa 
Lettre du cinquième du pailc. Il fuffit de dire qu’el- 
les viennent de fa part, pour faire connoître qu’elle* 
portent des marques de cette grande affeâion qu’elle 
a toûjours pour moi. Dieu foit loué, de ce que le 
catarre de V. E. diminue; on peut elpérer, que la 
jiouvelle faifon le feradifparoître tout-à-fait. Grâces 
à Dieu , je ftjis en bonne fanté , quoique j’aye aflez, 
d’inquiétudes , qui ne proviennent que des affaires 
de la Reine Mere. Bjainvilîe eft revenu d’auprès d’el- 
le, & il y rétourne pour la troifiéme fois, & peut- 
être avec moins d'efpérance de réuffir que les deux 
autres ; tant les humeurs font altérés de toutes parts. 
Nous verrons à la fin où l’apoftume crèvera. Le 
mal eft là-dedans comme je l’ai écrit autrefois à V. 
E. , je veux dire dans les efprits & dans les volon- 
tés. Elle fait fort bien combien difficilement les re- 
mèdes y peuvent pénétrer & combien l’opération eft 
difficile à faire fur des parties fi cachées & fi délica- 
tes. 
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in parti si nafcoffe , e si délicate. Quejia in fomma 
c ursa guerra di diffidenze fin'hora , e Dio voglia 
fhe da quefia non fi pajfi a quelles de IP arnti. Io 
ferivo con un Carrière Jlraordinario , che mi da 
frelta ; onde finifeo prima d y avertie la volontà. E 
bacio a V. E. con river ente ajfetto le mant. Di Pa- 
rigi li JO. di Ciugno J.62.O . 


Al medefimo, A Madrid, 

H Ora con POrdinario fupplirè alla brevita délia 
Lettera pajjàta , ch' ta fcrijjï a V. E. con Puits - 
rao Straordinario. E prima d'ogni cofa mi rallegr » 
con lei délia rifolutsone , ch' à prefa Sua Mae fa Cat- 
tolica d'ajj'altar con Parmi di Fiandra il Palatinato ; 
rifolutione ben degna di Sua Maejlà , e dalla quale 
fi pno afpettare , il vero remédia a * malt , ch' ajfff ig- 
gono hora PImperio. Se il fuccejj'o corrifponde al ai- 
f e U° C come per tante ragions fi puo fperare , bifog- 
ver à ben , che il Palatino vomiti quel , cha si ini- 
quamente inghiottito , e far à un gsufio cafligo di Die 
che venga rigettato nellaCafa fua propria quel male , 
ch'egli con ufurpation si manifefia hà fatto , e fà in 
Cafia d'altri. Di gia PEfercito , levât 0 in Fiandra 
fer quejlo effetto , fi mette infieme , di gia pafso i 
monts la gente d'Italia ; e di gia pafso il Rheno fen- 
Za contrafio quella , c'baveva levata il Conte di 
Vaàemonte ad infianza délia Eega Cattolica ; e fi 
fard congiunta a queJPhora co'l nervo principale , 
c'hh apprejfo di Je il Duca di BavieraÇenerifl délia 
Eega. Vi far Ann q dmque trè Eferçiti ; cioè , quelle 
del Conte di Bucoi in Boëmia ; qstello di Baviera 
fer afifaltar ( come fi prefuppone ) il Palatinato di là 
dal Rheno ; e quefio di Fiandra per aJJ'altarlo di quà. 
Anzj farebbono quaîtro Eferçiti , fe f>Jfe vero ( co- 
me » 
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tes. Enfin jufques àpréfent cen’eft qu’une guerre de 
méfiance ; & Dieu veuille que de celle-ci on ne paffe 
pas à celle des armes. J’écris par un Courier extra- 
ordinaire qui me preffe; c’eft pourquoi je finois plû- 
tôt que je nevoudrois. Et je baife très-humblemenfi 
les mains à y. E> De Paris le 2.0. Juin 162,0. 


Au meme, A Madrid, 

C Et Ordinaire , je fuppléerai à la brièveté de la 
Lettre que j’écrivis à Votre Excellence par le 
dernier Extraordinaire. Et avant toutes chofes, je 
me réjouis infiniment avec vous , de la réfolution 
que SaMajefté Catholique a prife, d’attaquer lePa- 
latinat avec les armes de Flandre. C’eft une réfolu^ 
tion digne de Sa Majefté, & de laquelle on doit at- 
tendre le véritable remède des malheurs qui affligent 
à préfent l’Empire. Si le fuccès répond au deffein 
( comme on le peut efpérer, par tant de raifons) il 
faudra bien que le Palatin abandonne ce qu’il a in- 
justement ufurpé ; & ce fera un jufte châtiment de 
Dieu , que le mal qu’il a fait , & qu’il fait encore % 
préfent chez les autres , par des ufurpations fi mani- 
feftes, aille fondre chez Jui. On affemble déjà l’Ar- 
mée qu’on avoit levée en Flandre pour cet effet; les 
Troupes d’Italie partent déjà les Montagnes : & déjà 
celles que le Comte de Vaudemont avoit lévées à 
Finftance de la Ligue Catholique, ont paffé le Rhint 
fans difficulté , & feront à préfent unies avec le Corps 
de 1 ’Armçe, qui pft auprès du Duc de Bavière Gér 
néral de la Ligue, il y aura donc trois Armées : fa- 
voir celle du Comte de Bucquoi en Bohême ; celle 
de Bavière , pour attaquer ( au moins comme on le 
fuppofe) le Palatinat au-delà du Rhin; & celle de 
Flandre pour l’attaquer de deçà. Il en auroit même 
quatre, s’il étoit vrai, ( comme on le fuppofe auÆi) 
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me pure vien prefuppojlo ) che Saffonia havejje an* 
ch' egli aceettata infieme con Baviera la deputatione 
d'efeguire il bando Impériale , che dovrà ufcire coh - 
tro il Palatine ben prefio, A tante armi non sè , che 
iTefiflenza potràfar effo Palatine^ e la fua fattione. 
Forze bafianti non poffono havere in Germant a. E 
qttanto a' foccorfi delle Provincie-Unite , e del Rè 
d'Inghilterr a , délia part ? delle Provincie (fnrte fi 
fard qualche cofa , ma non tanto che fia per bilan- 
ciar le forte d'un Eferçito intiero , corne far a que Ho , 
che fi mette infieme hora in Fiandra , e dalla parte 
d'Inghilterra , quel Rè non hà danari , ne fi vede , 
che di là pojfa ricevere ajuto cenfiderabile per altre 
l ie il Palatine fuo Généra. Dunque dalla parte Cat- 
tolica e tntte il vantaggio ; & hora , o non mai fi 
debbouo afpcttar profperi fucceffi inftvore délia fua 
caufa. Ma tornando alla rifolutione prefa da Sua 
Maeflà Cattolica , di voltar le fue armi di Ftandra 
eontro il Pnlatinato , hieri Paltro il S ignor D j» Fer- 
nando venne a communie ar mêla y e deve hoggi par- 
larne al Rè , t dopa a Mtnifiri \ & io di gi à feuo- 
pro , che la rifolutione qui piacerà. Anzi hieri uno 
de' pià principali di loro mi diffe , che quefio era il 
vero férir nel cuore gli Heretici , ne lie prefenti oc- 
correnze di Germania , & il vero modo da fargli 
pentir délia loro tenter ità. ,Nel refio di quà Ji cu- 
min a ne' fenfi di prima , in favor de II' Imper ator e , 
* délia caufa Cattolica di Germania, Et havendo 
defiderato Sua Maeflà Cefarea , che gli Ambafcia- 
lori di quefio Rè , fenza trattenerfi pin per camino 
con aliri Prencifi Cattolici , o Heretici andajfero a 
dirittura a [fttnna , per apportar maggior confe- 
qnenza aile cofe fut , è fiato ordinato loro di quà , 
eht lo facciano ; onde con le prime Lettere fi flarà 
afpettando d'intender Varrivo loro in quelia Città, 
St vtrrchbc far pi fr an cor a con PtfWU Ma qu'rva 
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que le Duc de Saxe eût accepté avec celui de Ba-. 
viere, de mettre en exécution l’Edit Impérial que 
l’on doit publier bien-tôt contre le Palatin. Je ne fai 
quelle réliltance il pourra faire avec fa faélion con- 
tre tant d’Armées. Il ne peut point avoir affez de 
forces en Allemagne. Et quant aux fécourS qu’il at«' 
tend des Provinces-Unies; Sc du Roi d’Angleterre,' 
on pourra faire quelque chofe du côté des Provin- 
ccs-Unies , mais non pas qui puiffe égaler les forces 
d’une Armée entière , comme fera celle qu’on af- 
femble en Flandre. Quant à l’Angleterre, le Roi n’a 
point d’argent , & on ne voit pas que le Palatin fou 
Gendre, puiffe recevoir un fécours confidérable pat, 
d’autres voyes. Tout l’avantage eftdonc du côté des 
Catholiques ; & c’eff à .cette heure ou jamais, quo 
l’on doit efpérer pour eux des fuccès favorables*' 
Mais pour revenir à la réfolution que le Roi d*Efpa-‘ 
gne a prife , de tourner fes armes de Flandre contre 
lePalatinat, Dom Fernand me vint voir avahthier,’ 
& me la communiqua. II en doit parler aujourd’hui 
au Roi , & enfuite à fes Miniftres ; & je préyoi déjà 
qu’on agréera ici cette réfolution. Et meme. un des 
principaux d’entr'eux médit hier , eue c’étoit jufte- 
ment toucher les Hérétiques , par l’endroit le plus 
fenfible , dans l’état où font le* chofes en Allemag- 
ne , & le véritable moyen de les faire repentir de 
leur témérité. Aurefte, on eft toûjours ici dans les 
' mêmes fentimens en faveur de l’Empereur & des 
Catholiques d'Allemagne, Sa Majefté Impériale ayant 
fait connoître, qu’elle défiroit que les Ambaffadeurs 
de France allaffent droit à Vienne, fans s’arrêter da- 
vantage en chemin avec les autres Princes Catholi-> 
ques ou Hérétiques , afin de terminer plûtôt fes af- 
faires. On leur a donné ordre ici de le faire : c’eft 
pourquoi on pourra apprendre par les premières Let- 
tres leur arrivée en cette Ville. On voudroit faire 
encore plus par la voye des armes. Mais le mal de 
ce Royaume s’augmente toûjours .de plus en plus; 
& on ne trouve pas à propos de faire aujourd'hui, 
partir les Troupes, pour les contremander dès dé- 
: •"* jpaiii; 
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ferpendo fempre più il mal domeftico ; e non par 
eonveniente di far ufcire hoggi Parmi, per haverle 
forze a richiamar poi dimani. Ognuno afpetta quefio 
nuovo ritorno di Blenville da Angiers ; fe bene il 
primo , e fecondo non pojjon far buon pronojtico a 
quefto terzo. A lire perfone per dir il vero , bifog- 
nava , t bifognerebbe inviare i più rilevate , c'ha - 
veffero maggior proportione al negotio , e che f offert 
più confident i délia Regina. A quefto mi par , c'hora 
fi penfi. Ma Dio voglio , cbe non fia tardi. Cref- 
coHo i fofpetti ogni giorno più t fi difpongon le cofe 
ail * armi i e fe ben da niuna de le parti fi vuol cty- 
minciare , non dimeno far a neceffario al fine , cbe, 
i l'una , o l' ultra , anche non volendo caminci. E 
co si verremo ad una deplorabile Guerra Civile , do- 
vendo ejfer da una parte il Figliuolo e dalP ultra la 
Madré. E nonàimeno fon pur troppo funefte per fe 
medefime fempre ancora tutte le Guerre Civili or - 
dinar ie , e le lor vittorie ; fe vittorie fi pojfono chia « 
mar quelle , cbe lafcian vint't non meno i vincitori , 
che i vinti. Mafaccia Dio , che ne riefcan vaut glt 
augurii. Noi pur in tanto fianto fiati continoua - 
mente quefii giorni in Balli % & in Fefte ; la fetti - 
mana paffata in cafa délia Prencipeffa di Conti ; e 
que fia in cafa délia Conteffa di Soijfons je la vigilia 
di San Giouann't ne lia Cafa délia Villa, con occafion 
di vedere i foliti fuochi. A tutte la Regina s'c ri - 
trovata \e vi fono intervenuto ancor f io invitato alla 
domefiica ; e tutte fon pqffate con molto gufio. Qui 
babbiamo un Giugno , che pare un Aprile. Ben fi 
deve far fentire in Madrid il caldo d'ultra maniera . 
Spero c'bavrà giovato almeno per confumar del tutti 
il catarro di V. E . Alla quale io per fine bacio rive - 
rentemente le marft. Di Parigi li 24. di Giugno 
1620, 
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main. Chacun attend le nouveau rétour de Mon» 
fleur de Blainville d'Angers , quoique le premier SC 
le fécond ne donnent de guères bons préfages de ce 
troifiéme.- Il falloit de bonne foi , y envoyer d’au» 
très perfonnes plus confidérablcs , qui enflent plus 
d’intelligence ,• qui fuflent plus dans la confidence de 
la Reine. C’eft à quoi il me femble que l’on fongc 
à préfent. Mais Dieu veuille que ce ne foit pas trop 
tard. Les foupçons augmentent de jour en jour* 1 , 
Tout fe prépare à prendre les armes , & quoique pas 
un des deux partis ne veuille commencer, il faudra 
néanmoins que , malgré l'un 8e l’autre, quelqu’un 
commence. Et ainfi nous en viendrons à une Guerre 
Civile 8e déplorable où le Fils fera d’un côté , &: 
la Mere de Vautre. Toutes les Guerres Civiles , 8c 
les viétoires qu’on en remporte, font toûjours trop 
füneftes d’elles-mêmes , fi pourtant l’on peut appel» 
1er viéloires où les vainqueurs font autant vaincus 
que les vaincus. Dieu veuille que ces conjectures 
foient vaines. On a été cependant fans ceflc ici en 
Bals 8e en Fêtes , la fémaine paffée chez Madame la 
Princefie de Conti, & celle-ci chez Madame la 
Comtefle de Soiffons, 8c la veille de la S. Jean à la 
Maifon de Ville , pour y voir les feux qu’on y a fait 
ce jour-là. La Reine s’eft trouvée dans tous ces en- 
droits ; j’y ai été de même , on m’y avoit invité fa- 
milièrement. On s’y eft par-tout très-bien diverti.' 
Ce mois de Juin femble un mois d’ Avril. On doit 
bien fentir le chaud d’une autre manière à Madrid 3 
êc j’efpère qu’il aura au moins fervi pour confumer, 
le catarre de V. E., à qui je baife très-hjtmbleiïienS 
les mains. De Paris le 14. Juin 16x9. 
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AI medefimo. A Madrid. 

A Ccennai « con le antecedeny 'i mie Lette- 

re , che flava per acceuderfi in queflo Regno nu 
gran fuoco dt nuovi tumulte. Et eccolo accefo. La 
poflema al fine fcoppio ; e da ogni parte orebbe la 
guerra occulta de' fofpetti in maniera , che s'è con- 
vertita apertamente pot in que lia deU'armi. DigiÀ 
fi Ici) an Soldat i per tuito. Il Re n'havra prefto in - 
fieme un gran numéro , e dalla parte délia Regina\ 
e de' fuel le preparationi parimente fon grandi ; ji 
ehefrà pochigiorni ( fe Dio non rimedia ) far à tut ta 
in arme la Francia. A pma Itebbi fcritto ultima- 
rnente a V. E. che il Conte dt Soijfons , e la Contejfa 
fua Madré ufcirono ail' improvijb dt Corte , fotte 
frété fl o dt varit dtfgufli , e fe n'andarono a trovar 
la Regina ; e con loro parti ne II* ifleffo modo il Gran 
Prier dt Vandomo , corne pur nell'tflejfa forma era 
p&rtito il Duca di Nemurt due di inanzi. V. E . 
s'imagini la commotiottt , ch' i Hat a qui particolar- 
mente dall' ufcita in tal forma del Conte di Soijfons ; 
Prencipe del Sangue , il quale , fe ben giovinetto di 
fedici anni , con le confeguenze foie del nome , puè 
far fl Dantaggiofa la caufa che Jeguiterà ; oltre che la 
Madré è donna di gran fenfo . e qui ( corne V. E.sà) 
grandemente flimata. Con la Rtgtna Madré dun- 
que oltre al Conte predetto ,fara*no congiunti moltt 
altri Prencipi , e Signori grandi d:l Regno. E per- 
che in tanto fou lenute nuove a Parigi di qualche 
principio di movimento nella Città dt Roano tn Nor- 
man di a , délia quai Provincia è Governatore il 
Duca di Longavilla fofpetto al Rè ; percio Sua 
Maeflà hd prefa rifoluttone di partir Jubito a quella 
wha, per rimediar con la fua prefenza a difordtni , 
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Au même. A Madrid t 

J ' E fis cônnoître à V. E. par mes dernières Lettres » 
qu’on ctoit fur le point de voir de nouveaux tu- 
multes dans ce Royaume. Les voilà arrivés. L'a-j 
poilume enfin crévé ; & les foupçons fe font aug-i 
fnentés de telle manière; qu’on en eft venu enfuite 
à prendre ouvertement' les armes. On lève déjà de* 
Soldats par- tout. Le Roi en aura bien- tôt un grand 
nombre. La Reine & fes Partifans fontauffi de grand* 
préparatifs : deforte , que fi Dieu n’y remédie , la 
France fera dans peu de jours toute en armes. J’a- 
vois à peine fini de vous écrire la dernière fois , que 
le Comte de Soifions & la Comteffe fa Mere fe ré- 
tirèrent à l’imprévu de la Cour , fous prétexte d’a-' 
voir reçû plufieurs déplaifirs , & s’en allèrent trou- 
ver la Reine. Le Duc de Vendôme partit de la mê- 
me manière avec eux f & le Doc de Nemours en' 
avoir fait autant deux jours auparavant. V.E. peut 
s’imaginer quel bruit “aura caufé ici ce départ du 
Comte de Soifions ; il eft Prince du Sang ,• & quoi- 
qu’il n’ait que feize ans, fon nom feul peut être fort 
avantageux au parti qu’il fuivra ; outre que fa Mere 
eft une Femme de grand jugement, & qui eft (com- 
me V.Ë. fait) beaucoup eftimé ici. Il y aura outre 
ledit Comte plufieurs autres Princes & grands Seig- 
neurs du Royaume avec la Reine. Et comme on a 
eu vent à Paris , qu’il y avoit quelque commence- 
ment de mouvement à Roaën, Ville de la Province 
«le Normandie , dont le Duc de Longueville , qui 
eft fufpeét au Roi , eft Gouverneur ; Sa Majefté a 
réfolu d'aller au plûtôt de ce côté-là , afin de remé- 
dier par fa préfence , aux défordres qui y potirroicnt 
arriver. Sa Majefté n’a pourtant pas voulu y aller 
avec main forte f Elle n’a mené avec Elle que fes 
Gardes ordinaires f mais fi bien renforcées qu'elles 
peuvent faire 4000, Fantaffins & 500. Chevaux, Oh 
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che vi potejfcre fopra/lare. Non bà pero voluto an- 
£»i e armata Sua Mae fl a 1 non havendo condott» 
feeo fe non le fuc guardie ordinarie , ma nondimeno 
si rinforzate i che pojfono ejfer da 4. mila Fautif 
e JOO. Cavalli. Non fapiamo qtiello , che far à Lon- 
gavilla.- H'ggi qui corre voce , che la Regina Ma- 
dré fia ttfctia d'Angiers anch'ella con mila Fanti 
< 600'. Cavalli , e che fia andala alla volt a di Nor- 
man di a per Çoficner Lor.gavilla. In Parigi è reftata 
la Regina Régnante , corne anche le perfone publi - 
cbe i le quah in tanto dovranno trattar delle cofe 
occorfcxti con Sua Mae fi à , e co'l Gran Cancelliere , 
che refia qui apprejfo di lei. F. E. vede t che prin- 
iipii di iurbulenze fon que fit , e cbe funefti progrejfi 
fe ne pojfon temere. Il Figliuolo da ima parte , la 
Madré dalP altra ; i Prencipi del Sangue divifi ; 
divifi gli altri Prencipi , e Grandi del Regno ; £3? 
tn fomma tutto il Regno divifo. Solo gli Ugenotii 
refieranno uniti in quefia si gran divifione ; e foli 
s'auvantaggeranno con Parmi fieffe delle difeordie 
del corpo Cattolico. Il Rè nondimeno al medefimo 
tempo , che mette infieme tante forze , fà continouar 
la negotiatione cominciata per via di Blenville ; 
ianzi la rinforza , havendo eletto per maneggiarla 
Quattro Soggetti inviati già per quefto effetto alla 
Regina fua Madré de * più eminenti in vero di quefto 
Regno , corne gli giudicherà F- E. medefima ; e fono 
il Duca di Monbafone , il Grande Scudiere nuovo 
Duca di Bellagarda , P Arcivefcovo di Sans , £5* il 
Prefidente Giannixo. Et ha voluto Sua Maefià , 
,che vada con loro panmenîe il Padre Berulle , che 
.t'adopero Panno paffato con tanto zelo , e prudenza 
pure in quei medefimi affari délia Regina. A quefia 
fegno fono le co/e. Intorno aile quali è pià facile co- 
nofeere il male, che giudicar del rimedio , e quefto 
* il fenfo de' Perfonaggi medefimi , c'ho itominati ; 
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hc fait pas ce que Monfieur de Longueville fera. Lç 
bruit court aujourd'hui, que la Reine Mere eft for- 
tie d’Angers, avec 3000. Fantaffins & 600. Chevaux,’ 
& qu’Elle a pris le chemin de Normandie, pour fou- 
tenir Monfieur de Longueville. La Reine Régnante 
eft demeurée à Paris , avec les Miniftres , qui traite- 
ront avec Elle 8c avec Monfieur le Chancelier, qui 
fera toûjours avec Sa Majefté , des affaires qui pour- 
ront furvenir. V. E. voit quels commencemens de 
troubles font Ceux-ci , 8c qu’on en peut craindre de 
funeftes fuites. Le Fils eft d’un côté , 8c la Mere 
d’un autre. Les Princes du Sang , les autres Princes,’ 
8c les Grands du Royaume , font divifés entre eux , 
tout le Royaume enfin eft divifé. Les feuls Hugue- 
nots font unis enfemble pendant une fi grande divi- 
fion ; 8c eux feuls tireront avantage de la difeorde 
des Catholiques. Dans le même tems que le Roi fait 
affembler fes Troupes , il fait auffi continuer la Né- 
gociation que Monfieur de Blainville a commencée; 
il a de plus augmenté le nombre des Députés , 8c a 
choifi pour cet effet quatre Perfonnes , Jefquels » 
comme V.E. pourra juger, font des plus considéra- 
bles de ce Royaume, 8c qui ont déjà été envoyés à 
la Reine fa Mere pour le même effet: C’eft le Duc 
de Montbazon , 8c avec lui le Grand Ecuyer, nou- 
veau Duc de Bellegarde , l’Archevêque de Sens, 8c 
le Préfident Jeannin. Sa Majefté a voulu auffi que le 
Pere Beruîle,qui s’employa l’année paffée avec tant 
de zèle 8c de prudence , pour les mêmes affaires de 
la Reine , y allât auffi avec eux. Voilà à quel point 
les chofes font arrivées , 8c il eft plus facile d’en pré- 
voir le mal, que déjuger du remède; c’eft le fen- 
timent de ces perfonnes que je viens de nommer,’ 
& qui me font venus voir avant que de partir; nous 
avons conféré long-tems fur cette matière. II ne 
faut plus fonger au fécours qu’on devoit envoyer 
d’ici en Allemagne; mais on a lieu de concevoir de 
bonnes efpérances , fans s’attendre au fécours de 
France. On a fû par les derniers avis , que toutes 
les forces de la Ligue 8c du Duc de Saxe , fc de- 
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i quali prima di partir e fort venuti a vedermi , (ÿ 
hanno trattalo a lungo meco delle prefientt occorren - 
t,e. Del foccorfo da inviarfi di quà in Germania j 
non accade a p en far più per hora. Ma fi ptto fperaré 
bene anche fientà gli ajuti di Francia. GU ultiml 
auvifi fono , che s'umrebono lutte le forte délia Le - 
ga 1 e di Sajfonia con quelle delP Imper atore ; e che 
tutu entrerebbono in Boëmia , e che di quà Parmi 
di Fiandra afifalterebbono il Palatinato , fiimandofi i 
tbe foie poffan bafiare per quefio effetto Dio veglia 
fera che bafiino. Le Provtncie Unité fi préparant) 
per opporfi , e mettono in Campagna à tal fine ( per 
quel che s'intende ) 10. wiila Fanti , e 2fOG>. Ca- 
’vallis E giunta in Fiandra di già una parte délia 
gente d'Italia. Il refio tarda , ch' è il maggior nervo. 
Da quefia najeon le altre tardante in Germania ; e 
frà tanto fi perde il tempo , € co’l tempo it vantag- 
gio. Godafi F. E. cotejto ripefo , e lafei noi altri nelle 
noftre inquietudini. E per fine le bacio riverente • 
mente le mani. Di Parigi li 9. di Luglio 1620. 


Al medefimo. A Madrid. 

vr°* mi dia V. E. di gratia si male nuove irt- 
JlN temo alla fua fanità , che certo m' hanno trafi- 
fitto que fie ultime del pericolo grande 1 in che ella 
s'è trovata per quel dolor di fianeo, e di pietra. Ma 
lodato Dio , ch' ella s'era poi rihavuta ; e far à pot 
anbke ceffata quella gran deboletta. lo di fanità 
privata fié bene i la Dio merci, ma è farta fient ir 
faftidio delle infirmità ptibiiehe. Qui fi preparan 
Parmi da tutte le parti , eom t accennai T & il Rè 
è fiato cofiretto a muoverlc contra il Cafiello di Can 
in Normandia , perche quel di dentro moftravan di 
von voler ri«vervi Sua Maefià , alla quate. poi fi 
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voient unir avec celles de l'Empereur , Sx qu’eües 
entroient toutes en Bohême , & que l’Année de 
Flandre actaqueroit le Palatinat de ce côté-ci , parce 
que l’on croit qu’elle feule iuffit pour cet effet. Pieu 
veuille pourtant quelles puiffent fuffire. Les Pro- 
vinces- Unies fc préparent à s’y çppofejr, 8c mettent 
pour cet effet , à ce que l’on dit , en campagne 
20000. Fantaffins &z % $oo. Chevaux. Une partie des 
Troupes d’Italie eft déjà arrivée en Flandre; le relie, 
qui eft le gros de l’Armée , ne vient pas ii vite. Ce 
retardement eft caufc qu’on n’avance pas en Alle- 
magne; & cependant on perd du tems , 8c avec le 
tems on perd auffi les occafions qui pourroient être 
avantageufes. Je fouhaite que. V E. vive en repos, 
pendant que nous ferons dans ces inquiétudes , 8c 
je lui baife très-humblement les mains. De Paris 1<? 
,9. Juillet 1620, 


» ■ i ■ . ». i i — * ^ «* » 

Au même. A Madrid. 

N E me donnez plus , je vous prie , de fi mauvais 
fes nouvelles de votre fanté ; parce que les der- 
nières m’ont percé Ip cœur , quand je fû le grancj 
danger où vous avoient mis des douleurs de côté fit 
de la pierre ; mais Dieu foit loué , de ce que vous 
en êtes guéri , & que votre grande foiblelTe eft aufft 
pafTée. Ma fanté eft alfez bonne , Dieu merci ; mais 
j’ai bien du chagrin des maux qui incommodent le 
public. On lève ici des Troupes de toutes part:, 
comme je vous l’ai fait favoir. Le Roi a été obligé 
de les faire marcher vers le Château de Caen en 
Normandie , parce que les Habitani n f y rouloieat 
pas recevoir Sa Majefté, à laquelle iis fc font enfuit* 
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fon refi ; e frima anche Sua Maejià , haveva ajji • 
curate le cofe in Roana , che minacciavan r'vvolta , 
fe non ni Ji trantferiva in perfona. A Longavilla 
refia fofpefo in îanto il governo , e s'intende , ch'egli 
fi truovi in Dieppa , e che il Rè penji di feguitarlo con 
Parmi. Ma Ji crede , ch'egli non vorrà ferrarfi in 
quel luogo , alPefempio del Grau Prior di Pandomo , 
Governatore di Can , che non hà voluto nç anch ’ egl't 
rinchïuderfi in quella Piazza. I Députait del Rè in 
tanto fono apprejfo la Regina Madré , la quale par , 
che mojlri di non voler negotiare Je prima il Rè non 
defijle dal procéder con Parmi più inanzi. U Cardi- 
nal di Gui fa ufci poi di nafcojio emch'eg li di Parigi ; 
e s'è dichiarato per la Regina. Glialtri fuoi due Fra- 
telli Guifa , e Giamilla feguono la parte del Rè , e 
fono di già partiti alla volta de* lor governi ; cioè 
Guifa in Provenza , e Gianvilla in Overnia. Hicr't 
io vi fit ai la buona Duchejfa lor Madré , ch' era qui 
la Dama di ff. E. Son divife le donne anch'ejfe , 
perche la buona veccbia è d'un fenfo , e la Prend - 
pejfa di Conti fua Figliuola d'un altro. A quejlo 
modo fi vive in Francia ; e quefii fan li effetti delfff 
commotions civili , ch'armano d'ordinario il fangue 
contro il fangue^e ta patria contro la patria. La Re- 
gina Régnante è qui tuttavia. Quaji ogni giorno Sua 
Maejià Ji truova in Configlio , è dà grandijjima fodis - 
fatiione. Et io per fine a P. E. bacio con river ente 
fijfetto le mani. Di Parigi li %2. di Luglio 1620 . 


Ai medefitno. A Madrid. 

R Ice%io Pultima Lettera di V. E. fotto li 17 . del 
pajfaîo , ch'è più brève del folito , fe bene a me 
dttole non tanto che fia brcve , quanto che duri la 
cqgione délia fua br évita. Troppo ojlinatc in vcra 
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tendus. Le Roi s’étoit auparavant affiné de Rouen» 
qui étoit fur le point de fe révolter , s’il n’y eût été 
en perfonne. Cependant Monfieur de Longueville a 
■été interdit de fon Gouvernement; on dit jqu’il eft 
à Dieppe * ik que le Roi le veut fuivre les armes ? 
la main. Mais on .croit, qu'on ne voudra pas fe laif- 
fer enfermer dans ce lieu-là » & qu’il fuivra l'exem- 
ple de Monfieur ,de Vendôme le Grand Prieur, Gou- 
verneur de Caen , qui a auffi trouvé à propos de né 
fe pas renfermer dans eette Place. Les Députés du 
Roi font avec la Reine , qui témoigne de ne vou- 
loir point entendre parier de négociation, fi aupa- 
ravant , le Roi ne fe détermine à ne pas aller plus 
*vant avec fes Troupes. Le Cardinal de Guifc eft 
aufii forti en cachette de Paris , & s’ell déclaré pour 
la Reine, Les deux autres Freres Meilleurs deGuife 
& de Joinville , fuivent le parti du Roi , &; font déjà 
partis pour aller à leur Gouvernement, favoir, Mon- 
fieur de Guifc en Provence , & Monfieur de Join- 
ville en Auvergne. Je rendis hier vifite à h bonne 
Duchefleleur Mere, qui cîoit ici votre Dame. Les 
Femmes font aufîi en divifipn ; parce que la bonne 
Vieille eft d'un fentiment , & la Princelfe de C'onti 
fa Fille d’un autre. Voilà de la manière dont on vit 
en France , & quels font les effets des troubles ci- 
vils , qui font armer les parens contre les païens , Sc 
la patrie contre la patrie. La Reine Régnante eft toû- 
jours ici. Elle va quafi tous les jours au Confeil , 
au grand contentement de tout le monde. Enfin , 

J 'e vous baife très-humblement les main?, Pc Paris 
e zz, Juillet i6zq. 


Au même. A Madrid, 

\ 

J E viens de recevoir votre dernière Lettre , en 
date du 17. du païïè : elle eft plus courte qu’à 
l’ordinaire ; mais je ne fuis pas tant fâché de ce 
qu’elle eft courte, que de ce que la caufe qui vous 
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fono le reliquie del totale , cl)' à travaghato P.E. h 
ajpettava mtgliori nuove \ ma fpero pur fin aiment e * 
the le riceverè con le prime fue Lettere, Noi qui 
fiel colmo del caldo , Phabbiamo defiderato. E corfe 
fat Luglio piovcfo fuor di maniera , e ch' in vece di 
ievare i çatarri gli ha fqtti fentire a molti. Nè di 
JParigi poffo quafi d'tr altro a F. E , Degli Efercitè 
alla Campagna btfignerà parlar da qui inanzi. Il 
Rè giudico poi meglio di lafciar Longavilla in Djepr 
pa, e voltofuhito nerf» ilPaefe d'Angtù , al confine 
del quale Sua Maefià di già fi truovava , non ha - 
lendo havuta refifienfa da alcuna parte, Non ufcl 
pot la Regina Madré la prima volta, corne fü detto ; 
ma bene è ufcita ultimamente , havendo occupata 
la Terra délia Flefcia , con intentione d'andar trot v 
tenendo U Rè , per quel che s'è potuto fcoprire. 
Nondinteno è poi ritornata in Angiers , Ç 5 3 hfi fatta 
ubbandonar parimente la Flefcia perche qttello non 
trq luogo da poter y afpettare un ’ affedio. Il Rè ha 
di già appreffo la fua perfona da I J - , milia Fanti , 
e iqco. Cavalli y e la Regina intorno a 6. milia 
Fanti , e 800. Cavalli ; ma s'intende , che dall' unay 
€ dall ’ altra parte ogni di l'tngrofii la gente , e ch' in 
Angicrafoffe per arrivar prefio Umena . Poco dopa 
l'arriva de' Deputati del Rè in Angiers fit ritemtto 
prefo il Conte di Rofciafort , Figltuolo del Üuca di 
Mombafone ; e pereio il Padre temendo d'un fimil 
cafo ne lia perfona fua propria, fe ne fuggi nafeofiar 
mente di là , & an do fubito a trovar il Rè , che 
Vhà ixviato poi in Parigi. Quefii malt incomtri mof- 
fero il Rè à riebiamar gli altri Deputati. Ma ef- 
fendo poi fiato mejfo in liberia il Çon(e di Rofcia- 
fort , ejfi Deputati rimangono tuttavia appreffo la 
Regina Madré , & in fomma l' Archive fçovq di 
Sans , & il Padre Bcrufle eranq an dall a trqvarç 
il Rè. Dal negotio nondmeno par y(he fi fperi poco , 
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Empêcha de la faire plus longue, dure encore. Les 
jettes de votre maladie font trop opiniâtres. J’atten-, 
dois de meilleures nouvelles ; j'eipère enfin de les 
recevoir par vos premières Lettres. Nousyousavons 
fouhaité ici pendant le* grandes chaleurs. Le mois 
de Juillet a été extraordinairement pluvieux , ainû 
au lieu de guprir les catarres , il a incommode plu- 
fieurs perfonnes de çp mal. . Je n’ai riep autre chofe 
à vous dire de Pari?. Il faudra à l’avenir parler des 
Armées qui font en Campagne. Le Roi trouva plu? 
à propos de laifier Moniteur de JLongueville à Diep- 
pe, 8t aulii-tùt il prit la route d’Anjou; Sa Majetté 
eft déjà vers les confins de ce Pais , n’ayant trouvé 
aucune réfiftance. La Reine Mere n'étoit pas fortiè 
la première fois, comme on l’avoit dit; mais enfin 
elle s’èft mife en Campagne, &s’eft faifi de la Fle- 
.che, ayant deffein, à ce que l’on a pû connoître, 
d'amufer le Roi. Elle ett néanmoins retournée en- 
fuite à Angers , & a fait abandonner la Flèche , parce 
que ce n’étoit pas un lieu pour y pouvoir attendre 
tin Siège. Le Roi a déjà auprès de lui environ J5000. 
Fantaffins &c 1500. Chevaux. Et la Reine a environ 
< 5 ooo. Fantaffins & 800. Chevaux ; mais on dit que 
les Troupes augmentent tous les jours de côté 8c 
-diantre , & que Monfieur du Maine doit bien-tôt 
arriver à Angers. Peu après l’arrivée des Députés 
dq Roi à Angers , le .Comte de Roclpîfort , Fils du 
Duc de Montbazpp , y fut arrêté ; c’eft pourquoi 
tfon Pere appréhendant qu’on n’en fit autant de fa 
perfonne,pn fortit en cachette, & fut aufii-tot trou- 
ver le Roi ? qui l’envoya à Paris. Ces fàcheufes ren- 
contres ont oblige Sa Majetté à rappeîlpr les autre? 
Députés: mais comme on-avoit enfuite remis au li- 
berté le Comte de Rochefort, le? Députés font ref- 
tés auprès de la Reine: 8e l’Archevêque de Sens 8c . 
le Pere Berulle, font enfin venus trouver le Roi. Il 
femble pourtant qu’il n’y a guère d’efpérance de 
cette affaire. Le Roi offre toute forte de fatisfaélion 
à la Reine; mais il ne veut pas traiter avec les aur 
çres. D’autre côté , la Reine ne veut pas fe priver 
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Il Rè ojfcrifce ognt fodisfattione alla Regina , ma 
non vuol ventre in trattato congli altri. All’incon - 
tro la Regina non fi vuol privar degli amici , . ne 
abbandonargli. fn tanta il Rè non /è lontano da An- 
giers più d'una giornata , e ji moflra in fuo favor 
chiar ameute il popolo di quella Città. I progrejfi del 
Rè fin qui non potevano effer maggiori ; e fà pur un 
grandi Efercito la fola Real fua prefenza. Quejlo è 
l o ftato de Us çofe bora in Francia. Quelle di Ger- 
mant a vanna lente dalla parie Cattolica , e quafi 
anche più in Fiandra. Pur s’intende , ch'e giunta 
kormai tu: ta la genie d'iialia ; onde prefio fi dovrà 
far da âovero , & udirfi ad un temps la mojfa dell* 
*rmi,che fi far à da più parti in fyvur di Sua Maefià 
Cefareà, e délia Lega Cattolica. Io prego a IA. E. 
un’ intiera fanità ; e lebacio can river ente affetta le 
mani. Di Parigi / i q. d'Agofio 1620 . 


, ' Al medefimo. • À Madrid. 

S Cr’tvo in gran fretta a V. E. rulbandomi il tem- 
po l’ordinario di Roma , che parte sù quejlo me- 
defimo punto , che pqffa di quà tin Corriere firaor- 
dinario fpediio a cotejla Cor te dall’ Ambafciatore del 
Rè Cattolico in Inghilterra. Ffoggi qui noi habbia - 
mo nuovo di P ace , e le teniamo per vere , ancorche 
non fe n' habbia i’ultima ficurezza. Le nuove J'ono, 
che il Rè al fine era per comprendre nell’ accomo- 
damento , ad infianza délia Regina fua Madré , 
tutti quelïi , che s’erano uniti con lei , anche dopo le 
cofe dell’ anno pajfato , Al che inçlinava tanta più il 
Rè, quanto fi conofçerebbe , che quefio fojfe effetto 
di benignità , e non di debolezza , h aven do $xa 
Maefià fatti fempre maggiori pregrejji con le fue 
armi , e levato in fine con un# grojfa fatthne il 
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4e fes amis , ni les abandonner. Le Roi cependant , 
ji’eii qu’à un journée d’Angers , & }e Peuple de la 
Ville fe montre fort porté pour lui. Jufques à pré- 
fent , le Roi ne pouvoit faire de plus grands progrès; 
fa préfence Royalç vaut feule autant qu’une Armée, 
Voilà en quel état: font les affaires de France; celles 
6î Allemagne vont fort lentement du côté des Catho- 
liques , & avancent encore moins du côté de Flan- 
dre. On a néanmoins fû que toutes les Troupes d’I- 
talie font arrivées, Ç’eft pourquoi on doit commen- 
cer bien-tôt tout de bon , & on entendra dire en 
même-tems , que lçs Armées marchent de toutes 

{ >arts , pour foûtenir le parti de l’Empereur, & de 
a Ligue Catholique. Je vous fouhaite une parfaite 
fanté , & vous baife très-humblement les mains. De 
Paris le 5 . Août i 6 zo. 


Au même, 4 Madrid. 

J E vous écris à la hâte f parce que l’Ordinaire de 
Rome qui part dans le même moment, qu'il paffe 
par ici un Courier extraordinaire que l’AmbafTa- 
deur de Sa Majefté Catholique pn Angleterre en- 
voyé en Efpagne , ’ me ravit tout mon tems. Nous 
avons eu aujourd’hui cfe? nouvelles de la Paix , & 
on les croit véritables , quoiqu'on n’en foit pas en- 
tièrement afluré, Ces nouvelles portent , que le Roi 
étoit prêt de comprendre dans l’accommodement , 
à l’inflance de la Reine fa Mere , tous ceux qui s’é- 
toient unis à Elle , même depuis les affaires de l’an- 
née paffée; à quoi le Roi étoit d’autant plus porté, 
que l’on verrort bien qu’il ne le faifoit que par un 
effet de fa bonté , & non pas par foiblelTe ; puifque 
5a Majeftç faifoit toûjours de plus grands progrès par 
fes armes , & venoit d’enléver le Pont de Sé aux 
*Troupes de la Reine , & par conféquent le paffage 
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Bonte di Si a que: délia Regina , e confeguente- 
wente il pajfaggto délia Loir a , che vuol dire haver 
riftretta la Regina dentro aile mur agite foie cC An- 
giers. P tac cia a Dio , che fian vert gli auv'tfi , e 
che fegua un a mita que Ha riconciiiatione frà il Fi - 
gliuolo , t la Madré , che per tarai rifpetti è défi * 
derata da quefio Regno , e che puo ejfer di si gratt 
confeguenza al refio delta Chrifiianità, Se ben non 
Jfi potrà dire , che frà le Mae (la loro fia fiata guer- 
res , ma che folamente i loro eoyni habbian fervitê 
aile pajfioni degh altri. Di quejlo fereno impruvifo , 
che fia per ufeir da ù ofeura procéda, non fi Mar a ? 
vigliera punto F-E. che sàdi quai natura è la Fran- 
cia , e Quanta inafpettatnente foglia convertir la 
tranquillttà in tempefia ; e la tempe fi à in tranquil- 
lité. Non ho più tempo. E per fine a F. E. bacio 
con river ente ajfetto le mani. Di Parigi li 1 a. d'A- 
gofio 1620. 


Al medefimo. A Madrid. . r 

M ille favori al folito mi porta qjtefi* ultima 
Lettera di F.E. de' 22. del paffato; ma non 
mi porta già le nuove , che vorrei délia fua fanità. 
Feggo , ch'eila era tornata a ricadere ; e quanto do- 
lore io fenta di cio ella medefima puo giudicarlo. Ma 
fotche F. E. mi diçe , che il male haveva eomin- 
ciato a far tregua , mglio fperare , ch' al fine pur 
farà con ici un ’ tntiera P ace. Del che io fiaro pre - 
gando Dio ben di cuore , & afpettandone çon im- 
pat tenza l'auvifo. Io qui me la fon pajfata bene di 
fanità. Dio lodato , non ofiante , che mi fia conve- 
nuto fare un viaggio di 24. giornate , con alcune di 
caldo grande , e con moite altre inconqodit 4 , che fi 
prôna « tiel viaggiare, Segui la P ace , corn' asc cnn fi 
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3 e la » c’eft- à-dire. , qu’il a refferré la Reine 
dans les feules murailles d’Angers. Dieu veuille 
que ces nouvelles foient véritables , & que nous 
voyions une fois une réconciliation entre le Fils & 
la Mere, comme ce Royaume la fouhaite, pour tant 
de raifcns , & qui peut être d'une fi grande confé- 
rence à 1 egard du reftede la Chrétienté; qûoTquè 
1 on puiffe dire qu’il n’y a point eu de Guerre entre 
Leurs Majeftés, mais feulement que leurs noms ont 
■ rvi de prétexte aux pafiions des autres. Comme 
•vous favez de quelle nature eft la France , & corn- 
nie elle a coutume de pafFcr , lorfqu’on s’y attend 
le moins , de la tranquilité à la tempête ; & de la 
tempe te a la tranquilité ; Vous ne ferez aucunement 
furpris que l’on trouve une Paix autans imprévûë 
que celle-ci , parmi tant de troubles & d’embarras; 
Le tems me prefîe; c eft pourquoi je finis, en vous 
baifant très-humblement les mains. De Paris le iz. 
Août 1610. • ' ' 


JÎu même „ A Madrid . 

V otre dernière Lettre du xz. du pa fie me Comble 
de plaifir comme à l’ordinaire ; mais elle ne m’a 
pas appns , comme je le voudrois , l’état de votre 
fânte. J ai vû que vous êtes rétombé malade, & i’ea 
ai autant de chagrin que vous pouvez vous l’imaei- 

V0US m ’ éctive2 que le mal avoie 
commence à faire une trêve avec vous , r’efpère 

qu enfin il vous lariTera en paix, & vous quittera en- 

cœm me & î i4 Cft tr d0Dt JC P * 16 Die " de f0Ut mo » 

cœur , & j en attens- avec impatience la nouvelle 

Quant a moi, je me fuis bien porté, Dieu merci ' 

quoique j ai été oblige de faire un voyage de vingt- 

^ua-un» defquels fai 
fouffert de grandes chaleurs , & plufieurs autre? in- 
commodités aufquelles les Voyageurs font ordinai 
icment expofés. La Paix eft faite, comme je vous 
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aV.E. e com'ella havrà poi intefo più pienamente. 
Si videro fubito infieme il Rè , e la Régi» a fa a Ma- 
dré in Brijfac ; e fi fon vedute le Maefià Uro di 
Ttuovo ultimamente in Poitiers ; dove fi trovo anche 
la Regin a Régnante. A Poitiers dunque bifognè , 
che mi trasferiffi ancor'io , per occafione di varie 
occorrcnze publiche , & ** quel luogo mi fermai 
cinque gior ni. Di là il Rè fe n'ando a Bordeos , e 
le due Regine diedro la volta a Parigi , dov’è arri- 
vata di gtà la Régnante , e doue s'afpetta la Regina 
Madré Jimilmente frà due , è trè giorni. Qui mi 
ttuovo anch'io di ritorno , e cort fomma defiderio di 
quiet e , dopo tanti , e si molefii fiufii , e riflujfi d'a- 
gitationi . E pur quefta volta fi dovrebhe fperare 
qualche fiabil ripofo con la venuta délia Regina Ma- 
dré a Parigi , per trattenerfe apprejfo il Rè fuo Ft- 
gltuolo. Ma mndimeno la Francia non mi puo far 
tanto fperare , che non mi faccia anche fempre te- 
nter e\ effettdo troppo variabile quefto Cielo , e troppo 
fréquents da un giorno ail ’ altro le fue mutationi. 
Ottimo in veto è il configlio , ch' à prejo la Regina 
Madré di venire a fermarfi in Parigi. A me Sua 
Maefià diffe in Poitiers , che non era per cambiarlo 
in maniera alcuna ; al che io l'efortai fimpre più , 
e le aggiunfi liber amente, che s'ella fi fojje rifoluta 
a cio l'anno paffato in fur s , r.ùr. fi Jdrebbe trovata 
relie ultime angufiie d'Angiers. In quefta determi- 
ratione l'hà indotta , o l'hà confirmât a principal- 
mente il Vefcovo di LuJfon. E ben ci voleva un'if- 
trumento d'autorità , e di prudenza taie apprejfo di 
lei in oppofitione di tanti altri , che in quefie difcor - 
Rie riponevano i lor vantaggi. Havremo qui dunque 
prefio unité infieme tutte le perfonne Reali ; e da 
quefta lor concordia domefiica fi puo afp'ettar fenza 
dubbio un gran frutto al publico bifogno del Regno. 
Ma , o che grande occafione s'è perduta qui hora £ 
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l'ai fait favoir , & comme vous l’aurez pû appren- 
dre plus amplement. On vit auffi-tôt le Roi à Brifac . 
avec la Reine fa Mere; Leurs Majeftcs fe font trou- 
vées depuis à Poitiers, 8c la Reine Régnante de mè- 
mè. Il fallut que j’allafle auffi à Poitiers # pour plu- 
fieurs affaires publiques * 8c j’y demeurai cinq jours. 
Le Roi alla delà à Bourdeaux , 8c les deux Reines 
prirent le chemin de Paris , où la Reine Régnante 
eft déjà arrivée# & on y attend la Reine Mere dans 
deux ou trois jours* J’y fuis auffi de retour # & je 
fouhaite paffionnément d’y pouvoir trouver du re- 

r »s , après tant d’inquiétudes & d’agitations. C’eft 
ce coup qu’on en doit efpérer un véritable, à caufe 
que la Reine Mere vient à Paris , & pour demeurer 
avec le Roi fon Fils. Mais cependant, la France no. 
peut pas me donner de fi belles efpérances qu’elle ne 
me donne toujours quelque fujet de crainte. Les 
François font trop changeans # & on voit ici trop 
ibuvent des variations de jour à autre. En vérité le 
deffein que la Reine a pris de venir demeurer à Pa- 
ris, eft très-bon. Elle me dit à Poitiers, qu’Elle ne 
le changeroit jamais ; c’eft à quoi j’exhortai encore 
davantage ; 8c je lui dis librement , que fi Elle s’y 
fut réfoluë dès l'année paffée à Tours, Elle n’auroit 
pas été dans les derniers embarras à Angers. L’Evê- 
que de Luçon lui a infpiré , ou pour mieux dire , l’a 
particuliérement confirmée dans cette réfolution. II 
talloit auprès d’EUe une perfonne d’autorité , & qui 
eût autant de prudence que lui , • pour s’oppofer à 
tant d’autres gens qui ne trouvoient leur avantage 
que dans la difeorde. Nous verrons donc bien-tôt 
ici toutes les Perfonnes Royales unies enfemble ; & 
on doit fans doute attendre de cette union un grand 
foulagcment pour le Royaume : mais qu’on a perdu 
ici une belle occafion , de réprimer l’audace des Hu- 
guenots, 8c d’avantage la caufe del’Eglife& du Roi! 
U fembioit que Dieu la préfentoit comme de fa pro- 
pre main. Onpouvoitcn un moment affembler avec 
les forces du Roi, qui éroient très-grandes , celles de 
la Reine Mere , & les Troupes que Meffieurs d’E- 

pernon i 
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difrcnar Vaudacia iegli Ugenotti , e c£ avant aggiar 
h cofe délia Chiefa , e del Ré ! Pareva, che Dio la 
pvrgejfe ton le fue mani. Con le for zé del Rè , ch'e? 
rano grandfiime , fi potevano congiangér fubito quel- 
le delle Regina Madré , e le genti levate da Éper- 
fion , da Umena , e moite altre ; e tntte que fie forte 
érano di gui *n cafa degli Ugenotti, fenza ch'ejfi ha - 
vejfero potuto prevedere in alcun modo una tal tem - 
t'fi a ; omVtfii hora non fi trovano pur con un'huo- 
mo, fi puo dire, quà dentro , né mena potevano af- 
pettarrte un folo di fuori , nella prefenté occupation 
generale degli Heretici in Allcmagrta. L'àccafiane 
percio non poteva effer piü bella, ne pià comoda per 
réprimer la lora audalia ÿ la quale non è dubbio , 
ihe fempre anderà crefcendo , quando habbia tempo 
da poter crefcere , e ch'ogni di niaggiormente mi - 
tiaccierà la Chiefa qui dentro , e la Monarchia Rca- 
lc \ poich'ogni di fi conofce meglio , Joe non pojfon o 
compatir fi. trà loro , da usa parte la potenza légiti- 
ma délia Chiefa , e del Rè , e dalValt ra h fpirito ri- 
belle del P Hcrefia , e délia fattionc Ugenotta di 
quefio Regno. Et in vero è eosi. Mille guerre efter- 
7t e in mille occafioni hora hà moffe , & hora bd 
fofienute la Francia ; ma dopo le guerre fona feguite 
le paci ; dopo gli odii le reconciliationi ; e dopo le 
isimicitie molto fpeffo ancora te par ente le. Mille 
moite è ftata ajfiitta parimente ta medefima Francia 
Çpui in cafa , dalle Guerre Civil i ne'tempi adietro t 
inondimeno laMonarchia è refiata fempre una, £ 5 ? 
tttoa fempre la Chiefa. Ma dopo ohe s'è introdotta 
VHerefia in quefio Regno , e con l' Hcrefia il Go- 
verno degli Ugenotti frà loro , ch'i del tutto con- 
trario a quel délia Chiefa * e del Ré i fempre fane 
fiate incompatibili quefie contrariété f e fono fiate in 
eontinouo combattimento f per Vutta parte la Reli- 
gione , e l' autant à Régi a , e per V titra VHerefia f 
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pernon , du Maine , 8c plulieurs autres , avoient le- 
vées ; elles étoient déjà toutes fur les terres des Hu- 
guenots , fans qu’ils euflent pû prévoir en aucune 
manière cette tempête. *Et à préfent ils n’ont pas , 
s’il faut ainfi dire , un feul homme dans ce Royau- 
me, ils ne pouvoient en attendre aucun de dehors, 
pendant que les Hérétiques font tous occupés eu 
Allemagne. C’eft pourquoi l'occafion ne pouvoit 
être plus belle ni plus commode, pour réprimer leur 
audace , qui fans doute s'accroîtra toûjours fi on 
leur en donne le tems , 8c ménacera tous les jours 
de plus en plus l’Eglife , & la Monarchie Royale s 
car il eft aifé de voir que la puifiance de l’Eglife £e 
du Roi ne peut aucunement s’accorder avec l’efprit 
rebelle de l’Héréfie , & de la Fadion Huguenote de 
ce Royaume : Et c’eft la vérité. La France a fait 
mille lois la Guerre , en mille occafions contre fes 
voifins , & en a foûtenu les attaques ; mais après les 
Guerres, la Paix eft venue; apres les haines, les ré- 
conciliations ; 8c après les inimitiés , oh a fouvent 
fait des Maria'ges. La France a été auffi agitée mille 
ïois par des Guerres Civiles pendant les tems pafTés, 
& neanmoins fa Monarchie a toûjours été la même, 
& n’y a eu qu’une même Eglife ; mais depuis que 
THéréfie s’ eft introduite en ce Royaume , 8c avec 
i’Héréfic le gouvernement des Huguenots entr’eux, 
Jlequel eft tout-à-fait contraire à celui de l’Eglife 8c 
du Roi, ces contrariétés ont toûjours été incompa- 
tibles enfemble, 8c ont toûjours caufé des différends 
& des débats continuels ; la Réligion 8c l’Autorité 
Koyale , prenant un parti , 8c l’Héréfie & la Fadion 
Huguenote un autre; 8c ils ne cefferont jamais que 
3'un de ces deux partis n’ait entièrement abbatu 8c 
'vaincu l’autre. On doit donc fuppofer, (comme on 
le fuppofe ici en général , ) que le deffein des Hu- 
guenots eft de ruiner tout-à-fait la Réligion 8c l’Au- 
torité Royale ; 8c que pour cet effet ils épient con- 
tinuellement toutes les conjondures qui leur peu- 
vent apporter quelque avantage ; c'eft pourquoi le 
&oi n’en devoit pas laiffer échaper une u favorable; 
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? /* fattione Ugenotta\ e non ceferanno mat ,fincbê 
daWuna non refii Paîtra, intieramente abbattuta, a 
vinta, Dovendofi dunque^ prefupporre { corne -vie* 
hvra fuppofto qu* in generale ) che tl dtfegno degli 
Uzenottï fia di ruinare ajfatto la Reltgtone , e l au- 
torité Régla, t ch'ejfi a quefio fine Jhano perpetna- 
rtrenU fpiando ogm congtuntura f che pojja najcere 
in lor Qantaggio , percio non R doveva hora pcrder* 
re dalla parte del Ri ma si favorevole dt romper 
aucflo lor perverfo dtfegno. Il che confifieva prtnct- 
p aiment e in levar loro di mano le Pfazze ai fieu* 
uzza & in rompere almen per hora la lor fattur* 
ne, là quale fe mancaffe, verrebbe anche a mancar 
da fe medefinia l'Herefea con molta facilita ; non po* 
tendofi dubitare , che fi corne l Herefia s ètntro* 
dotta principalmente per fattione m quefio Regno f 
cosi la fattione non fia que II a, ch’m principal luogo 
le la mantiene. Que fia congiuntura prefente tnfim- 
ma non poteva effer pià beila ; * mo to ben i e mof- 
trato di conofcerla ,e pià dduna volta ancora dt vo- 
lere abbracciarla. Ma ejfendofi lafciatafuggire , bt- 
fogna concludere , che non fia gtunto per anche tl 
temporel quale Dio rifervi a quefio Regno una fi 
■rran benedittione , corne fara que II a dt Uberarlo da 
ma tal pefie. Che finalmente ben si puo credere , 
che Dioglifarh que fi a gratta un giorno, e che fara 
prevaler del tutto la eau fa délia Chiefa , e del Ke, 
la quale di tanto è fuperiore anche di prefente alla 
fattione Ugenotta non mena di forze , che di giujli- 
tia . E non fi debbono fiimar poco interejfati ancora^ 
w un tal fucceffo i vicini Cattolici , eomc'ben l'ha 
fatto apparir fpetialmente la Spagna in diverfeocca - 
fioni (Tajuti fomminifirati per tal rifpetto alla fran- 
cia, ejfendofi troppo bene ivi conqfciuto , che dt qua 
fi fpanderebbe là inevitalmente il male non reprt- 
mendofi, Ne fait ma cofa al ficuro goderebbom ta n* 
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de ruiner leurs mauvais deffeins. Ce qui Conflftoit 
principalement à leur ôter les Places fortes , & à 
dilîiper au moins à cette heure leur Faétion ; parce 
que fi elle venoit à manquer , l’Héréfie manquerait 
aufli fort facilement; étant très-certain que comme 
c’cit principalement'par faftion que l’Héréfies'eft in- 
troduite dans ce Royaume , ainfi c’eft la faétion qui 
l’y maintient le plus. On ne pouvoir enfin trouve», 
une meilleure conjoncture; on a bien fait voir qu’on 
la connoiffoit bien ; 8c on a été plus d’une fois fur le 
point d’embraffer cette occafion. Mais comme on 
l’a laiffé échaper , il faut conclure, que le tems n’effc 
pas encore arrivé , auquel Dieu referve à Ce Royau- 
me une fi grande bénédiction , comme fera celle de 
le délivrer de cette pefte. On peut bien croire enfin* 
que Dieu lui fera un jour cette grâce, 8c que la caufe 
de l'Eglife 8c du Roi remportera le deffus , puifque 
fes forces font à préfent beaucoup plus fupérieures, 
8c que la juftice eft de fon côté. On peut croire que 
lès Catholiques voifins n’y font pas peu intereffes 
comme l’Eipagne l’a particuliérement fait paraître, 
ayant donné pour cet effet du fécours à la France eif 
cliver fes occafions ; on ne connoît que trop que le 
mal fe gliffcroït chez elle , fi on ne le réprimoit ici* 
Les Hérétiques , 8c particuliérement les Calviniftes, 
qui font autant ennemis jurés des Monarchies tem- 
porelles, que de l’Eccléfiaflique.ne pourraient avoir 
une plus grande joye, que d'infe&er ce Pais , 8c de 
l'émbaraffer dans les diviiions 8c le» malheurs , qu'ils 
ont fait & font fi miférablement reffentir en tant 
d’autres endroits : mais je me fuis trop éloigné dis 
commencement de cette Lettre, 8c je me fuis trop 
étendu fur des matières qui vous font fi Connues, 8C 
fur lefqueîles vous ne pouvez & ne devez vous en 
rapporter qu’à votre jugement. Jcreprens donc mon 
fujet. La Reine Régnante eft ici, comme je vous ai 
déjà dit ; Elle fe porte fort bien; je ne fauroiî vous 
exprimer comme Elle s’efl bien gouvernée en ces 
fàcheufeS rencontres, entre le Roi & la Reine Mere.’ 
£>n doit avoir en vos quartiers tine grande lmp*- 
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io gli Heretici , e majfime i Calvintjii , fieri nenttct , 
dette Monarchie temporal i no» mena , che dell ’ Ec- 
elefiaftïca, quanta d'infettar quel Paefe, e <£ involgerlo 
i» quelle divifioni , e calamità , ch'ejji hunno fatte ,e. 
fanno provar tuttavia si miferabilmente i n tante al - 
ire parti. Ma troppo mi fon divertipo hormai dal 
principio di quefia Lettera , e par tic olar mente in 
materie si note a F. E. e nette quali non pua , nè 
deve ella /lare ad altro giuditio , che al fuo medefi - 
mo . Forno dunquea ripigliare il fila interrotto. Noi 
qui habbiamo , conte ko dette , la Regina Régnante , 
e co» ottima fanità\e non potrei dire a V .E. quantip 
bene s'è govemata in quefti fafiidiofi incontri frà il 
Rè i e la Regin a Madré. La grand/ afpettatjone /î 
deve ftar cofii dette cofe cTt Germania. Baviera h a 
di gia occupât a FAuJlria fuperiore , corne tntendera 
F.E. & hora fi truova in Boeutia. L'armi di Saf- 
f onia fon molto lente \ e Dio sà y ch' al fine non rief- 
Cano poco fincere. Il Marchefe Spinola entra nel P a • 
Jatinato ; & ad offeroar le geuti dette Provincie - 
Unité rimafe il Marchefe di Belvedere , General 
délia Cavalleria di Ftandra con un buon nervo di 
Soldatefca . Grandi fono ail incuKtro le forze contra * 
rie - y e di già il Gabor è flato eletto Rè da*ribelli 
Ungheri. Da tutte le parti fon bilandatc le cofe fra 
fpe'ranza e timoré. FacoaD‘ 0 , che la buona caufa 
prevaglia. Et io per fine a F. E. bacio riverente- 
rnente le mont. Di Parigi lt 2,4* di Septembre 1620. 


' Al medefimo. A Madrid. 

F Inalmcnte hè pur la nUova tanto defiderata dél- 
ia fauità intiera di F. E. Dico intiera , per- 
che faranno di già del tutto fuanite quelle reliquie 
fenfibili , che refiavano . Hora bfogna attendere s 
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itience d’apprendre des nouvelles d’Allemagne. Voui 
faurez que le Duc de Bavière s’ell déjà rendu maî- 
tre de toute la haute Aûtriche; & à préfent il eft en 
Bohême. Les Troupes de Saxe vont fort lentement} 
Dieu fait fi on ne réconnoîtra pas enfin qu’elles agio- 
tent avec peu de fincérité. Le Marquis Spinoîa efi: 
entré dans le Pahtinat, & le Marquis de Belvederç 
Général de la Cavalerie Jç Flandre , efi: demeuré 
avec un bon nombre de Soldats , pour obfervcr les 
•Troupes des Provinces-Unies. D’autre côté les for- 
ces des ennemis font puifiantes; & Gabor a été élti 
Roi par les Rébelles de Hongrie. Les chofes font de 
toutes parts en balance , entre l’efpérance & la crain- 
te. Dieu veuille que la bonne caufe emporte l’a- 
vantage. Et enfin je vous baife très*humblcment les 
pains. De Paris le 14. Septembre 162,0. 



Au même, A Madrid, 

B Nfîn , j’ai reçû la nouvelle que j’ai tant défirée, 
de la parfaite fanté de Votre Excellence. Je dis 
parfaite , puifquc tous les relies de fa Maladie font 
diffipés. Préfcntegjent il faut fonger à la conferver; 

X 3 Quoi 
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confervarla. Se fcn non so , the rimedio migliore 
4* un a vit a cosi aggiufiata di corpo , e d } anima, ca- 
me è que lia di F. E. Feggo i nuovi favori , ch' ella 
m'hà fatti ne Ha relatione si vantaggiofa , ch' ella h à 
woluto dar fopra la mia perfona a) Signor Marcbefe 
di JYhrabello , nuovo Ambafciatore di Sua Mae (là 
Çattolica , dejlinato a quefia Çorte, • Lroppo in ver a 
hà ecceduto F. E. e pur ’ ella cfoveva penfarvi ntolto 
ben prima , perché refta hora impegnato il fuo ho- 
nore co'l r»io , fi che non fodisfacend’io alla fua re- 
latione , verra nel mia mancamento ad entrar quai - 
the parte ancora del fuo. Ma corne fi fia , non man- 
fherà aime no in me un a gran volontà di fervire il 
Signor Mar che fe. Del quale , e délia Signor a Mar- 
fhefa fua Moglie ,fono preeorfe quà veramente tutte 
quelle megliori relations , che fe ne potevano défi de- 
rare ; onde fi puo credere , che qui fiano per dore 
un * intiera fodisfattione , e confeguentemente per ri- 
eeverla ancora , Con le prime Lettere fi dovrebbe^ 
baver la nuova ficura hormai délia partita loro di 
Madrid , e cosi s'afpetta qui d'intender fenz' altro. 
Ma vedranno forfe per camino quejlo Rè prima di 
vederlo in Parigi ; effendofi accofiata fempre pin 
Sua Maefià verfo i confiai di Spagna , per oçcafione 
di farfi ubbidire dagli Ugenotti di Bear ne , corne fi 
farà intefo cofti . Grand' oflinatione,per dire ilvero , 
è la loro in caufa si giufia , e majjfime con l'bavere 
ftdujfo if Rè fteffo armato ! La fabbia gli rode in 
, fomma , di veder rejlituti i béni a quegli EçclefiaJ - 
fici , e molto pià la fibertà délia Rçfigione a tUtto il 
Paefe. Cosi dalla parte di quà fi fojfj'e abbracciata 
P occafione di ftoler far d' avant aggio , in fervftio del- 
ta Religione , e del Rè ! Per quejla cagjone dclle 
cofe di Bear ne il Rè non farà cosi prefio a Parigi. 
I» tanto la Regin a è tornata da nofira Dama di 

ItiéJJe^ dove attdo nltimament« pçr fçtfjsfarç *4 

fofo , 
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Quoi je ne fâche point de meilleurs remèdes que 
ceux d’une vie auffi réglée pour le corps & pour l'a- 
me, que celle de y.E. Je fens les nouvelles faveurs 
dont vous m’avez comblé en parlant fi avantageu- 
sement de moi à Monfieur le Marquis de Mirabelle, 
deftiné pour nouvel Ambafladeur de Sa Majefté Ca- 
tholique en -cette Cour, En vérité , V. E. a été trop 
avant ; Elle devoit y bien penfer auparavant , parée 

S ue fon honneur eft à prêtent engagé avec Je mien; 

eforte que fi je ne répons pas à ce qu’Elle a avancé 
de moi, Elle fera en quelque manière refponfable de 
mes fautes; mais quoiqu’il en foit , j’aurai toujours 
une grande envie de rendre fervice à M, le Marquis,. 
Tout le monde eft prévenu ici du récit avantageux 
qu’on y a fait de lui & de Madame la Marquife fa 
Femme; D’où l’on peut conjeâurer, qu’on fera ici 
entièrement Satisfaits d’eux , & que par conséquent 
ils le feront auffi. Par les premières Lettres on de- 
vroit apprendre leur départ de Madrid, & fans doute 
on s’y attend ici. Us verront peut être le Roi en che- 
min; avant que de le voir à Paris ; parce que Sa 
Majefté s’approche toûjours davantage des frontiè- 
res d’Efpagne , pour fe faire obéir des Huguenots 
de Bearn, comme on l’aura pû favoir en vos quar- 
tiers. Ces Hérétiques font en vérité bien «obftinés , 
de s’oppofer à une caufe fi jufte , fur-tout ayant à 
dos le Roi en perfonne , qui les pourfuft les armes 
Ù la main. Us enragent de voir qu’on ait rendu les 
biens aux Çccléfiaftiques , & encore plus qu’on ait 
rétabli la liberté de confcienee dans tout le Pais, 
Plût à Dieu , qu’on fe fût ici fervi de J’oeeafion , 
lorfqu’on en pouvoit faire davantage, pour le bien 
de la Religion Sc du Roi. Les affaires de Bearn fe- 
ront caufe que Je Roi ne fera pas fi-tôt à Paris, Ce- 
pendant, la Rejne cftde rétour de Notre-Dame de 
LiefTe, où elle étoit allée «dernièrement , pour ac- 
complir un voeu, La Reine Mere ne vint pas dans le 
tems que je yops écrivis qu’on l’attendoit, -Elle a 
voulu aller auparavant à Fontainebleau, , ipais f»rér 
fenteroçnt on l’attend fans faute à Paris dans quatre 
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$1 a Lettere del Cardinal Benfyvoglio. 
toto. Non venue poi la Regina Madré allora quan- 
d'io fcrijfi y cbe s'afpettava , hà voluto prima an- 
dare a Fontanableo ; ma hora Pafpettiamo ficura- 
mente frà quattro , o cinque giorni a Parigi. In 
Germant a te cofe hora van no ajfai frofpere per V Im- 
per at or e. Dalla parte del Palattnato il Marchefe 
Spinola hà fatto progrejft molto confiderabili , e gli 
màfacendo Baviera ancor dalla fua. Son congiunti 
infieme egli , Çfj 5 il Bucoi ; & hanno fatto dijlog - 
giare i nemiciy * gli andavano feguitando ; con fer- 
ma fperanza, o di disfurgli , fe non vorranno com- 
hattere ; o di vincergli , fe vorranno ventre a batta - 
glia. Dali ait ro eanto , il Gabor è jlato eletto Rè, co- 
rne fcrijfi , amaffa gran gente infieme. Non è 
pero çoroHato ancora ; anz,t trattiene in pratiche 
l'Imperatorc. f^uol vedcr l'cfito in fomma delle cofe 
di Boimia , per gettarji poi dove V inter effe /’ invi- 
ter à ; e molto ben faprà farlo , per ejfer kuomo ajlu- 
tijfimo , e cbe non ojferva ultra legge , che quella del 
fuo vantaggio. Di Sajfoatia la mojfa non è ancora 
ben certa , che fe fojje, non fi potrebbe dubitare , 
che non refiajfero vittoriofe Parmi del! Imper atore , 
€ délia Lega Cattolica. Ma bifognerà in fine y ch'e- 
gli fi fcuopra. Et io qui bacio a V.E. con riverente 
mffetto le ntani. Di Parigi li if. d'Ottobre 1 6 xo, 

Scritta la Lettera, il Signor di Scianvalone , che 
fà qui i negotii del Duc a di Lorena y e che V.E. co- 
pofce molto bene , m'hà communicata una Lettera 
di Nanti y fotto li 10. di queflo , ch' egli hà ricevuta 
dal Conte dt V tdemonte , con auvifo che il di inanz* 
ara pajfato di là un C arriéré , fpedito dalP Imper a- 
tore in Fiandra alP Arciduca con que fie nuove , che 
*1 Duca di Baviera alli 2 6 . del pajfato era entrato 
in Praga ; che il Palatino fe n'cra fuggito con la 
Moglity e Figliuoli > vtdtndo follevate il popolo al P 

occojlarfi 
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ou cinq jours. En Allemagne, les affaires vont allez 
bien pour l'Empereur. Le Marquis Spinola a fait des 

{ >rogrès fort confidérables du côté du Palatinat , & 
e Duc de Bavière en fait auffi du fien. Il s’eft joint 
avec le Comte de Bucquoi , 8c ils ont fait décamper 
les ennemis , qui fuivent , dans l’efpérance de les dé- 
truire , s’ils ne veulent pas combattre , ou de les 
vaincre s’ils veulent fe battre. D’autre côté , Gabor 
a été élû Roi, comme je vous l’ai écrit, 8c il lève 
du monde en quantité. Il n’ell pourtant pas encore 
couronné, 8c il tâche d’araufer l’Empereur de paro- 
les. Enfin, il veut voir le fuccès des affaires de Bo- 
hême , enfin de prendre enfuite le parti le plus con- 
venable à fes intérêts II Je fera affinement fort à 
propos , parce que c’eft un homme très- fin, & qui 
ne connoît point d’autres Loix que celles de fon in- 
térêt. On ne fait pas encore au vrai fi les Saxons ont 
fait quelque mouvement. Si cela étoit , on ne pour- 
roit pas douter, que les armes de l’Empereur 8c de 
la Ligue Catholique ne foient viétorieufes. Mais il 
faudra enfin qu’il fe déclare. Je vous baifc très hum- 
blement les mains. De Paris je i$. Oétobre 1610. 


Depuis ma Lettre écrite , Monlîeur de Chanva- 
Jon, qui fait ici les affaires du Duc de Lorraine, 8c 

S ue vous connoiffez bien , m’a montré une Lettre 
e Nanci , en date du io. du courant, qu’il a reçûë 
du Comte de Vaudemont , qui lui mande , que la 
veille il y avoitpaffé un Courier de l’Empereur ,qu| 
alloit en Flandre , porter à l’Archiduc les nouvelles, 

? ue le Duc de Bavière étoit entré lez6. du paffé dans 
rague ; que le Palatin s’étoit fauvé avec fa Femme 
& fes Enfans , voyant que le Peuple fe foûlcvoipà 
J’approche de l’Armée de Bavière , qu’il s’étoit ré- 

tiré 
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eccojlarfi dell ’ Efercito di Baviera ; ch'ejfo Pala • 
lino fera ritirato in Moravia, con qualche fperanza 
d’ejfer ' ajutato dal Gabor ; r che Sajfonia cra in 
campagna an ch' egii in favor di Sua Maejlà Cefa- 
rea. Conteneva di pià la Lettera di ffademonte , 
che il Marchefe Spinola haveva occupatà la mag- 
gior parte del Palatinato di quà dal Rkeno ; e che i 
Protejlanti , i quali tfhavevano pigliata la dife/a , 
d> già fandavano feparando. Ho voluto aggtunger 
tutti quefli particolari a V. E ■ von dubitando io , 
che non fiano per ejferle molto cari , e per fe tnedefi- 
mi , e per l’augurio , che pojfono apportare d'altri 
fuccejfi migliori. Piaccia a Dio , che n'habbianjo 
quanto prima pià certa , e pià piena notifia. 

Al medefimo. A Madrid. 

S O r.o auvifato prima délia partit a , che dell* ar- 
rive d’un Corriere flraordinario , che pajfa di 
quà , fpedito di Germania in Ifpagaa. Onde faro 
pià breve , che non vorrei , e che non richiederebbe 
l'occajione di rifpondere ail ’ ultima lunga Lettera di 
V ■ ■£. degli il. del pajfato ; c'ho ricevuta hoggi 
apunto. Ma parliamo prima delle private. Non fà 
foi vera la nuova di Praga ; ma bcn'c vero , che 
Bavierct , e Bucçi hanno occupati varii luoght In- 
for no a que lia Città ; e che Sajfonia effendofi pot 
moJJ'o apertamenie in favor dell'lmperatore , hà ri- 
dotta la Lufatia in potère di Sua Maejlà , onde fi 
puo quafi fermamente fperare , che molto prejlo 
• Praga medefima fia per cadere. Il Dampierre , quejlt 
giorni , hà rotto il Gabor ; ma egli dopo è rejlato 
mort o in ctrto incontro , ch'è fiata grave pcrdita , 
* di gran difpiapere alPlmperatore, E quanto aile 
cofe del Palatinato y non t'è intefo quafi altro di pi**, 
’ dop» 
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tiré en Moravie , avec quelque efpérance de tirer 
du fécours de Çabor; & que le Duc de Saxe étoit 
auffi en marche, en faveur de Sa Majefté Impériale,, 
Cette Lettre de Monfieur de Yaudemont difoit en- 
core , oue le Marquis de Spinola s’étoit rendu maî- 
tre de la plus grande partie du Palatinat en deçà du 
Rhin ; & quje les Proteftans qui en avoient entrepris 
la défenfe', commençoient a fe féparer, J’ai bien 
voulu ajoûter toutes ces particularités , ne doutant 
pas qu’elles ne vous foient fort agréables , tant par 
elles-mêmes que parce qu’ elles peuvent préfager des 
fuccès encore plus importans. Dieu veuille que nous 
en ayons au plût$t des nouvelles plus certaines & 
plus pofitivçf. ’ ’ • 


jîu même. A Madrid. 

J ’Ai été averti plûtôt du départ que de l’arrivée 
d’un Courier qui paffe par ici , envoyé d’Alle- 
magne en Efpagne ; ce qui fera caufe que ma Let- 
tre fera plus courte que je ne voudrois, & que ne 
devoit être une réponfe à une Lettre auffi longue 
que votre dernière du il. du paffé, que j’ai reçûë 
juftement aujourd’hui. Mais parlons premièrement 
des affaires publiques , avant que d’en venir aux par- 
ticulières. La nouvelle de Prague ne s ? eft point trou- 
vée véritable j mais il eft bien vrai que le Duc de Ba- 
vière & le Çopîte de Bucquoi fe font faifis de plufieurs 
lieux autour de cette Place; & que le Duc de Saxft 
s’étant ouvertement déclaré poqr l’Empereur, a re- 
mis la Lufgçè fous l’obéïffance de Sq doù 

l’on peut quail certainement conclure f que Prague 
fera bien-tôt pbligé de fe rendre d’elle-même. Ces 
jours-ci Pampierre a mis en déroute Gabor: mais il 
a été enfuite tué dans une rencontre ;c’eft une gran- 
de perte pour l’Empereur , & qui lui a donné bien 
£u déplaifir. Quant aux affaires du Palatinat , Pqn 
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dipo V ultime Lettere. Ma che dira Jf. E. de* fine- 
ceffi nojlri quà di Bearne ? Prima if* Madrid , che 
inParigi ne far à ri (ouata lafama . Succejfi invero % 
che non poffono ejfer più in favor di quel che fono 
délia Chiefa , e del Rè. Mi fcrive miracoli co# una 
fua Lettera y ch'o ricevuto apunto hoggi , il Padre 
Arnulfo Confejfore di Sua Maeflà ; perche il mena 
è [lato il far reftituire i béni a gli Ecclefiafiici del 
Paefe, corne di già fi fard intefo coftt. Lodato Dio y 
che fe non ha voluto dare all'hora per fuoi fegreti 
giuditii la vittoria maggiore qui contro VHerefia , 
n'hà data una almeno al prefente cofi importante t 
che puo fervir di pegno per la maggiore. Gran van * 
taggio fenza dubbio fard ancor per la Spagna , che 
refit affiitto l'Ugenottifmo in quel? angolo si vidno } 
e prima si infetto! Già che folo in Bearne fr à tutti 
le Provincie di quefio Regno VHerefia dominava 
fenza libertà alcuna di Religione. E di già corre - 
Vano einquanta anni y che non s'era ivi , ne udrta 
Meffa , ne ufato Choroy ne aperta Çbiefa, Ma non 
più di rnaterie public he, Intorno aile private , il pri- 
mo gufto y che mi fi rapprefenta è quello delf intiera 
fanità y che di già gode V. E. Dio gliela confervi 
per lungo tempo. Qt tanti favori poi , ch'ella s*c 
compiacciuta dt fore a Monfignor d'Albenga , nuovo 
Collet tore di Portogallo , io le rendo infinité gratte. 
Egli fieffo me ne dà auvifo , e gli célébra , corne 
deve y & io n* entra a quella parte , che me ne tocca. 
Horrei dir più , ma il tempo non corrifponde alla 
volontà. E per fine a H. E. bacio riverentemente le 
mani. Di Parigi li IJ. cfOttobre 1620. 

m 
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ïicn appris de confidérablc depuis ma dernière 
Lettre : mais que dira V. E. de nos fuccès de Bearn ? 
La Rénommée en aura porté la nouvelle à Madrid, 
plutôt qu’à Paris. En vérité, ces fuccès ne fauroient 
etre plus avantageux pour l'Eglife & pour le Roi. Le 
Pere Arnaud, Confefleur de Sa Majefté, m’en écrit 
des chofes furprenantes , par une Lettre que j’ai re- 
ÇÛë juftement aujourd’hui ; la moindre chofe qu’il 
mande , eft qu’on a fait reftituer les biens aux £c- 
cléfiaftiques du Pais, comme on l’aura déjà fû dans 
vos quartiers. Dieu foit loué , fi par fes fécrets juge- 
mens il n’a pas voulu alors donner ici une viétoire 
plus grande contre l’Héréfie, il l’a donné au moins 
a préfent fi importante , qu’elle peut pafler comme 
«neiaffurance qu’on en remportera une plus grande. 
Ce fera fans doute un grand avantage pour l’Efpag- 
ne , que l’on ait affoibli le Huguenotifme dans ce 
Canton , qui lui eft proche , & qui en étoit aupara- 
vant fi infeéfé ! Puifqu’entre toutes les Provinces de 
ce Royaume, l’Héréfie dominoit fans aucune liberté 
de Réligion en Bearn feulement , & il y a voit déjà 
cinquante ans qu’on n’y avoit point entendu deMef- 
fe , point fait de fervices , ni ouvert aucune Eglife: 
mais ne parlons plus d’affaires publiques. Le premier 
plaifir que je reçois des particulières , eft d’apprendre 
que vous jouïflez d’une parfaite fanté. Je prie Dieu 
qu’il vous la conferve pendant long-tems,8cje vous 
rends mille grâces des honnêtetés qu’il vous a plft 
faire à Monfeigneur d’Albenga , nouveau Colle&eur 
de Portugal. C’eft lui-même qui me les a fait favoir, 
il les publie & s’en loue par-tout, & je m’y intereffe 
autant que je puis & que je dois. J’aurois encore 
beaucoup de chofes à vous écrire , mais le tems ne 
me le permet pas. Je vous baife très- humblement 
les mains. De Paris le 17. Oftobre i6zo. 

fm 

. m 
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Al medefimo. A Madrid. 

A RriVo quà due di fotto il Signof Marchefe di 
Mirabello , fe ben non fi puo dif quafi ancora 
arriuato , trattenendofi egli , e la S ignora Marcbefa 
fua Moglie , qui vicino due lege , afin di dar tempo, 
che fia méfia alFordine la lor Cafa, lo inviai fubita 
un mio a eompltr ton loro ; e certo, che ricevo que fi 
b relatione delle loro compite maniéré , che pii* ha- 
•vrei potuto defiderare. Se bert quai 1 ait fa poteva io 
fitmar più di quella dijfi E .? Fr à un giorno, o due 
intendo , che verranno a Parigi , e credo, che rejle- 
ranno fodisfatti dell y alloggiamento, ch' è ftato prefâ 
per loro , ch y è quello délia Badia di San Germano , 
molto comode , t di fito , e £ habit atione , corne f^.E. 
giudichera anch'ella , e per la mentor ta, che facifi 
mente ne pair à havere. Corne fian qui non manche- 
ro dt fervirgli nel modo , che m'obl'tgan tanti rif- 
petti privati , e publici, e in confideratione in par - 
ticolare de' comandamtnù , che n y ho rieevuti da 
V. E . Ottimi fenza dubbio faranno ftati gli auverti- 
menti , che y. E. havrà datt al Signor Marche/e 
intorno alla buona intelligenza , che fi deve defide - 
rare frà le due Corone ; materia , che per efiere si 
importante , ben meritava hora da lei quefio zela 
ne' fuoi ricordi , ch' e lia ne ha fatto apparir femprç 
qui' di prefenza co y fuoi offitii. Quanto aile cofe di 
quà , noi habbiamo di già la Regina Madré in Pa- 
rigi, ma poco indifpofia d y un pie de, Hieri Valtro io 
hebbi la mia prima udienza,e l'hebb't fiando in letto 
Sua Maeftà ; la quai mndimeno hieri andb in let - 
tic a a veder la fua nova fabrica dt Ltucemburgo , e 
fifece portar pot in fedia per tutti gli appartamcnti, 
the fan già fatti « Havrtmo qui prefio ancora il Rè, 

c ■ e 
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jîu même . A Madrid . 

M Onfiear le Marquis de Mirabelle eft arrivé icî 
depuis deux j ours, quoique l’on puiffe dire qu'il 
n’eft pas encore bien arrivé , parce qu’il eft refté à 
deux heuës d’ici , avec Madame fa Femme, pour 
attendre que leurMaifon foit en bon état. J’envoyai 
auffi-tôt leur faire mes complimens par un de mes 
gensj il to’a fait un récit autant avantageux de leurs 
manières obligeantes que j’aurois pû fouhaiter; Quoi- 
que je n en de vois pas attendre d’autre que celui que 
Votre Excellence m’en avoit fait. J'ai appris qu’ils 
tiendront a Paris dans un jour ou deux. Je croi qu’ils 
feront contens du logement qu’on a pris pour eux - 
c eft celui de 1 Abbaïe de Saint Germain, qui eft fort 
commode & pour fa fituation & pour l’habitation , 
comme V.E, pourra juger , puifqu'elle s’en pourra 
fou venir aifément. Aufli-tôt qu’ils feront ici, je ne 
manquerai pas de leur rendre mes ferviccs , comme 
l’y fuis obligé , pour tant de raifons , & particu- 
liérement parce que V. E. me l’a commandé. Elle 
aura donné fans doute de très- bons avis à Monfieur 
le Marquis , fur la bonne intelligence que l’on doit 
fouhaiter qui foit entre les deux Couronnes ; une 
matière auffi importante que celle-là , méritoit bien 
que l’on vltà préfent le même zèle dans fes mémoi- 
res, qu’elle a toûjours fait paroître par les bons fer- : 
vices qu’elle a rendu ici. Quant aux affaires de la 
Cour, nous avons déjà la Reine Merc à Paris, mais 
un peu indifpofée d’un pied. J’eus avant-hier ma pre- 
mière audience d’Elle; Sa Majefté étoit dans fon lit; 
EJle alla néanmoins hier en litière, voir fon nouveau 
bâtiment de Luxembourg , & fe fit porter en chaife, 
par tous les appartenons qui font déjà faits. Le Roi 
y viendra auffi bien-tôt , peut-être plûtôt qu’on ne 
penfe ; parce qu’on croit qu’il a deffein de prendre 
la pofte , pour furprendie la Reine. Je l’ai fû de là 
• * Reine 
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e forze anche pià prefio , che non fi penfava , ere- 
dendofi hora , che voglia pigliar la po/ia, e fur pren- 
dre la Régira. Cost a me défie la Regin a Madré 
ntedefima. Non fi puo dire coh quanta impatienza 
quefto popolo defideri il fuo ritorno ; maffim e dopo 
que fl i fuccejfi di B earne , c'hanno fatto rifonar qua 
per tutto il fno nome , e celebrar fpetialntente da og- 
nuno la [ua pietà. Gli Ugenotti ne fremono fempre 
più ; Ê5* hora minacciano di voler ri dur fi dt nuovo 
alla Roccella in Affemblea generale. Ma hora non è 
tempo da hraveggiare per loro ; e crefcendo il Ri 
far à fempre meno. Dio gli confonda , e confort da in- 
fieme gli altri nemici délia fua Chie fa; e particolar- 
mente hora in Germania , dove efjfi pià la combat - 
tono. Di là non vengon nuove d' ait ri maggiori pro- 
grejfi dalla parte Cattolica; e pure habbiamo hormai 
allé porte il Fer no , il quale fenza dubbto farà in 
favor de ’ nemici , fe prima far mi Imptrtali non en- 
trino in Praga. Faccia Dio , che ne giunga prefio 
Pauvifo. Et io per fine a F.E. bacio rivèrent entente 
le mani. Di Parigi li 6 . di Novembre 1620. 


Al medefimo. A Madrid. 

A h fine Praga è in potere delP armi Cattoliche. 

E fono fiate defiderabili quelle prime bugie dél- 
ia fama, perche n'haveffe ad ufcir poi in favor délia 
Chie fa tanto pià vantaggiofa la verità. L'auvifo in 
fofianza è quefto. Che dopo haver fatto continoui 
progrejfi il uuca di Baviera , & il Conte di Bucoi: 
finalmente fon venuti co'i nemici a battaglia , e n'han 
riportata una gloriofa vittoria ; e che il giorno me- 
defimo del fuccefio entrarono in Praga. Hoggi per 
Carrière efprejfo , che di quà paffa in Ifpagna , ne 
riçeviamo U nmva , che trajfiggerà ntl (uore quefti 
% ■ vofiri 
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Reine Mere même. On ne fauroit exprimer avec 
quelle impatience le Peuple fouhaite fon rétonr, par- 
ticuliérement depuis fes fuccès de Bearne t qui ont 
fait retentir ici fon nom de toutes parts , 8c ont at- 
tiré les louanges qu’un chacun donne en particulier, 
à fa piété. Les Huguenots en tremblent toujours da~ 
vantage ; 8c ils ménacent à prcfent de fe vouloir ré- ! 
tirer de nouveau à la Rochelle , pour y former une 
Affembléc générale* Mais à prefent ce n’eft pas le 
tpms pour eux , de foire des bravades ; 8c à méfure 
que le Roi croîtra * ils en auront encore moins d’oc- 
cafion. Dieu les veuille confondre, 8c tous les autres 
ennemis de fon Eglife , 8c particuliérement ceu* 
d’Allemagne , qüi l’oppriment le plus. Il ne viens 
plus de nouvelles de là , que les Catholiques ayent 
fait d’autres nouveaux progrès ; cependant , nous 
fommes près de l’Hiver , qui fera fans doute favora- 
ble aux ennemis r files Impériaux n’entrent aupara- 
vant dans Prague ; Dieu veuille que nous en ayons 
bien-tôt avis. Je vous baife très-humblement les 
mains. Dé Paris le 6. Novembre i6zo. 


Au même . A Madrid . 

E Enfin , Prague eft au pouvoir des armes Catho- 
liques. Les premières menteries de la Rénora- 
méc ont été agréables , puifqu’elles ont été fui vies 
de la vérité , qui a été fi avantageufe à l’Eglife. Les 
nouvelles portent en fubftance qu’après que le Duc 
de Bavière 8c le Comte de Bucquo» eurent fait des % 
progrès Continuels ; ils en font enfin Venus aux mains 
avec les Ennemis , 8c en ont remporté une glorieufe 
ti&oire , 8c que le jour même de ce grand fuccèa 
ils font entrés dans Prague. Nous en avons' aujour- 
d’hui reçùla nouvelle, qui perce le cœur à nos Hu- 
guenots , par un Courier exprès qui paie par ici 
“ > pour 
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nojlri Ugenotti. E che dira hora parti colarmente 
Buglione ? Architetto principale di tutti quefii di- 
fgni del Palatino fuo Ni pote ? Buglione , d'tco , il 
quai fi vantava l’anno paffato nella folennità di 
que fit Cavalieri dello Spirito Santa , che mentre fi 
créai ano de * Cavalieri in Francia , tgli creava de * 

Rè in Germant a*. Hora godafi quefio fuo Rè fenza 
Rcgno ; an zi pur quefio fuo Palatino fenza Palati - 
naîo ; e fpero che fiamo per dire ancora quefio fuo 
Elettore privé delV Elettorato. Scrivono t ch'eglt 
tra fuggito di Praga ; e non fi sa bcne ancora il 
numéro de * morti , e prigioni ; ma la vittoria de * 
Çattoüci è grande , e prefto ne fapremo a pieno i 
particolari: Io me ne r allegro mille volte con V. E. 
e fin da hora ne ricevo mille fcambievoli congratula - 
fions da lei. E paffando aile cofe di quà, poco kavrè, 
cpe nggiungere a quel ch'io ne fcrijfi cou le paffate. 

Il Refeee pot un a dichiaratione di le [a Mae fia con- 
tro glt Ugenotti , fe non defifiino dall* Affcmblea 
ecminciata, con temerità incredibile alla Roccella. 
Quefio fucceffo di Praga non dovrà molto animar- 
gli. Vedremo quel , che faranno. Entra in Parigi 
finalmente il Signor Marcbefe di Mirabelle ; £«? 
hoggi appunto haïra la fu a prima udienza. Io non 
ko potuto ancora vederlo , non permettendo h fiile j 
di quà\, com'è nota a V. E. il vifitar gli Ambafcia- 
tori arrivas! di nuovo , fin cVejfi non babbi an fattt 
‘ i lor primi publici compliments con le perfone Reali. 
Due di fà giunfe ancora un* Ambafciatore firaordi • 
nario delta Republica di Venetia. Egli vien per le 
Cofe delta Valtellina. Di quà ancora vipremono gran- 
dcmente ; ma fi pué credere , che cofpirando bcne 
infieme le due Corone , il tutto t*aggiufierà in buona 
forma. Che far à quant o m'occorre di fcrivjere a U.E. 

(o*l prefente Corriere firaordinario , dopo haverle 
f tfe mille gratte éklfftUima fua cyrtcfijfima Leu 

fera, 
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pour aller en Efpagne. Et que dira à prêtent Mon- 
iteur de Bouillon , ce grand Architecte de tous les 
defleins du Palatin fon Néveu ? Je dis Bouillon , qui 
fe vantoit l’année pafiee, quand on fit la fokmnité 
des Chevaliers du Saint Efprit , que pendant que 
l’on faifoit des Chevaliers en France , il faifoit de* 
Rois en Allemagne? Qu’il vante à préfent fon Roi 
fans Royaume; mais bien plus, quil vante fon Pa- 
latin fans Palatinat ; & j’efpère que nous pourrons 
dire bien-tôt fon Ele&eur privé de l’Eleétorat. On 
croit qu’il s’étoit enfui de Prague; on ne fait pas en- 
core bien le nombre des morts ni des prifonmers 
mais la viâoire des Catholiques eft grande ; nous en 
faurons bien-tôt les particularités. Je m’en réjoui* 
infiniment avec V.E., j’en reçois de même dès à prê- 
tent les témoignages de fa congratulation. Quant aux 
affaires de cette Cour je n’ai pas grand’ chofe à 
ajoûter à ce que je vous écrivis par mes dernière* 
Lettres. Le Roi a fait depuis une déclaration de 
lèxe-Majcfté contre les Huguenots , s’ils ne rompent 
l’Affemblée qu’ils ont commencée à la Rochelle 9 
avec une témérité incroyable. Le fuccès de Prague 
ne doit pas les encourager beaucoup. ' Non» verrons 
ce qu’ils feront. Monfieur le Marquis de Mirabelle 
eft enfin entré à Paris , & juftement aujourd’hui il 
aura fa première audience. Je n’ai pû encore le voir; 
V. E. fait que ce n’eft pas la coûtume ici de rendre 
jvifite aux nouveaux Ambaffadeurs , qu’a près qu’il* 
ont fait leurs premiers complimen» aux Perfonne* 
Royales. II eft aufli arrivé ici un AmbafTadear Ex- 
traordinaire de la République de Venifc. Il vient 
pour les affaires de la Valteline. On fait auffi ici de 
très grandes inftances pour cet effet ; mai* il eft à 
•préfumer f que fi les deux Couronnes s’accordent 
bien enfemble, on accommodera le tout de la bonne 
•manière, C’eft tout ce que j’ai à écrire à V.E. par 
ce Courier extraordinaire , après vous avoir rend* 
.mille grâces de votre dernière & très-obligeante Let- 
tre , & des faveurs que vous avez eu » bonté de 
faire à mon égard à Monfeigneur le Cofie&eur de 
* - " Y* Fei> 
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fera , t de' nmvï favori , ch'ella de comptai data % 
in mio rtguardo particolarmente , di fore a Mon- 
fignor Coilettore di Portogallo. É le bacio riveren- 
temente le mani « Di Parigi li 1 6 . di Novembre 
t6zo , 

Hofhora parte da me il nofiro Signer di Bonu- 
gllo , cb’è venuto a rallegrarfi meco in nome del 
Signor Duc a di Lûmes di que fia felice fuccejfo di 
Boêmia T bavendomi fatto dire il medeftmo Signor 
Duca , che il Rè n'hà fentita alltgrezza grandijfi - 
ma. E eon ragione in vero , perche quefio colpo , che 
ricevuto gli Heretici di Ger mania y ripercuote af- 
framente qua sk gli Ugenotti di Francia , di già si 
ftordtti per quello, ch'cffi medefimi ban ricevuto di 
frefco da y fuccejfi del Bearne. 


Al medefîmo. A Madrid. 

r »... 

F Urono poi confie mate ampiamente le felici nus- 
ve , e délia vittoria de 1 Cattolici in Boêmia , e 
délia prefa parti colare di Praga. La Battaglia fegui 
non molto lontano dalle mura délia Cittk , apprejfà 
una cafa di piacère deW Imper at or e , chiamata la 
Stella y per ejfér d* Architettura fiellata , nel luogo , 
e giorno medejimo , nel quel vennero i ribelli Panne 
pajfato a ricevere il Palatino , nella prima folenne 
faa entrata iu Praga. Che certo i fiaia una circof- 
,tanza ben mifieriofa délia giufiitia di Dio contre 
: effo Palatino , e ribelli. L'Efercito nemko rintafe 
intieramente disfatto ; e la fama commune i che de 
Morte ne refiajftro pià di 6. mi la nella Battaglia , e 
• di prefi ttn gran numéro y e molti dé* più principali. 
' Il Palatino con la Moglie fuggi la natte JleJJd di 
' Praga y e s’întefe aller a , chejifojfe ritirato nella 
, , - ‘ * SHefia' t 
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Portugal. Je vous baife très-humblement les mains. 
De Paris le z6. Novembre 1610. 


Notre cher Monlîeur de Bonneuil vient de fortir 
tout prefentemcnt de mon logis , il eft venu fe ré», 
jouir avec moi de la part de Monfieur le Duc de 
Luïnes , de cet heureux fuccès de Bohême ; Mon* 
fieur de Luïnes m’a fait aufli dire , que Je Roi en 
avoir eu une très-grande joye ; & c’eft en vérité 
avec raifon ; parce que ce coup que les Hérétiques 
d’Allemagne ont reçu, rétombera rudement fur les! 
Huguenots de France , qui font déjà bien étourdis 
de celui qu’ils ont reçû depuis peu des fuccès de- 
Béarn, 


, i 

Au même. A Madrid. 

L Es bonnes nouvelles de la Viétoife des Catholi- 
ques en Bohême, & de la prife de Prague , ont 
été confirmées. On donna la Bataille aflex près des 
murailles de la Ville , proche une Maifjn de Phi- 
fance de l’Empereur, qu'on appelle l’Etoile , à calife 
que l’Architcéïure eft fait en Etoile , au même lies 
& le même jour que les Rebelles vinrent l’année paf - 1 
fée recevoir le Palatin, quand U fit fa première en- * 
trée fi folemnellç à Prague. C'eft une cifconftance • 
bien myftérieufe de la iuftice de Dieu pour le Fa* 
latin les Rebelles. L r Arnvée des ennemis fut en* 
tiércment défaite ; le bruit commun eft, qu’en cette . 
Bataille il y eut plus de fix mille morts fur h place, 
un grand nombre dç prifonniers , entre lefquels jl j 
a plufieurs des principaux. LePalatins’eufuitdePra- . 
gu* la même nuit avec fa Femme , Çc on fût aufli- . 
tôt Qu’il s’étoit retiré en Silefie. Mais à préfeat on 4 
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ilejia ; ma hora non fi sa di certo , dov'egli fi truo* 
»/'. // Gabor refia ancb ’ egli fiordito , e tuanùen più 
•vive hora di prima le pratichc cCaccomodamento con 
Vlmperatore ; al quai fine trattaruno ultimamente 
con ejfo Gabor gli Ambafciatori di quefio Rè , & 
hora il Signer di Près , uno di loro , è andato a tro - 
varia di nuovo. Baviera torno corne trionfante quafi 
[ubito nel fuo Stato ; e Bucoi refia con l'armi , e con 
ejfe fà ogni di qualcbe mtovo progrejfo. / rtbelli Boë - 
mi fon ritornati di già al? ubb edi enta de il' Impe- 
ratore ; e Ji puo fperare il medefimo degli altri di 
Silefia , e Moravia ; che la Lufatia di già torno al? 
ubbedienza , cofirctta dall * armi di Sajj'onia. A fa* 
vor de * nemici combatte hora il Ver no ; che fe la 
fiagione fojfe pià dolce , ? Armi Imperiali dopo un a - 
tanta Vittoria in Boëmia , farian corfe vittoriofe fu- 
bifo anche in ogn* altra parte, Veggiano hora quel 
che far à quefio nofiro fi gloriofo invafore di Regni , 
ton quefio fupremo , e fi fagace fuo Confilieri Bu- 
glione. lo per me confefi'o , che no» defidcro cofa piü y 
che di vederlo ancora fenza PElettorato, E chi put 
meritarlo pià di Baviera , cb' e délia medefima Ca~ 
fai Prencipe di tanto valore , e pieta ; e si beneme - 
rito délia Religione , de U' Imperio e del? “Imper a- 
tore. In Jngbilterra par , che quel Rè comminci a 
commuoverfi in favere del Genero ; ma troppo tards. 
Se ben certo non fi puo fe non lodare grandemente la 
fnoderatione da lui mofirata fin * hora , perch * cgi* 
non ha mai voluto dar nome di Rè al Palaùno , nè 
approvarç ( almeno apparentemente ) un a fi indegna 
invafione. Egli hà convacata hora la grand? Affem- 
hlea del Parlamento d'inghilterra ; fi giudif <*, (bc 
dimanderà qualcbe fufiidio alRegno in ajuto del Pa- 
int inato, Ma fi puo credere , che finalmente egli fi 
molterà a qualche negutiatione con l'impcratorc, ajfin 
4* rimetfer t fe p«tra ¥ il Genero sella Cafafua pra~ 
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ne fait pas au vrai où il eft. Gabor eft auffi bien 
étourdi de ce coup , & il fait traiter plus que jamais 
fon accommodement avec l’Empereur ; les Ambaf- 
ladeurs de France eurent dernièrement une confé- 
rence avec lui pour cét effet, &MonfieurDelpréauk, 
l’un d’eux , l'eu allé trouver de nouveau. Monfieùr 
de Bavière rétourna comme en triomphe auafi auffi- 
tôt dans fes Etats ; Monfieur deBucquoi én demeuré 
avec l'Armée, & il fait tous les jours quelques nou- 
veaux progrès. Les Bohèmes Rebelles font déjà ré- 
tournés fous l’obciffance de l’Empereur. On peut 
efpérer que les autres de Silefic &c de Moravie en 
feront de même; la Luface a été forcée par le Duc 
de Saxe. L’Hiver eft à préfent bien favorable aux 
Ennemis; parce que fi la faifon étoit plus douce t leS 
Armées Impériales après une fi grande Viétoire , 
pourroient courir viéloricufes de tous côtés. Voyons 
a prefent ce que fera notre grand ufurpatcur de 
Royaumes, avec Bouillon , fon grand & adroit Coh- 
feiller. Quant à moi , j'avoue ingénûment, que je 
fouhaite par-deffus toutes chofes de le voir encore 
fans l’Eleéèorat. Qui peut l’avoir mieux mérité que 
Monfteur le Duc deBaviére ? il eft de la mêmeMai- 
fon. . C’eft un Prince doué de tant de valeur , & de 
générofité , 8c d’une fi grande piété , & il a fort bien 
fervi la Religion, l’Empire & l’Empereur. Il fembïe 
que le Roi d’Angleterre commence à faire quelque 
mouvement en faveur de fon Gendre ; mais il eft 
trop tard. Cependant, on ne peut que louer la gran- 
de modération qu’il a fait paroître jufques à. prefent; 
parce qu’il n'a jamais voulu donner le nom de Rdi 
au Palatin , ni approuver (au moins en apparence-'-) 
une fi injufte invafion. Il a convoqué la grande Af- 
femblée du Parlement d'Angleterre ,êc on Cfoît qu’il 
demandera quelques fubfides au Royaume pour le 
fécour* du Palatin ; mais il y a apparence qu’il tâ- 
chera de faire quelque accommodement avec l'Em- 
pereur, pour remettre, f’ilpéut, fon Gendre dans 
faMaifon & dans fes.Etats, dont il eft déjà dépouillé 
d’un* bonne partie: mais c’eft affci parler déc a frai - 
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pria, délia quai refta di gi à in buona parte fpoliat'o. 
Ma non pii délié cofe e fier ne. Qui le nuftre di Fr an- 
fia fan fempre in qualche forte d' agitatione , feconcp} 
la folita lor fluttuante natura . GU Ugenotti mofirdn 
di voler eontinouar l' AJfemblea ; s non folo feuopron 
wat* anima ne! la Roceella , ma m tutti le altre parti 
del Régna . Per tutto gndano „ minacciano , e frt- 
mono. Corne fe non Ji JàpeJfe quanta è la dcbolezza 
loro qui dentro , e quanta grande que lia degli amici 
loro di fuori ! Han tentato bora di forprendere Na- 
varrtno in Bearne ; & in fomma non pojfon patire 
un' ac qui fia ti grand e , com'è qucllo, c'hà fatto la 
Chie fa , & il Rè in quelle parti. E tanta ancora è 
fiat a la rabbia loro , à più tojlo infania , per queflo 
fucctffo si felice délia caufa Cattolica in Aleraagna , 
ehe (i ban fer dut » , fi puo dire y il giuditio , e non 
lo voletas credere in modo alcuno ; benche sü'il 
Ponte nuovo con le Jlampe qui folite , fi fia mille 
volte public ata la Vtttoria Impériale. Ma tornando 
alla loro AJfemblea » il Rè fi mofira rifoluiijfimo di 
mon confentir , ehe fi fat ci a. Jn tanto Sua Mae (là è 
an data bora a dare una feorfa in Picardia , per 
giungere anche fino a Cales ; e con l'occafione délia 
vicinanza invia il Marefcial dt Cadenet , Fratello 
del O uc a S Laines, a ç emplir ço'l Rè d' Inghilterra. 
Quanfo cofe delta Faite Hina, di quà fi fp édifié un*- 
Ambafiiatore ftraordinarÎQ a fotejla Çorfe, & un*- 
mltro a' Grifini , per far da tutte le parti gli ojfitii 
tbe potranno ejfire ptu a propofito , affin di trovar 
qualche buoW aggiujiamento aile cofe délia Religio- 
ne , e del governo in quelle parti, fn quefio negoûo 
fremono qui da dovero , e perfuadono , çbe dalla 
parte di Spagna fi procédera bora con la medefima 
buona intention* , ehe fi mofiro nelle cofe paffats d'F 
ialia. Ma non fintirà gufio grande V, Ë. quand o 
faprà , ehe ntt le. man fianto il nofire Bqfompiero 

peu 


Digitized by Google 



Lettres du Cardinal Bentivoglio. $19 

tes étrangères ; celles de France font toûjours en 
quelque forte d’agitation , félon leur nature , qui a 
coûtume d’être changeante. Les Huguenots témoig- 
nent vouloir continuer leur Affembléc ; non feule- 
ment ils découvrent leurs mauvaifes intentions dans 
la Rochelle , mais en tous les autres endroits du 
Royaume, fis crient par-tout, ils menacent, ils tem- 
pêtent, comme fi on ne favoit pas combien ils font 
foibles dans ce Royaume , & que leurs amis de de- 
hors le font encore davantage ! ils çnt tâché depuis 
peu furprendre Noyarins en Bearn. Enfin ils ne fau,- 
, roient foufrrir nue acquifition auifi grande que celle 
que l’Eglife ôç le Roi ont fait de ces côtés- là. Et 
leur râpe , ou plutôt leur folie eft arrivée à un tel 
point, a caufe q’unfuccès fi favorable à la caufe des 
Catholiques en Allemagne , qu’ils y ont , s’il faut 
ainfi dire, perdu le jugement : ils ne Je vouloient 
aucunement croire ; bien que l'on ait à l'ordinaire 
chanté & publié mille fois fur le Pont-neuf la V iéloire 
des Impériaux: mais pour revenir à leur Affemblée, 
le Roi cil entièrement réfolu de ne pas confentir 
qu’on la faffe. Cependant, £a Majefté eft allée faire 
un tour en Picardie ; Elle ira jufques à Calais, & 
comme c’eft proche d’Angleterre, Elle a envoyé le 
Maréchal deCadenet, Frere du Duc de Lu: nés, pour 
faire un compliment au Roi. Quant aux affaires de 
la Valtcline , on envoyé d’ici en Eipagne un Cou- 
rier extraordinaire , & un autre aux Grifons pour 
rendre .de fous côté* le* lervices qu’on jugera plus à 
propos , afin de trouver quelque tour pour mettre 
dans un bon point les affaires de la Réiision , & le 
Gouvernejneut de ces Pais, On preffe ici tout de bon 
pour cette affaire , & on fe perfuadç que l’Efpagne 
fécondera avec une auffi bonne intention, qu’elle a 
fait paroître dans les affaire» paffées d’Italie : mais 
V.E. n’aura-t-clle pas un grand plaifir, d’apprendre 
que nous lui envoyons notre bon ami Monfieur de 
Baffompierre pour Ambaffadeur extraordinaire, c ? efl- 
à-dir« , celui qui fait les délices de cette Cour ? Il 
fajarà bien fans doute fe fervir de l’occaiioii de fou 
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fer Ambafciatore firaordinario , ctoè , /f de lifte Ü 
quefla Corte ? £ fenza dubbio cgli faprà molto bette 
bora pari mes te fodisfare aW occafion , cbe lo fà ve- 
ntre. 0 che invidia havre d fttoi congreffi conV.E. ! 
Bla fpero , cbe pur vi fore a parte ancor ’ io , in virtù 
di qualche comemorations fortefe , che dt me farci 
fatta dell'uno & dall'altro, Di quefi' elettiane reflet 
qui grandementc fodisfatto il Signor Marchefe di 
Mirabello , il quale ho poi veduto moite volte, com'an- 
fhe la Signora Mar che fa fua Moglie ; e certo non 
potrei dire con quant o mio gufio ; e voglia Dio , ch' ut 
Phabbia cosi data , corne pienamente l' ho ricevuto. 
Di f?. E. habbiamo par lato le bore intiere , & hab - 
biamo gareggiato a chi poteva più o riferir ’ effi dalla 
lor parte , o interrogar'io dalla mia. E per fine le 
bacio con riverente affetto le muni. Di Parigi li 24. 
di Décembre 1620. 


Al medefimo. A Madrid. 

H ler 't , vigilia di Natale , [cri (fi una lunga h ex- 
tern a V.E. E a pena Phebbi inviata alla 
pojla , che ricevei que lia , ch' a lei e piacittto di feri- 
yermt con Poccafione del Corriere fpedito di coflà ia 
Inghilterra. E perche intendo , che non è ançora 
partito POrdinario di Spagna , foggiungerà quefle 
quatfro righe di più , accufando ejfa Lettera a V. E. 
rendendole infieme quelle più vive gratte , ch' 10 pojfo 
di quefto nuovo favore. Taie apunto veggo effer la 
fua allegrezza , per la Vittoria de * Cattolici inBoë - 
mia, quale io me la figurai da me fieffo. Cosi è ve- 
ramente. Quefio fucceffo non poteva apportare , nè 
alla Religione tnqggior vantaggio , nè ail ’ Herefia 
maggiore percojfa. ïutorno al negotio délia Valtel- 
b»a t io ferim ueli * ultra Lettera quanta m'e oc <* 
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voyage. O que je porterai d’envie aux conférences 
qu’il aura avec V.E. ! Mais j’efpère que j’y pourrai 
avoir quelque part,& que vous me ferez grâce, l’un 
& l’autre , de vous y fouvenir quelquefois de moii 
Le choix qu’on a fait de lui , plaît extrêmement à 
Monfieur le Marquis de Mirabelle; je l’ai vft enfuite 
plufieurs fois , & Madame la Marquile fa Femme 
auffi. Je ne fa ur ois exprimer combien j’ai eu de plai- 
fir en les voyant. Dieu veuille que je leur en aye 
autant donné que j’en ai reçû. Nous avons çarlé de 
V.E. des heures entières, & nous avons fait à l’envj 
les uns des autres , pour favoir s’ils m’en pourroient 
plus dire que je ne leur en pourrois demander. En- 
fin , je vous baife très- humblement les mains. De 
Paris Je Décembre i6zo. 


Au même , A Madrid. 

H ier , qui étoit la veille de Noël , j’écrivis une 
longue Lettre à Votre Excellence. A peine 
l’eus-je envoyée à la Pofte, que je reçûs celle qu’elle 
a eu la bonté de m’écrire par la voye du Courier 
qui paffe par ici pour aller en Angleterre : mais com- 
me j’apprens que l’Ordinaire d’Efpagne n’eft pas en- 
core parti, j’ajoûterai ces quatre lignes , pour aeçu- 
fer la réception de la Lettre de V. E, & lui rendre 
un million de grâces de cette nouvelle faveur. J’a- 
vois raifon de croire qu’elle auroit une extrême joye 
de la viétoire que les Catholiques ont remportée eft 
Bohême, JJ eft vrai que le fuçcès ne pouvoit êtrè 
plus avantageux à la RéJigion , ni donner un plu* 
rude atteinte à l’Héréfie. Quant à l'affaire de la Val- 
teline , j'ai dit dans ma dernière Lettre tout ce que 
Peu favois. L’on a témoigné bien de la joye ici da 
^riage- du. Séréniflime Prince avccla PriRcefTe. Ce 
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corfo. Del congiungimento feguito cojli fra il Sere- 
nijfimo Prencipe , e Prenctpcffa , qui s'è ricevuta 
grand' allegrezz*- Grau ver gagna all'incontro far à 
la nojlra , fe prima cojli la Prençipcjfa diventa Ma- 
dré , che qui la lie gin a. ffoggi apstnto la Ducheffa 
di Lûmes hà par tarit a il fuo primo n?*fchio. V ’. E, 
i'imagini il guflo , che il Drtca ne fentirà , e cou 
ragione , ch' al fine tanto debbono Jlimarfi da' favo- 
riti le loro félicita , quanto pojfono far ne goder e alla 
hr defceudenza iifrutto. É qui per fine io bacio a 
ff. E. riverentemente le mam. Di Parigi li 2 J*. di 
Dçcembre l6l<p. 


Al medefimo. A Madrid, 

L E Battaglie in fomtna finifcon le Guerre ; e U 
finifce ancora aile volte una fola. Coït veggla- 
tno , che fegue hora in Boemifl, e nellç altre Pro- 
vincie incorpôraîe a quel Regno ; po'tche dopo il me- 
ntor abil fatto f armi di Praga , tutte kortnqi fi dif- 
pongono di ventre aU'rtbedienza di Sua Maejlà Ce-, 
fana. Ma qucllo,th'c più,fi puo fperare , cbè FUn- 
geria ne feguirà anch'ejfa. l'ejfempio , ejfendofi inteft 
con l'ultime nuove , che il Gabor di già Fera ritirar 
to. M' imagina, che forfe quejio Corriere ,cht di qua 
pajfa in Ifpagnafia fpedito di Fiandra , per dur pieno 
ragguaglio di tutti quejli particolari. Dito , che me 
Vimagino , perche non havenclio veduto il Signor 
Marchefc di Mirabello , non ho potuto fapere ultra 
certezza di cio intorno aile cofe nojlre di quà , non 
habbiamo altro per hora,fe non çhe il Rè poi è fiato a 
Cales, e di gia fe ne rit orna , e fi crede che fard a 
Parigi frà cinqué o fei giorni. Hteri P altro io vidi 
la Regina Madré ,c Sua Mae (là mi dijfe , che facit- 
tnente il Rè kavrebbe prefa la po(ta , e farebbe venuto 
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fer* un grand chagrin pour nous , fi la Piincefle de- 
vient Mere avant la Reine. La Duchcffe de Luïnes 
éft accouchée aujourd’hui de fon premier Fils. V.E. 
Juge affez avec quelle joyeMonfieür leDuC appren- 
dra cette nouvelle , il aura raifon d’être joyeux , 
parce que les favoris doivent eftirrter d’autant plus 
leur bonheur, qu’ils fevoyent en état d’en faire goû- 
ter le fruit à leurs héritiers. Je finis en baifant très- 
humblement les mains à V.É. De Paris le 15. Dé- 
cembre 162,0, , ■ 


, du même. A Madrid. 

E Nfin les Batailles terminent les Guerres , & fl 
n’en faut quelquefois qu’une feule pour les ter- 
miner entièrement ; comme nous voyons qu’il eft 
arrivé en Bohême , & dans les autres Provinces in- 
corporées à ce Royaume ï puifque depuis le fameux 
exploit de Prague , elles fe difpofent toutes à fe fo fi- 
ni ettre à l’obé'iiTance de Sa Majefté Impériale: mais 
ôn peut efpérer de plus, que la Hongrie fuivra bien- 
tôt leur exemple; puifqu’on a appris par les dernié- ' 
res nouvelles , que Gabor s’étoit rétiré. Je m’ima- ! 
gine que ce Courier de Flandre , qui pafle par ici 
pour aller e'n Efpagnc , porte peut-être une ample 
rélation de toutes ces particularités. Je dis que je me 
l’imagine - , parce que je n’èt» fai rie» de certain , 
n’ayant point vû.Monfiçm: le Marquis de Mirabelle, 
Quant aux affaires d’ici , il n’y a rien autre chofe à 
prefent, finon que le Roi a été à Calais ; il eft en 
chemin pour revenir , &c on croit qu’il fera à Paris 
dans cinq ou fix jours. Je vis avant-hier la Reine 
Mere,, Elle me (fit que le Roi pourroit prendre la 
pofte , & viendroit faire la Fête des Rois à Paris. Il 
y a une très-bonnç intelligence entr’eux : Le Roi a 
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A fur la Fefta de' Rè in Parigi. Fr à leî, & il Rè fi 
tratta con ogni gufio ; h or a. il Rè h à rifoluto di 

fort are al Cardinalato il Jfefcovo dt Lujfon ad in - 
ftanza délia Regina, oltre alla confiderailme del mé- 
rita per fe fiejfo di Soggetto cosi eminente.\Soni Jlati 
ntojft ancora dal Rè i medefimi offitii a favore dell * 
Arcivefcovo di Tolofa, Figliuolo del Duca dEpernon, 

■ fadremo quel che a Rom a faranno. Tolofa pigheri 
il titolo délia Valletta, e Luffon que lia di R-chrlitt, 
Signorie nob'tli , che godono i primogeniti del lor fan - 
gue. Mala borrafca è Rata quella , c'hà corfa in In- 
ghilterra il Conte di Gondomar, corne intenderà F’.E. 
edi' attvifo délia rotta , e fuga del Palatino t corfit 
injïeme unafalfa voce , che foffe (lata prefa laPren - 
cipejfa ; onde fi fellevo quel pûpolaccio di Londra , 
t eorfe tnfuriato alla Cafa del Conte, e di già egli 
t*era preparato adogni pi à tragico auvenimento : Ma 
ttfsi al fine quel fur or popolare , £ 3 * il Rè i'era mof- 
trate difpofia a dargli ogni fodisfattione. Che troppo 
intereffe hanno i Prencipi nel fo fl entre la dignitk 
loro in quella de' publici loro Mtniftri . Hoggi è il 
frimo giorno dell'anno nuozio : h l'augura a V. E . 
fient À ogni félicita , con mille altri ftliciffimi ap • 
frejpj. È le bacio riverentemente le mont. Di Pcb 
rigi li i. di Genaro 1621. 


Al medefîmo. A Madrid. 

V Enne alcuni di fono POrdinario di Spagna , ma 
non mi porto Lettere di V> E. E nondimeno te 
fçrivo a lei co'l ritorno delP ifieffo ordinario , ajfin di 
tener provocate le fue Lettere con le mie, e gli effettl 
délie fue gratte con gli offitii délia mia f/rvitu , Qui 
noi fiamo in Carnevale , e que fie Mae fia hanno cO‘ 
mmeiato a goder h con ftdtre un* Çmpagnia di Go • 
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réfolu de demander , à la prière de la Reine , le Car- 
dinalat pour l'Evêque de Luçon , qui d'ailleurs eft 
un très-bon fujet, & qui mérite par lui-même cette 
Dignité. Le Roi a aulfi fait la même demande pour 
l’Archevêque de Touloufe , Fils du Duc d’Epernon. 
Nous verrons ce que l’on fera à Rome là-deffus. 
Moniteur de Touloufe prendra le titre de la Valette, 
& Moniteur de Luçon celui de Richelieu, Ce font 
des Seigneuries Nobles , dont les aînés de leur fa- 
mille prennent le nom, V. E. faura , que le Comte 
de Gondomar a couru grand rifque en Angleterre, 
fur l'avis de la déroute &c de la fuite du Palatin ; on 

f ublia en même tems une fauile nouvelle , que U 
rinceffe avoit été prife, ce qui fit foûlever toute la 
populace de Londres , qui courut en furie à la Mai- 
fon du Comte , qui s'etoit déjà préparé à quelque 
tragique événement : mais la fhreur du Peuple s’ap- 

Î taifa à la fin , & le Roi témoigna qu’il étoit prêt ae 
qi donner toute forte de fatisfaélion : & en effet les 
Rois ont trop d’intérêt à foûtenir leur dignité , en 
foûtenant celle des Miniftres publics. C’eft aujour- 
d’hui le premier jour de l'année ; je fouhaite que 
V, E. la pafle & plufieurs autres , avec toute forte 
de bonheur. Enfin je lui baife très-humblement les 
mains. De Paris le i. jour de Janvier 1621. 


Au même . A Madrid. 

L ’Ordinaire d’Efpagne eft arrivé depuis quelques 
jours, mais il ne m’a point apporte de vos Let- 
tres. Je vous écris néanmoins par le rétour du mê- 
me Ordinaire , afin d’exciter les vôtres par les mien- 
nes , & l’effet de vos grâces par l’attachement que 
j’ai de vous rendre fervice. Nous fbmmes ici en 
Carnaval , Leurs Majeftés l'ont commencé par une 
Comédie d’une Troupe Italienne , qu’on a fait venir 

% 


Digitized by Google 



6 Lettere dei Cardinal Bentivoglw. 

medianti h ali uni fatti ventre à Parigi ; ehe riefcoti» 
loro di molta ricreatione. Il Signor Mar chef e di Mi- 
rabello , & io ci trovamnto ancora noi alla prima ; e 
fi vicLle moite volte rider e la Regina, ancorche Sua 
Maefià non intenda lo cofe e parole loro piü furbef- 
che. lion poteva fatiarfi particolarmente d Signet 
Marchefe d'ammirar la liberté , e la cotifufione' di 
quefla Corte. Prima délia Comedia ci trattenemmo , 
un pezzo nella caméra di Madama di Luines i chs 
tnttavia é in letto di parto. Pi venue il Rè 1 e la Re- 
gina T e vi fù un mifeuglio notabile , di quegli in font- 
mo , che V. E. hà veduti qui tante volte * Ma s'acco - 
tnoda molto bene in vero effo Signor Marchefe al vi * 
ver di que fia Corte; e certo ch'è »n de'migliori y e tiitt 
compiti Cavalier i , ch'io habbio trattati. V. E. deve 
faper la dtfficoltà , ch' à havnta fin'hora la Signor a 
Marchefa fua Moglie intorno aile fue udienze c*n le 
Regine: Ma il tutto s'aggiujterà prejio, per quel che 
fi crede y e potra anch'ejfa godere il Lovre,e ricevervi 
all'incontro quel! honore y che fi le deve. Apena hdb- 
biamo qui URè di ritorno di Picardia, che fi parla di 
nuovo viaggio in P oit à , per metter freno tanta p:à 
fàcilmente alPiufolenza degli Ugenotti i che vanna 
contimuando loro AJfemblea nella Rocella y non ob - 
ftante la prohibitione Regia , ch'è ufeita. Di quefla 
viaggio non c*è pero ultra fin qui, che una voce incerta. 
Arriva quàUmena,& h à portata feco una fafiidiofa 
qmrtana, Di Germania le nuove fon tuttavia buone 
in favor de ’ Cattolici , e mi feriveil Nuntio, che d'Un - 
gheria fi potevano afpettare ancora ogni di migliori ; 
fé non foffe, ch* or a il Gabor pigliaffe anima cC una rotta 
di momento, che ilTurcohà data nltimamente a* Po~ 
lacchi. Piaccia a Dio protegger per tutto la caufa 
Cattolica , e di concedere ogni félicita a V. E. Alla 
quale io fer fine bacio con riverente ajfetto le matii* 

Di Partgi h 1 6. di Généra 1611, 
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* à Paris , qui les divertiffent beaucoup. Nous nous 
trouvâmes Monfieur le Marquis de Mirabelle 8e moi 
à la première repréfentation ; l’on y vit la Reine rire 
plufieurs fois, quoique Sa Mâjefté n’entende pas le 
plus fin de leurs fourberies 8e plaifanteries. Monfieur 
le Marquis ne pouvoit aifez admirer la liberté 8c la 
confufion de cette Cour. Avant la Comédie , nous 
fûmes long-tems enfemble dans la chambre de Ma- 
dame de Luïnes , qui eft toujours en couche. Le 
Roi 8c la Reine y vinrent , 8e il y eut une foule con-, 
fidérable, comme celles que V. E. a vû tant de fois 
ici. Monfieur le Marquis s'accommode fort bien aux 
manières de cette Cour , c’eft en vérité un des meil- 
leurs Gentilshommes 8e des plus accomplis quej’aye 
jamais hanté. V.E. doit avoir appris la difficulté que 
Madame la Marquife fa Femme a eue pour fes au- 
diences des Reines: mais on croit que cela fera bien- 
tôt accommodé , 8e qù’Elle pourra enfin aller au 
Louvre , 8c y recevoir les honneurs qu’Elle mérite. 
A peine le Roi eft-il de rétour ici de Picardie, que 
l’on parle d’un nouveau voyage en Poitou , pour te- 
nir plus facilement en bride l’infolence des Hugue- 
nots , qui continuent de faire leur Aflemblée à la 
Rochelle , nonobftant la défenfe du Roi. On ne 
parle cependant de ce voyage qu’avec incertitude. 
Monfieur du Maine eft arrivé ici avec une facheufe 
fièvre quarte. On reçoit toùjours de bonnes nou- 
Telles des Catholiques d’Allemagne. Monfieur le 
Nonce m’écrit qu’on en pouvoit attendre tous les 
jours de meilleures , pourvû que Gabor ne prenne 
pas courage de ce qfie le Turc a remporté ces jour* 
paffés un avantage confidérable fur les Polonois. 
Dieu veuille protéger par-tout la caufe de l’Eglife 
Çatholique , 8c vous combler de toute forte de bon- 
heur. Je vous baife très-humblement les mains. De 
Paris le 16 . Janvier 1611, 
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Al medefïmo. A Madrid. 

T) Affa un Corriere si alVimprovifio , Çj 5 h fon pieu» 
X di tante occupations per la nuova arrivata poco 
fia délia mia promotione al Cardinalato , ch'apena 
poffo baver tempo di dar parte io medefïmo a V. E. 
di que fl o fuccejfo . Da che me ne giunfie l'auvifio h h 
havuta la cafa piena conùnouamente di vifite j e 
certo che dell ' applaufo , ch' 'ta ne ricevo da quefio 
Corte\ e del piacère , che ne moftrano quefle Maefià y 
io debbo rejlar con tutta quclla maggior fodisfattio- 
tie , c'haveffi potuto defiderare in un cafo taie. Del 
particolar gufio potiche V.E. hnvrà fentïto diquefta 
mia dignità , io fon cosi certo y che non me Pim agi no 
co'l penfiero , ma lo difcerno fin di qud al vivo con 
gli occhi. Nè io debbo offerirta a y. E. poiche fü 
défi inata a fervir alla fua perfona,fin da quel puntOy 
che ne fin honorata la mia. Lafciamo dunque ogni 
complimento da parte. Havres da fcrivere a lungo 
di mille cofe pnvate , e publiche , ma nonlbo tempo . 
Suppliro con la prima comodita. E bacio a V. E. af- 
fettuofamentc le mani. Di Parigi U 16. di Gertaro 

\6ii. 


Al medefïmo. A Madrid. 

O Mon do ! è fine vanità! A pena h à ricevuto Vau- 
vifio delta mia promotione al Cardinalato , che , 
m'è fopragtunto quello délia morte di Papa Paolo. 
Ben puo credere V. E. ch* à mifitra degli obligh't io 
ne fi enta il dolore. E certo ch'io mi terro non mena 
cbligato fiempre a que lia fauta memoria per havermi 
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t Au même. A Madrid . 

I L pafle par ici un Courier fi à l’imprévû , & je 
fuis tellement occupé , à caufe de la nouvelle qui 
vient d’arriver de ma Promotion au Cardinalat, qu’à 
peine ai-je le tems de vous en foire part. Depuis que 
j’ai reçu cet avis > J’ai eu continuellement des vifi- 
tes ,, &c je dois aflurément être autant fatisfoit en 
cette rencontre , que je pourrois fouhaiter de l’être 
de l’applaudifiement que j’en reçois de cette Cour, 
8c de la joye que Leurs Majeftes en font paroître. 
Je fuis fi fort perfuadé , que la vôtre en particulier 
fera fi grande , de me voir élevé à cette Dignité , 
que je ne la faurois concevoir, quoiqu’il me femble 
que je la voye d’ici , & que je la dilcerne de mes 
yeux. J1 n'eft pas néceffaire que je vous confacre 
cette Dignité , puifque c’eft à votre fervice que je 
l’ai deftinée dès le moment que j’en ai été honoré. 
LaifTons donc tous les eomplimens à part. J'aurois 
de quoi vous écrire bien au long fur mille chofes pur 
bliques & particulières, mais je n’ai pas le tems. Ce 
fera pour la première fois. Je vous baife trcs-hunir 
Wemcnt les mains. De Paris lç x6. Janvier t<5xi, . 


Au même. A Madrid . 

O Monde ! 6 vanité du monde ! à peine aiqe reç$ 
la nouvelle de ma Promotion au Cardinalat , 
que je reçois celle de la mort du Pape Paul. Votre 
^Excellence peut bien penfer, que j’en reflcns autant 
de douleur, que je lui avois d’obligations. Et a fi u- 
rément je ne lui ferai pas moins redevable de m’a- 
voir employé à fon fervice pendant tant d’années 8e 
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adoperato in fuo fervitio tanti ann't con si gran con- 
fidenza , che per la remuneratione fteffa , che me 
n'hà fatta poi modère xi a pieno con tanta benignità. 
Di già veggo Roma tutta in moto per que fi o cafo , 
e tutta pendente dalla nuova elettione , Cosi potejji 
giungervi a tempo ancor'io , per Jodisfare , corne deb- 
bo,& all'offiùo di buon Cardinale con la Santa Se de, 
fj 5 a quello dt buon fervitore co'l Signor Cardinal 
Borgheje ! Ma tuttavia ilfreddo è si afpro , il viag- 
gto si lungo , e la mia complejjione si tenue , che 
pojfo defiderare , a mio giuditio , più che fperare 
d'effer prefente a quefto fuccejfo , (R horà apunto è 
caduta una neve si alta , che dove l'inverno dovreb- 
be hormai accoflarfi al fine , pare più tojlo , che vo- 
glia tornar di nuovo al principio. Per mare il viag- 
gio da Marfiglia a Civitavecchiafarebbe troppo in- 
certa , e nella prefente fiagione troppo ancora peri- 
colofo , onde mi Jon rifoluto di farlo per terra , con 
l'entrarc di quà in Borgogna , imbar car mi sù la So- 
fia, di là caminar per acqua Jino a Liane , quindi 
per terra sù l'dlpi délia Savoia, e dopo che faro dif- 
cefo in Italia , per la firada più comune poi fino a 
Roma. lo fcrivo in fretta , rubbandomi ad ogni al - 
ira occupatione quefla délia partita ; la quale fegui- 
rà , piacendo a Dio , frà due giorni , effendomi li- 
centiato hoggi apunto da quefie Maejlà. In café pu- 
blic he non entro più , per che di già ne fonfuori. La 
fofianza è , ch'io lafcio concorde la Cafa Reale ;• 
ben' unit a la Corte ; ma non già del tutto tranquille 
il Regno ; e fi ve de fempre più in fomma , che non 
potrà mai ridurfi in tranquillità , fin che duri in 
effo la fattione Ugenotta , che lo tiene quafi in ott- 
deggiamento continouo , e che vorebbe ad ogni modo 
inirodurre Un' OU an da in Francia, Alla Roc ce II a fi 
feguita pur tuttavia nella pertinacia di prima ; e 
l'AJfemblea vi fi raduna contro la prohibitions del 
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avec tant de confiance , que pour la grande bonté 

Î u’il a eue de m'en récompenfer fi généreufement. 
1 me femble que je vois tout Rome en mouve- 
ment, à caufe de cet accident, où tout dépend de 
!a nouvelle éleâion. Plût à Dieu que j’y pûfie arri- 
ver à tems pour m’y acquitter envers le faint Siège 
de la charge de bon Cardinal, & de celle de bon fer- 
viteur de Monfieur le Cardinal Borghefe ! Mais le 
froid eft encore fi rude , le voyage fi long , 8c ma 
complexion fi foible , qu’à ce que je croi , je dois 
plûtot fouhaiter qu’efpérer d’y pouvoir être prefent, 
& il vient de tomber tant de neige, qu’il femble que 
l’Hiver veut récommencer , au lieu de finir. Le 
voyage par Mer depuis Marfeille jufques à Civita- 
vecchia , feroit trop incertain 3c trop dangereux auffi 
pour la faifon , c’eft pourquoi j’ai réfolu de le faire 
par terre , 3c d’aller d’ici en Bourgogne , de m’em- 
barquer fur la Saône jufques à Lyon , 8c de prendre 
de là le chemin de terre , pour palier les Alpes par 
la Savoye; 3c quand je ferai defcèndu en Italie , je 
continuerai le grand chemin jufques à Rome. Je 
vous écris à la hâte , parce que je fuis entièrement 
occupé , à caufe de mon départ , qui fera , s’il plaît 
à Dieu , dans deux jours: aujourd'hui juftement j’ai 
pris congé de Leurs Majeftés, Jç n’entre plus dans 
le détail des affaires publiques , parce que j’en fuis 
déjà dehors. Le principal elt , que je laiffe la con- 
corde dans laMaiîon Royale; une bonne union dans 
la Cour; mais îe Royaume n’eft pas tout-à-fait tran- 
quille , 8c l’on voit toujours de plus en plus qu’il ne 
fera jamais en Paix , tandis que la Faétion Hugue- 
note y durera ; paétion qui le tient dans une agita- 
tion continuelle , 8c qui voudroit enfin introduire 
le Gouvernement de Hollande en France. Ils conti- 
nuent à la Rochelle dans la même opiniâtreté qu’ils 
avoient auparavant , Ôt ils y forment leur Affem- 
blée contre les dçfenfes du Roi. Le Roi d’autre côté 
a réfolu de l’empêcher , 8c d’y employer la force 
de fes armes, fi l’autorité de fes ordres n’y fait rien. 
Peut-être que Dieu voudra confondre ces impies,' 
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Rè. DalFaltro canto Sua Maeflà è rifolutijfima 
d'impedtrla , e con la forza de IF arm i ; quando no n 
pojfa con Fautorità délia comiffione. For je Dio v or- 
ra confonder quefli entpii , e far, che da fe me défi- 
nit vadano accellerando la lor rouina con la lor pro- 
pria temerità. Dal Signor Marchefe di Mirabelle 
intenderà V> E. cosi in quefla conte in ogni ultra 
tnateria , quello , cb'anderà qui fuccedendo di mano 
in mano. Ne fi puô dire in rero quanto grande ap- 
parifca ogni di maggiormente la fua prudenza , e 
boni à ; quanta la compitezza pur' anche délia Sig- 
nora Marche fa fua Moglie ; e corne ben l'uno , e F ul- 
tra s'accomodi al viver di quejlo Paefe , alla ma- 
niera di quefla Cor te , moflra il Signor Marchefe 
particolarmente di non defiderar cofa più che di ve- 
der frà le due Corone ogni migliori intelligenza , e 
concordia. E ben fi puo conofcere quanto habbiano 
giovato , appreffo di lui , oltre alla propria frudenza 
di lui medefimo , quei faggi ricordi , c'ha ricevuti 
da V. JE. in tnateria coït importante ; la quale ntl 
feruitio di quefie due Monarchie comprende infiemt 
quelle di tutta la Chriftianità. Ma non più in Let- 
tere da Parigi , fçrivero a V. E. in giungendo a 
Borna,- e prima ancora fe il viaggio potrà permet- 
terlo. Nel reflo so , che la fua memoria , e gratta 
non è in alcun tempo mai per mancarmi , n corne 
far à immutabile fempre all'incontro il mio affetto , 
e la mi a offervanza verfo di lei. E per fine le preg « 
cgni più vera profperità. Di Parigi li 20. di Fe- 
hrar 1621. 
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& qu’il fera enforte qu’ils avanceront eux-mêmes 
leur ruine par leur propre témérité. V.E. faura de tems 
en tems, par M. le Marquis de Mirabelle tout ce qui 
arrivera , tant fur cette matière que fur toutes les 
autres. En vérité , on ne fauroit dire combien il 
donne tous les jours de nouvelles marques de fa pru- 
. dence & de fa bonté; ni combien Madame la Mar- 
quife fa Femme a de perfc&ions; & comme ils s'ac- 
commodent bien l’un & l’autre à la manière de vi- 
vre de ce Pais & de cette Cour : Monficur le Mar- 
quis témoigne qu’il ne fouhaite rien tant que de voir 
une bonne intelligence & une véritable concorde en- 
tre les deux Couronnes. Il eft aifé de connoître com- 
bien lui ont fervi , avec toute fa prudence , les bons 
avis que V. E. lui a donnez fur une matière fi im- 
portante qui comprend le fervice de toute la Chré- 
tienté fous celui de ces deux Monarchies. Voici la 
dernière fois que je vous ferai fa voir de mes nou- 
velles de Paris , j'écrirai à V.E. auffi-tôt que je fierai 
arrivé à Rome , & même auparavant fi je trouve 
quelque commodité pendant le voyage. Au refte , 
je fuis perfuadé que vous aurez la bonté de vous 
fouvenir de moi , & que vous me confcrverez dans 
vos bonnes grâces ; comme j’aurai toûjours de mon 
côté un attachement , & une affeétion inviolable 
pour V.E. Et pour finir je vous fouhaite toutefor* 
te de profpérité. De Paris le zo. Février 161.1. 
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